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PARIS, 

BACHELIER  ,    IMPRUIEUR-LIBRAIRE 

DU     BUREAU    DES    LONGITUDES, 
Quai  des  Augnstins,  N"  5j. 

1852 
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Errata  pour  la   Connaissance  des 
Tems  de  î855.  t^^lt'  , 

Des  erreurs  se  sont  glisseesdansrannoncederEclifste 
(le  Soleil  qai  aura  lieu  le  17  juillet  i833.  Voici  les  vé- 
ritables resaltatspour  Paris,  exprimes  en  tems  moyen, 
c'cst-h-dire  en  heures  marquées  par  toutes  les  horloges 
publiques  de  la  Capitale  : 

Commencement  de  l'e'clipse  h  5tii'  mat. 

Milieu  à 6h   2', 

Fin  h eh  53'. 

Ledia 

Grandeur  de  l'e'clipse   8 


ÎLediamt'tretout 
entier  du  Soleil 
étant  censé  ea 
contenir   i?. 


Opposition  k  'j^  24'  5"]"  du  matin  en  3^"  24°  23'  23" 
de  longitude  ,  et  en  5o'43"  de  latitude  boréale. 

Mouvement  horaire  relatif  en  longitude  ,  34'42"  j 
en  latitude  3' 24". 

Le  point  de  contact  des  disques  aura  lien  h  127° 4S' 
du  point  le  pins  élevé  da  disque  solaire  vers  Poccident. 

TABLES  DE  LOGARITHMES,  par  J.  de  La- 
lande,  étendues  à  Sept  Décimales,  pir  Marie, 
précédées  d'une  instruction  dans  laquelle  on  fait 
connaître  les  limites  des  erreurs  qui  peuvent  résulter 
de  l'emploi  des  logarithmes  des  nombres  et  des  ^ignes 
trigonométriqaes,  par  M.  le  b  iron  Retnadd,  1829. 
I  vol.  petit  in-i2.  Prix,  3  fr.  So-  et  franco,  4  fr 

L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  RÉGLER 
LES  PENDULES  ET  LES  MONTRES  ,  5^  édi- 
tion, augmentée  d'une  planche,  et  de  la  manière 
de  tracer  la  ligne  méridienne  du  temps  moyen , 
par  Bcrthoud  ;  1828,  i  vol.  in-i8,  pap.  fin,  5  pi.  3  fr. 

ANNUAIRE  pour  i83o,  contenant  la  Jyotice  de 
M.  ArAGO  sur  les  Machines  à  vapeur,  1  vol.  in-18 
de  342  pages.  1  fr.,  et  i  fr.  60  c.  franco. 
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AVERTISSEMENT. 

Le  calendrier  de  cet  y4?inuaire ,  que 
le  Bureau  des  Longitudes  est  charge 
de  rédiger  chaque  année  ,  par  l'ar 
ticle  IX  de  son  Règlement ,  a  été  for- 
mé en  extrayant  de  la  Connaissance 
(tes  Tems ^  les  choses  d'une  utilité  gé- 
nérale. On  y  a  joint  divers  articles  et 
des  tables  où  l'on  peut  puiser  les  don 
liées  et  les  renseignemens  les  plus 
usuels. 

Les  levers,  les  couchers  et  les  passages 
lu  méridien  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
Planètes,  et  tous  les  phénomènes  aslro 
nomiques,  sont  donnés  en  tems  moyen. 


SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 

DORT  ON  SE  SERT 

DANS  LE    CALENDRIER. 

Phases  de  la  Lune,  et  autres  Abréuiations. 

N.  L.  NouveHeLune.       Il   H.    Henres. 
P.  Q.  Premier  Quartier.       M.   iMinutes. 
P.  L-  Pleine  Lune.  1    S-    Secondes. 

D.  Q.  Dernier  Quartier.    H  D.  Degrés. 

Signes  du  Zodiaque. 

deg.  deg. 

0  Y,  le  Be'lier....       o         6  «i  ,  la  Balance. .    i8o 

1  'c' >  le  Taureau..     3o         7  n\,>  le  Scorpion,  aïo 
1  n,  les  Gémeaux.     6o         8  ♦-»,  le  Sagittaire.  2^0 

3  <&  ,  TEcrevisse. . .     90         9    ;6,  le  Capricorne.  370 

4  Si,  le  Lion lao        10  =  ,  le  Verseau...  3oo 

5  Tr]i,  la  Vierge. ...    i5o       11    )(,  les  Poissons.  33o 

O  le  Soleil. 

Planètes. 

■5   Mercure.  Ç    Ce'rès. 

2    Vénus.  $    Palias. 

$    la  Terre.  %  Jupiter. 

O*  Mars.  î>    Saturne. 

^  Vesta.  T^   Lranus. 
5   Junon. 

{[  la  Lune ,  satellite  tîc  la  'l'erre. 


oa 
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ARTICLES  PRINCIPAUX 

DU  CALEN DRIEU  POUR  L'AN  i833. 

Année  65(6  de  la  Période  julienne. 

2586  (le  la  fondât,  de  Rome,  selon  Varron  . 

258o  depuis  l'ère  de  INabnnassar,  fixcC  an 
mercredi  26  Février  de  Tan  3()67  delà 
Pcriodcjulioniie,oa7'57ansavant  J.-C, 
selon  les  clironologisics,  et  ^4^  suivant 
les  astronomes. 

aôogdesOlympiad.,  on  la  !<"eanncedeln()53« 
Olympiade  commence  en  Juillet  i833, 
en  fixant  l'ère  des  Olympiades  776  ans  | 
avant  J.-C. ,  ou  vers  le  i^r  Juilkl  de 
Tan  3938  de  la  Période  julienne. 

1248  des   Turcs  commence  le  3i  Mai  i832, 
et  (init    e  20  Mai   i833,  selon  Fusag 
de  {]onstantinople ,    d'après  Vjlrtde 
vérifier  les  Dates- 

Fcle.s  mnhiles. 


Comput  ecclésiastique 

Nomb.  d'Or  en  1 833 

Kpacte 

Cycl 


laire 

Indiction  romaine 
Lettre  dominicale. 


Sepinagi'sime,  3  Février 
Les  Cendies,  20  Février. 
Pàqnes,  7  Avril. 
Rogat. ,  i3,  14  et  i5  IVIai 
Ascension,  if>  Mai. 
Pentecôte  ,  2')  Mai. 
La  Trinité  ,  2  Juin, 
r^a  Fête-Dieu  ,  6  Juin. 
ierDim.derAv.,i>;rDèc. 
Quatre-Tetns. 

Février 27,   i^r  et  2  Mars, 

Mai 29  ,   3 1  et  1er  Juin. 

Septembre...    18,  20  et  21. 
Décembre...    18,  20  et  21. 
Ohliquité  apparente  de  l'écliptique,  en  supposant, 
d'ai>rès    Delamhre  ,    l'nhUqiiité     moyenne     de 
23°27'57"e«  18^0,  et  diniin.  séculaire  de  jS". 
ifi'  Janvier  i833 23"  27'  36", 7. 


(  fi  ) 


Éclipses  de  i833. 

Hie  fi  Janvier,  éclipse  fie  Lune  en  partie  vis.  à  Paris. 
Opposition  .'i8ti  2' 3",  temps  moyen,  en  3-^i5°  5o'2  i" 
dclont^iliitlc,  et  en  ^6'  45"  de  latitude  australe. 

Commencement  de  Teclipse  h. .       6h58'  du  matin. 
Coucher  de  la  Lune  à 7 . 5 1 

Milieu  h 8.  9 

Fin  de  l'cclipse  à 9- 19 

Grandeur  de  l'eclipse.   5  doigts  43'. 
Le  20  Janvier,  éclipse  de  Soleil  int^isible  à  Paris. 

Conjonction  h  lo'i  1 3' 48" du  soir,  en  TO'^oo4i'6"d( 
ougit. ,  et  en  35' 2 1"  de  latit.  australe;  mouvement 
lioraiic  relatif  en  longit. ,  9.6'  5g"  ;  en  latitude,  1'  Çi" . 
Le  i^'"  et  le  2  Juillet  ,  éclipse  rie  Lune  vis.  à  Paris. 

Opposition  à  oh  45'  5i",  le-i  Juillet,  en  9-^  9°  49' 7' 
de  longitude  ,  et  en  nç)  35"  de  latitude  boréale. 

Le  is""  Juillet,  commencement 

de  l'eclipse  h Ilhi4'  du  soir. 

Milieu  le  2  îi o  53   du  matin. 

Fin  de  l'eclipse  h 281 

Grandeur  de  l'eclipse,  \o  doigts  22'. 
L 

Conj  .... 

longit.,  et  en  5o'43"  de  latit.  horiiale  ;  mouvement  ho- 
raire relatif  en  longit.,  3?}' 42",  en  latitude  3'24". 

Commencement  de  l'eclipse  à..       S^n'  du  matin. 

Milieu  h (j.    2 

Fin  de  l'eclipse  à.  . 6.53 

Grandeur  de  l'eclipse,  8  doigts. 
LeiGdécentbre , éclipse  tntalede Lune  vis.  à  Paris. 

Opposition  k  9h4<)'3o"  du  soir,  en  3-^4° 57*46"  dt 
lon^. ,  et  en  5' 36"  de  latitude  australe. 

Commencement  de  l'eclipse  h..        7''53'  du  soir. 

Fin  de  l'imaiersion  à 8.52 

Milieu  :i 9.42 

Commencement  del'emersion  à     10. 3t 

Fin  de  l'<'Vlii)Sf'  h t  i  .3o 


e  17  Juillet ,  éclipse  de  Soleil ,  visible  h  Paris. 
Ilonjonciion  h  7^  24' 57"  du  matin,  en  S-^^^i^'^ydi: 
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Commencement  des  Quatre  Saisons. 

Printems  .  le  Qo  Mars  à  8^  23'  du  soir. 

Été le  21    Juia    à  5    29    du  soir. 

Automne,   le  23  Sept,   à  24    du  matiu. 

Hiver.  ...   le  22  Dec.    à  o    4^    du  matin. 

Entrée  du  Soleil  dans  les  signes  du  zodiaque. 

20  Janvier,  dans  le  Verseau,  à  5''4i'  do  matin. 
18  Février  f  dans  les  Poissons  ,  à  8*23'  du  soir, 
20  Mars,  dans  le   Bélier,  à  8*24'  ilu  soir. 

20  Avril  ,  dans  le  TaureAD,  h  8*39' dn  matin. 

21  Mai,  dans  les  Gémeaux,  à  8*53' du  matin. 

21  Juin,  dans  le  Cancer,  à  5*29'  du  soir, 
23  Juillet,  dans  le  Liox,  à  4*24'  du  malin. 
23  .,^0/^f,  dans  la  Vierge,  à  lo^Si' du  matin. 

23  Septembre ,  dans  la  Balance,  à  7*24'  du  malin 
23  Octobre,  dans  le  Scorpion,  à  3''3o'  du  soir. 
32  Novembre,  dans  le  Sagittaire  ,  h  o''  i'  du  soir. 

22  Décembre,  dans  le  Capricorne  ,  h  0*46'  du  mat. 


Disparition  et  réapparition  de  Panneau  de 
Saturne  en  i833. 

L'anneau  de  Saturne  disparaîtra  h  la  fin  d'avril, 
et  reparaîtra  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin. 


(8) 


z 

_ievcr 

Conc 

Decl. 

> 

o 
c 

du 

du 

Auslr. 

Te  111 S 

1 

Janvier. 

Sol. 
tenis 

Sol. 
tems 

du 
Soleil 
i   midi 

moyen 

au 

midi  vrai. 

3 

moy. 

moy. 

vrai. 

r 

e 

?" 

H. M. 

ûTl 

U.M. 

//.  M.  S. 

S 

I 

M.  CiRCorrcisioPT. 

7.  5« 

4.  12 

23.        I 

0.  3.56 

II 

2 

M.  S.  Basile,  evèq. 

7.  56 

4.  12 

22.   55 

0.  4.24 

12 

3 

J.    Ste  Geneviève. 

7.  56 

4.   i3 

22.  5o 

0.  4-52 

i3 

4 

V.  S.  Rigobert. 

7.  56 

i.   iS 

22.  44 

0.  5.20 

'4 

5 

S.  s.  Simcon. 

7.  5'; 

4.   16 

22.   37 

0.   5.46 

t5 

6 

D.  Les  Rois, 

7.  55 

4-  i: 

22.   3o 

0.  6.i3 

16 

7 

L.  S.  Theau. 

7.  s^ 

4-    >9 

22.    22 

0.  6.39 

I'- 

8 

M. S.  Lucien. 

7.  55 

4.  20 

22.    i5 

0.   7.   4 

18 

9 

M.  S.  Pierre,  ev. 

7-  54 

4    2, 

22.   16 

0.   7.29 

19 

10 

11 

J.  S  Paul,erm. 

7.  54 

7.  53 

4.  22 

21 .  57 
21     48 

0.  7.54 
0.  8.18 

20 
31 

y.S.Hygiu.pape. 

4.    23 

12 

S.  S-  Arcad-^ ,  m. 

7.  53 

^.  20 
4.  26 

21.   38 

0.  8.41 

22 

i3 

D.  Bapt.  deJ.-C. 

7.   52 

21.    3.S 

0,  9.  4 

23 

•4 

L.  S-  Hilaire,  ev. 

7.  5t 

4-  27 

21.     18 

0.  g. 26 

^4 

i5 

M.  S.  Maur.  ab. 

7.  5i 

4j_39 

4-   3o 

21.     7 

20.  56 

o-    9-47 

25 

26 

i6 

M.  S.  Guillaume.. 

7.  5o 

O.IO.    ti 

17 

J.  S.  Antoine,  ab. 

7-  49 

4.  3i 

20.  4', 

0.T0.2S 

27 

18 

V.Ch.deS.Picrre. 

7-  49 

4.   34 

2a.    32 

0.10.48 

28 

19 

S.  S-  Snlpice,  e'v. 

7.  48 

f   ^^ 

20.  19 

0 . 1 1 .   6 

29 

20 
21 

D.  S-  Sebastien. 

1  47 

4-  36 

2'i.        7 

7^"53 

0.  T t    24 

3o 

1 

L.  Ste.  Agnès  ,  v. 

7.  46 

0  .  1  I  .  /(  T 

22 

M.  S.  Vincent. 

7.  4-^ 

4.  39 

19.  40 

0.II.58 

2 

23 

"M. S.  lldefonse,  é. 

7-  44 

^  4- 

19.  26 

0. 12. i3 

3 

24 

J.   S.  Babylas,  ev 

7.  4. 

4-  4^ 

19.    n 

0.12. 28 

4 

25 

V.  Conv.  S.  Paul. 

7-  4» 

t-  45 

18.   57 

0. 12.42 

5 

26 

S.  StePaule,veuv. 

7.  40 

4.  40 

18.   42 

0.12.55 

"6 

27 

D.  S.  Julien  ,  eV. 

7.  .39 

4-  47 

18.   2'. 

o.i3.   8 

- 

2S 

L.  S.  Cliaricmaen 

7.  3.S 

4-  49 

i8.    11 

0. i3. 19 

(S 

2q 

M.S.  Franc.de  S. 

7.   36 

4.   5o 

17.  55 

o.i3.3o 

9 

3o 

M.  Ste  BatKilrle. 

7.   35 

4.    52 

17.  38 

0.  i3.4') 

10 

3r|'j.  S.  Pierre  Nol. 

7.  34 

4.  54 

T7     22 

0.13.49 

1 1 

À 

I^^H 

^^■^^ 

^■^■^■1 

^K^B^Hi 

L<;s  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  i''  6'. 
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Passage 

(les 
Planèt. 

un 
Mt-rid. 
teras  m. 


//.   iV.\H.    M.  H.    M. 


LFVER 

des 
=";Planèl. 
tenis 
moy. 


coucu. 
(les 

Plaiict. 
tt-nis 
moy. 


MERCURE. 


1 1  6.  2a8 

(il  6.§   8 

6    =  23 


3.^-i(i|io.S5'- 
a.  ;;-44l'"-Ë.^5 

2.  '    43i  lO.  3  33 


VE?iCS. 


i|ro.  2  3(  7- ^291  2.^-4'i 
î  I  9-  ^.4;  7-  t'5^1  2.  p"53 
M  9-  .^  ■•'91  ^-     27 1  2.  '  58 


INIARS. 


.  1 1  o.      10    3.  ^4'M   /•  "^'^^ 
21  [il.  F37I  3.  p  i6|  7.  '  26 


JLPITER. 


i|ii.2  (i|io.^35|  4.^-5o 

I  11  10.  ^29' 10.  ^'  4   4-r.''7 

9.  =  5.j|  9.  '  35|  3.  '  44 


SATLRNE. 


ii|io.'^53|:i.22G|  5  2i', 
nlio  =-i4.io.5.47l  4-r.34 
21 1  9.  ■  34|io.  p   8|  3.  3  55 


LiRAÎvUS. 


ij  9.  2(9|  7- o"'^!  ^'  c^^ 
8.  =  32I  G.  ■     41  I-     '9 


P.  L.  le   6, 

D.  Q.  le  la,  à   ro    8  soir,    j  P.  Q.  le  29,  à    o    44  "'"'• 


1 

__ 

,„  

JSSi 

f  10  ) 

»TW?«ai 

^ 

^              i 

Lever! 

Couc 

Uccl. 

Tems 

'-  1 

d 
S 

Austr. 

'C 

il 

N.d. 

dn 

moyen 

n 

- 

FÉVRIER. 

tenis 

tt'nis 

Soleil 

au 

•- 

5 

mov. 

nioy. 

h  midi 

midi  vrai. 

t'"* 

• 

vrai. 

12 

H. 

^"■i 

H.M. 

4.  56 

D.IH. 

17.     5 

II.  M.  S. 
0. i3.57 

V.SteBiiside... 

7- 

3j 

■2. 

S.  Purification 

32 

1: 

^7 

.6.  47 

0.14.  4 

i3 

3 

D.  S.  Rlaise. 

7- 

3o 

^9 

i(i.   3o 

o.i4- I' 

'4 

i 

L.  S.  Philéas,cv. 

7- 

28 

b. 

0 

i  f  ) .    12 

0.14. 16 
0.14.21 

1) 

M.Sto  Aiîatlie,  V. 

7- 

27 

b. 

2 

i5.  54 

)6 

6 

M.  S.  Vast,  ev... 

7- 

2D 

b. 

3 

i5.   36 

o.i4-25 

17 

l 

J.  S.  Romuald... 

24 

b. 

b 

i5.   17 

0.14-29 

O.I4.3I 

0.14-33 

1,S 

V.  S.  Jean  de  M. 

7- 

23 

b. 

7 

14.   58 

l'i 

q 

S.  Ste  Apolline.. 

>  • 

21 

") . 

9 

14.  39 

20 

lO 

D.  StcScholast.. 

7- 

20 

b. 

II 

14.    19 

0 . 1 4  •  3  J 

21 

f  I 

L.  S.  Sevcrin. .  .. 

7- 

18 

a. 

i3 

14.     0 

0.14.34 
0.14.33 

22 

(9. 

M.  S.  IVIelecc... 

7- 

'7 

b. 

'4 

i3.  40 

23 

,3 

M.  S.    Lezin 

7- 

ib 

b. 

ib 

i3.  20 

0. i4-32 

24 

,4ij.    s.   Valcntin.  . 

7  • 

i3 

b. 

17 

12.  59 

o.i4-3o 

25 

i5JV.  S.F.'iustin 

■J . 

I  ! 

b. 

ib 

12.  09 

o.i4-27 

26 

les.  s.  t'urcy 

7- 

9 

5. 

■M) 

12.    18 

0.l4-23 

27 

17ID.  S.  Tl.codulc. 
iy;L.  S.  Sinit'on,  ev. 

7  • 

7 

s. 

22 

II.   57 

o.i4- 19 

28 

5 

5. 

23 

II.  36 

0.14.14 

2.) 

i()hl.  S.  Boniface.  . 

7- 

4 

b. 

25 

II .   i5 

0.14.   9 

3o 

>o 
u 

M.  Les  Cendres. 

2 

5. 

27 

10.  53 

o.i4-  2 

I 

2 

J.    S.  Pépin 

7- 

0 

5. 

2q 

10.    32 

0. i3.55 

>T 

V.  Ste.  Isabelle.  . 

6. 

5.S 

5. 

3o 

10.    10 

0.13.48 

3 

S.    S.  Dainien. . . 

6. 

57 

5. 

32 

9.   48 

0. 13.39 

4 

,  / 

D.  S.  Mathias... 

6. 

.55 

5. 

34 

9.    26 

o.i3.3i 

5 

L.  S.  Victo'  in. .  . 

G. 

53 

5. 
5. 

_35 
3" 

9-     4 

0. l3.2I 

6 

M. S.  Porphyre.  . 

G. 

5. 

8.  41 

0. i3. II 

•; 

>.- 

M.  Ste  Honorine. 
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Sur  les  plus  grandes  JHurées  de  chaque  an/iéc. 
L'annonce  lies  graniles  marées  intéresse  lestr.i- 
vaiix  et  les  mouvemens  des  ports  ;  elle  est  encore 
utile  pour  prévenir  ,  autant  qu'il  est  possible,  les 
accidens  qui  résultent  des  inondations  qu'elles 
produisent.  L'état  actuel  des  sciences  rend  cette 
annonce  facile  ,  puisque  nous  sommes  parvenus 
à  connaître  la  cause  elles  lois  de  ces  phénomènes. 
Ou  sait  que  cette  cause  réside  dans  le  Soleil 
et  dans  la  Lune  :  le  Soleil  par  son  attraction  sur 
la  mer  ,  l'élève  et  l'abaisse  tleux  fois  dans  un  jour  , 
en  sorte  que  le  fîiLX  et  le  reflux  solaires  se  l'enou- 
vellent  à  chaque  intervalle  tl'un  demi-jour  solaire. 
Pareillement  le  flux  et  le  reflux  produits  par  Fat- 
traction  de  la  Lune  ,  se  renouvellent  à  chaque 
intervalle  d'un  demi-jour  lunaire.  Ces  deux  marées 
partielles  se  combinent  sans  se  nuire ,  comme  on 
voit ,  sur  la  surface  d'un  bassin  légèrement  agité  , 
les  ondes  se  disposer  les  unes  au-dessus  des  autres, 
sans  altérer  mutuellement  leurs  mouvemens  et 
leurs  figures.  C'est  de  la  combinaison  de  ces  marées 
que  résultent  les  marées  observées  dans  nos  ports  ; 
la  différence  de  leurs  périodes  produit  donc  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer.  Lorsque  les  deux  marées  coïn- 
cident,  la  marée  com])Osée  est  à  son  maximum: 
elle  est  alors  la  somme  fies  deux  niaréespartielles  : 
et  c'est  ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  el  nouvelles 
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Lunes  ou  vers  les  syzygies.  Lorsque  la  plus  f^ranJe 
liauteur  de  la  marée  lunaire  coïncide  avec  le  plus 
grand  abaissement  de  la  marée  solaire  ,  la  marée 
composée  est  à  son  minimum  ;  elle  est  alors  la 
ilifférence  des  deux  marées  partielles  :  et  c'est  ce 
qui  a  lieu  vers  les  quadratures.  On  voit  ainsi ,  que 
la  marée  totale  varie  avec  les  phases  de  la  Liuie  : 
mais  ce  n'est  point  auxinstans  mêmes  de  la  noii- 
\  elle  ou  pleine  Lune  et  de  la  quadrature,  que  ré- 
])ondent  leg  plus  grandes  et  les  pluspetites  marées; 
l'observation  a  fait  connaître  que  ces  marées,  dans 
nos  ports,  suivent  d'un  jour  et  demi  les  instans 
de  ces  piiases. 

Les  plus  grandes  marées  vers  les  nouvelles  ou 
pleines  Lunes ,  ne  sont  pas  égales  ;  il  existe  entre 
elles  des  différences  qui  dépendent  des  distances 
du  Soleil  et  de  la  Lune  à  la  Terre,  et  de  leurs 
déclinaisons.  Le  principe  de  la  pesanteur  univer- 
selle, comparé  aux  observations,  nous  montre, 
i^^que  chaque  jnarée  partielle  augmente  comme  le 
riil)e  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe  de 
l'astre  qui  la  cause*,  2°  qu'elle  diminue  comme  le 
(  arré  du  cosinus  de  la  déclinaison  de  cet  astre  ; 
3>'  que  dans  les  moyennes  ilistances  du  Soleil  et 
lie  la  Lune  à  la  Terre,  la  marée  lunaire  est  trois 
lois  plus  grande  que  la  marée  solaire. 

C'est  il'après  ces  données  que  la  Table  suivante 
a  été  calculée. 
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TABLL  des  plus  grandes  marées  de  Vannée  ib33. 
Par  m.  BOUVARD. 
Le  Soleil  et  la  Lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer, 
occa-)ionent  des  marées  qui  se  combinent  cnseml)le,  ei 
|ui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  ma- 
rée composée  est  très  grande  vers  les  sjzygies  ou  les 
Qouvclles  et  pleines  Lunes.  Alors  elle  est  la  somme  de- 
marées  partielles  qui  coïncident.  Les  marées  des  syzyf^ie> 
ne  sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  ma- 
rées partielles  qui  concourent  h  leur  production  ,  varieni 
avec  les  déclinaisons  du  Soleil  et  de  la  Lune  ,  et  les  dis 
tances  de  ces  astres  h  la  Terre  :  elles  sont  d'autant  pluv 
coonsidrablcs,  que  la  Lune  et  le  Soleil  sont  plus  rap- 
prochés de  la  Terre  et  du  plan  de  l'équateur.  Le  Ta- 
bleau ei-dessous  renferme  les  hauteurs  de  toutes  les 
grandes  marées  pour  l'aunée  i833.  M.  Bouvard  les  a 
calculées  par  la  formule  que  Laplace  a  donnée  dans  l;i 
mécanique  céleste  ,  tome  II  ,  page  289.  On  a  pris  pour 
unité  de  hauteur  la  moitié  de  la  hauteur  moyenne  de 
la  marée  totale,  qui  arrive  un  jour  ou  deux  après 
la  syzygie,  quand  le  Soleil  et  la  Lune,  au  moment  d 
la  syzygie,  sont  dans  l'éqnateur  et  dans  leurs  moyennes 
distances  h  la  Terre 

Jours  et  heures  Hauteurs    IJoursetheures  Hauteurs 

Je  lasyzygic.  delamar.    delasyzygie.  delamar 

GJanv.  p.L.à    gbig'iw.Ojgg     ajuill.  r.L.à    oh^6'.M.o,7G 
rr.L.à  10.  i3.  s.  0.7611';  K.L.h    7.25.5.0,98 


4  Fév.  p.  L.  à  6 . 5  j.  s.  I  07 
9  îî.L.à    5.41     .  o,8j 

GMars. p.L.à  5.  8.  m  1,12 
i  fi.L.h  T 1. 16.  M. 0,90 

4Avril.p.L.h    2.52.S.  i,og 

20  îf.L.à     i.5tiM.o,93 

4  Mai.  p  L.5    o..'>3.M.  0,97 

19  N.L.à     1.45.5.0,91 

I Juin.  p.L.à  II. 59. M. 0,84 

17  y.L.h   II.  19.5.0,91 


3i  Août. p.L.à    3.18.  s.o,7(j 
i5  N.L.à    2.48.  s.  i,oG, 

3o  p.L.à    7.  4.M-o,83| 

i3Sept,  N.L.à  10.22.S.  i,t3, 
28  p.L.à  1 1.2G.  s.  0,88 

i30ct.  w.L.à    7.    2. M.  1,121 
28  P.L.à    3.4i.s.o,gi 

IllNoV. N.L.à     5.47.5.1,02 

27  p.L.à    7.  18. M. 0,87 

I  1  Dec.  N.L.à     7.  l5. M.  0,87 

2G  P.L.à    ().4o.s.o,8g 
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On  a  remarque  que,  dans  nos  ports,  les  plus  jurandes 
arces  suivent  «l'un  jouret  demi  la  nouvelle  et  la  pleine 
Liiiic.    Ainsi  on   aura  Tepoquc  où  elles  arrivent  ,  en 
ajoutant  un  jouret  demi  h  la  date  des  syzyijics.  On  voit 
|!ar  ceTal)lean  que,  pendant  l'année  i833,  les  positions 
du  Soleil  et  de  la  Lune,  par  rapporta  la  Terre  et  au  plan 
(le  IVquatrur,  sont  telles,  vers  les  syzvsics,  que  les  ma- 
1  LOS  du  6  février,  du  7  mars  ,  du  5  avril ,  du  16  août,  du 
14  septembre, et  celle  du  14  octobre,  pourront  être  con- 
sidérables, surtout  si  elles  sont  favorisées  par  les  vents. 
Pour   appliquer  les  résultats  généraux  du  tableau  ci- 
icssus,  à  la  recherche  des  plus  grandes  marées  dans  nos 
■orts  ,  il  faut  connaître  l'unité  de  hauteur  pour  chacun 
le  ces  ports  :  celle  unité  ne  peut  s'obtenir  que  par  des 
observations  dq  marées  faites  avec  soin. 

Voici  Funitt:  de  hauteur  pour  quelques  ports. 

Vnilé  de  hauteur. 

Port  de  Brest 3°i,3i 

IjOrient a  ,24 

Cherbourg 1  ,•-0 

Granville 6  ,35 

Saint-Malo 5  ,98 

Audierne 2  ,00 

Croisic 1  ,68 

Dieppe 2  ,87. 

L'unité  de  hauteur  du  port  de  Brest  peut  ^fre  re- 
' gardée  comme  connue  avec  une  grande  exactitude;  elle 
a  élédédnitc  deseizc  années  d'observations  failesdepuis 
1  Sot»  jusqu'en  iSîS,  parmi  lesquelles  on  a  choisi  les 
hnntPS  et  basses  mers  équinoxiales,  comme  étant  à  peu 
piès  indépendantes  des  déclinaisons  du  Soleil  et  de  la 
Lune.  La  moyenne  de  384  de  ces  oliservations  adonné 
()"',4i5  pour  la  différence  entre  les  hautes  et  basses 
maréesj  la  moiticde  ce  nombre  ou  3™, 21  est  ce  qu'on 
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ippelle  Viinité  de  hauteur,  c'est-Ji-dirc  lu  quantité  dont 
,t  mer  s'cl(--ve  ou  s'abaisse  relativement  an  niveau  moyen 
{iii  aurait  lieu  sans  l'aclion  du  Soleil  et  de  la  Lune. 

Si  l'on  veut  connaître  la  liauteur  d'une  çjiande  marte 
l.'ins  un  port,  il  faudra  multiplier  la  hauteur  de  la  ma- 
ée  prise  dans  le  t^ibleau  précèdent  par  l'unité  de  hauteur 
t|ui  convient  h  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  maré^ 
Qui  arrivera  le  7  mars,  un  jour  et  demi  apiès  la  svzygie 
(In 6?  Multipliez  ?>^,i\,  unité  de  hauteur  h  Brest, "par  la 
hauteur  1,12  de  la  table,  vous  aurez  3°» ,60  pour  la  han- 
eur  de  la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen. 
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Calcul  de  l'heure  de  la  pleine  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  à  l'action  des 
l.Hces  altractives  du  Soleil  et  de  la  Lune.  L'effort 
unique  qui  résulte  de  ces  deux  forces  conibinc'es  , 
varie  dans  un  même  lieu,  avec  les  positions  que  les 
(Itiix  astres  prennent  successivement  chaque  jour  par 
i.qiport  au  méridien  de  ce  lieu.  Lorsque  la  force  re'- 
iultante  augmente,  la  mer  monte;  si  elle  diminue, 
la  mer  descend.  11  suit  de  Ih  que  la  mer  devrait  être 
pleine  dans  les  ports  et  sur  tous  les  points  de  la 
'  ùie  ,■  i^  l'instant  où  la  force  résultante  des  attrac- 
lions  du  Soleil  et  de  la  Lune  y  est  parvenue  h  sa 
plus  frande  intensité  :  il  n'en  est  cependant  pas  ainsi, 
!'n  effet,  les  jours  de  la  nouvelle  Lune,  où  les  deux 
istres  exercent  leur  action  suivant  une  même  direc- 
tion, l'instant  de  la  plus  {ir.inde  intensité  de  cette 
ai'tlon  est  celui  de  leur  passante  simultané  au  méri- 
dien ,  ou  celui  de  midi  ;  cependant  la  mer  n'est  or- 
(liiviirement  pleine  que  quelque  lems  après  midi. 
L'expeiiencc  a  fait  connaître  que  la  marte  qui  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  Lune  est  celle  qui  a  été  pro- 
duite 36  lieurcs  auparavant,  par  l'attraction  du  Soleil 
et  de  la  Lune  ;  on  a  remarqué  de  plus  qu'à  cette 
éjioque  la  pleine  mer  arrive  toujours  à  la  même 
heure  :  on  en  a  conclu  que  l'intervalle  de  tcms  dont 
le  moment  de  la  pleine  mer  suit  Tinstant  oii  les 
deux  astres  exercent  leur  plus  grande  action  est 
constamment  le  raème.  La  seconde  conséquence 
que  Ton  a  tirée  de  ces  deux  faits,  est  que  l'action 
de  la  force  du  Soleil  et  de  la  Lune  se  fait  sentir 
dans  les  jiorts  et  sur  les  côtes,  par  la  communication 
successive  des  ondes  et  des  courans. 

L'intervalle  de  tems  dont  la  pleine  mer  suit  le 
passage  de  Vi  Lune  au  méridien,  lors  de  la  nouvelle 
Lune,  est  l'heure  de  la  pleine  mer,  ou  l'établisse 
ment  du  port;  c'est  aussi  l'heure  de  la  pleine  mer, 
l'es  jours  de  la  pleine  Lune,  quoique  les  deux  astres 
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agissent  alors  dans  des  directions  opposées;  mais  il 
suffit,  pour  que  les  effets  soient  les  mêmes,  que  les 
directions  de  leurs  efforts  se  confondent  dans  une 
même  ligne  droite. 

On  a  dit  que  les  jours  de  la  nou' Jle  ou  de  la 
pleine  Lune,nnstanto  il  les  deux  as  très  exercent  la  plus 
crande  action  est  celui  du  passage  de  la  Lune  au  mé- 
ridien ;  il  en  est  de  même  lors  du  premier  et  du  dernier 
quartier  ;  les  autres  jours  cet  instant  précède  quel- 
quefois le  passage,  et  d'autres  fois  il  le  suit;  mais 
il  ne  s'en  écarte  jamais  beaucoup ,  parce  que  la 
force  attractive  de  la  Lune  est  environ  deux  fois  et 
demie  pins  grande  que  celle  du    Soleil. 

Ces  forces  et  le  retard  ou  l 'avance  de  la  marée  sur 
l'heure  du  passage  de  la  Lune  au  méridieu  varient 
suivant  que  les  oeux  astres  s'écartent  ou  se  rap- 
proclicnt  de  la  Terre,  suivant  que  leurs  déclinai- 
sons augmentent  ou  diminuent.  Fonr  avoir  égard  à 
toutes  ces  circonstances,  on  a  calculé  de  7  en  7  jours 
les  nombres  contenus  dans  la  table  I.  Ils  différent 
assez  peu  pour  que  l'on  puisse  estimer  à  vue  avec  une 
exactitude  suffisante  le  nombre  correspondant  à  un 
jour  quelconque  de  l'année.  On  verra  plus  loin  l'u- 
sage cfe  CCS  nombres. 

La  table  H  fournit  les  corrections  qu'il  faut  ap- 
pliquer h  riieure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien, 
pour  eu  déduire  l'bcure  de  la  pleine  mer. 

Les  heures  données  de  3o'  en  3o'  dans  les  colonnes 
1  et  2  de  cette  table,  représentent  la  différence,  dimi- 
nuée de  la'',  si  elle  excède  ce  uombre  ,  entre  les  as- 
censions droites  de  la  Lune  et  du  Soleil,  jiour  un 
instant  antérieur  de  3fi  heures  au  passage  de  la  Lune 
qui  a  lieu  le  jour  oîi  l'on  veut  calculer  l'heure  de  la 
pleine  mer.  Les  signes  -f-  ou  —  placés  en  haut  et 
en  bas  de  ces  colonnes  indiquent  que  les  corrections 
correspondantes  sont  additives  ou  soustraclives. 
Quand  on  entre  dans  la  table  II  avec  une  heure  de 
la  2^  colonne,  la  correction  doit  s'ajouter  h  l'heure 
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(lu  passage;  elle  doit  s'en  retrancher  quand  l'beure 
lombc  dans  la  i^e  colonne. 

A  chaque  valeur  de  Targument  correspon- 
dent sur  chaque  ligne  horizontale  cinq  valeurs  dif- 
férentes de  la  correction  et  en  tète  de  chacune  des 
colonnes  verticales  formées  par  ces  valeurs,  on  lit 
les  cinq  nombres,  o,5o;  0,67;  o,83;  1,00;  i,25.  Si 
la  tah.l  donne,  un  certain  jour  de  l'année,  le  nombre 
0,83,  il  faut,  pour  oe  jour,  prendre  la  correction  dans 
la  colounc  qui  porte  en  tète  o,83.  Il  en  est  de  même 
des  autres  colonnes.  Ces  correciions  ont  ètè  calcu- 
lées en  supposant,  d'après  Laplace ,  la  niasse  de  la 
Luue  èi;ale  à  -^e  de  celle  de  la  Terre,  et  le  rapport 
des  actions  de  la  Lune  et  du  Soleil  dans  leurs 
moyennes  distances  égal  h  2,35. 

Pour  avoir  l'heure  de  la  pleine  mer  un  jour  donne, 
il  faut,  à  l'heure  du  passape  de  la  Lune  au  mcridieu 
corrigée  du  nombre  que  fournit  l.i  table  II,  nj'iuier 
rétablissement  du  port  et  retrancher  de  la  «(jmme 
le  nombre  constant  "il',  qui  provient  de  rc  que  l'e'- 
tal)lissemcnt  du  port  est  l'heure  mèaie  des  marées 
syzysics  équinoxiales. 

Passons  maintenant  aux  applications. 

Ce  qui  précède  suppose  que  l'on  connaît  Phenre 
du  passage  de  la  Lune  au  niéiidien  pour  un  lieu 
quelconque  et  la  différence  d'ascension  droite  de  la 
lame  et  iln  Soleil  3É>  heures  avnnt  ce  passage.  Ces 
lieux  quantités  se  déduisent  des  passages  de  la  Lune 
au  méridien  de  Paris,  que  Vyinnuaire  donne  pour 
tous  les  jours  de  Pannée. 

Calcul  du  passage  de  la  TAtne  au  méridien. 
Soit,  d'après  Vylnnuaire ,  d  la  différence  des  heures 
du  passage  pour  Paris,  un  jour  donné  et  le  lende- 
main ;  soit  II  la  longitude  du  lien  pour  lequel  on  cal- 
cule, exprimée  en  heures  et  minutes,  et  comptée  de 
Paris  ;  le  quatrième  ternie  de  la  proportion  suivante 

24''  '„h  :',  d  l   —7  donnera  le  tems  qu'il  faut  ajouter 
1i^ 


4- 


L 


(  4»  ; 


h  l'heure  du  passage  au  méridien  de  Paris,  pour 
«avoir  Plicure  du  passage  au  méridien  du  lieu  donne. 
Calcul  de  la  différence  d'ascension  droite  du 
Soleil  et  de  la  Lune.  Soit  D  la  différence  entre  les 
heures  du  passage  de  la  Lune  le  jour  donne  et  deux 


jours  avant  ,  le  produit  0,725-    D  donnera  à  très  peu 

"       ae  minutes  qii'oi 
l'heure   du    passage  de  la   Lune   qui  a   lieu  le  jour 


près  le  nombre  ae  minutes  qu'on  devra  retrancher  de 


donne' ,  pour  avoir  la  difFcrence,  diminuée,  s'il  le  faut 
de  12',  entre  les  ascensions  droites  des  deux  astres  36'' 
avant  ce  passage. 

Exemple  d^un  calcul  entier.  On  demande  l'heure 
de  la  pleine  mer  le  4  a^ri'  i833,  h  Brest,  dont  la 
longitude  occidentale  est  de  27'  en  tems. 

Le  retard  du  passage  de  la  Lune  du  4  au  5  est 
5i'==  </j  d'où  24*  I  27'  ::  5i'  :  i'  à  peu  près. 
Passage  de  la  Lune  au  méridien,  à  Paris  le  4  ^^"^'1 

soir ^*47' 

Correction i 


Donc,  passage  de  la  Lune,  à  Brest 4-4^ 

Le  retard  du  passage  de  la  Lune  du  2  au 
4,  est  l'ISS  =  D  ;  d'où  correction 
—  (0,725)  (1.38) i.ii 


Donc,  diflî.  d'ascension  droite  du  Soleil  et 

de  la  Lune  ^Q  heures  avant  le  passage.     3'' 37' 

Avec  3'!37'  et  le  nombre  o,  76  que  donne  la  table  I, 
pour 

de  la  Liune  le  i| 
correction  soustractive  =  56'. 

Ainsi ,  heure  du  passage 4*4^' S. 

Correction  ,  table  II —  56 

Etablissement  du  port,  table  III 3  45 

Correction  constante — 22 


nr  une  époque  anteritute  d'environ  36*  au  passage 
la  Lune  le  4  avril ,  on   trouve  dans  la   table  II , 


Heure  de  la  pleine  mer 7 .  i5  S. 
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TAHLh  1.                                         il 

.(    I 

o,g()         1      (    3     Oj.So         J 

L    5     0,92 

■A  6 

£^4 

o,()4  ap. 

o,«7 

I,lbptr. 

^  1  10     1,3')  pcr. 
^^16     1 ,  02 
'^'  /?4     0,97  ap. 

■j: 

^i4     0,72  ;ip 
V22      i,ii 
^28     0,90  pcr. 

^  (2- 

o,qo 

(3(     o,8ii 

^ 

,    6     0,89 

-  { ^ 

0,88  ap. 

f  5     i,3i 

3 

)  12     0,69  ap. 

■Ëho 

0,81 

=   1  I  n     1,25  pcT. 

0 

j2i      1,19  per. 

i  1  .(i 

1,14  per. 

^1'^      '''■ 

0 

(3i     0,91 

^     a3 

0,82 

122     0,90  ap. 

^ 

1    8     0,72  ap. 

(^ 

0,82  ap. 

^  l    3     1,32 

-H  ;  9     i,i4pcr. 

1 

)'4   0,97 

b]   9 

1,18 

0 

21     1,11  per. 

^       25 

1,17  pJr. 

=  (16     1,06 

5 

9     0,99 

o,S3 

~>     19     o,g4  ap. 

^ 

1    4     o,So  ap. 

i  " 

0,-5  ap. 

26     0  „()8 

r: 

|12       I,o4 

ri)    7 

0,82 

.  (    3     1,12  pe'r. 

:j 

19     1 ,  1 3  pe'r. 

tr<i3 

1,24  pcr. 

<3  1    9     i,o3 

Q 

26     i,o4 

-^/'P 

o,8S 

.^  S  iti    0,84  ap. 

1 

^26 

1,1 3  ap. 

y  22    0,89 
27      1,16  pe'r. 

I 

junv.  0,82  ap.  1 

TABLE  II.                                   Il 

DifF.  d'asc.  droite  1 

1 

3(j  heures  avant    | 

1 

le  pas 

âge. 

1 

o,5o 

o,(J7 

o,83 
o'o 

1 ,011 
0'  0 

1 ,25 

0.    0 

12.    0 

o'o 

o'<. 

o.3o 

II  .3o 

12,4 

10,4 

8,9 

r,8 

G, G 

I  .    0 

II.  0 

31,8 

36,9 

20,6 

17,7 

i5,4 

i3,o 

i.3o 

10. 3o 

3o,6 

26,0 

22,7 

10,0 

2.     0 

TO.     0 

48,7 

40,0 

33,8 

29.2 

24,3 

2.3o 

9.30 

60, 1 

48,6 

40,6 

•^4,8 

28,6 

3.  0 

9.  0 

70,6 

56,0 

46, 1 

39,0 

3 1,6 

3.3o 

8.3o 

79,9 

61,5 

4n,5 

41,3 

32,9 

1      4.  0 

8.  0 

87,0 

04, 1 

5o,  I 

4",!) 

3i,9 

4.30 

7.30 

90,2 

62, 1 

46,5 

37,0 

28,1 

5.  0 

7.  0 

85,0 

52,4 

37,2 

28,7 

21,3 

5.3o 

6.3o 

60,3 

3i,5 

21, 1 

i5,9 

11,5 

Il    6.  o 

6.  0        0,0 

0,0 

0,0 

0.0 

n,o       1 

i 

L^ 

~+          o,5o 

0,67 

o,83 

1 .00 

1,25     1 

(4^ 


Table  111.  Heures  de  la  pleine  mer  dans  les  prin- 
cipaux pnrls  des  cnles  de T Europe  ,  Les  jours  île 
la  noui'elle  el  pleine  Lune,  et  loni^iludes  de 
ces  ports  en  minutes  de  tenis. 

JNorti  de  FEurope  sur  la  ruer  d'Allemasne. 

Établiss. 

Hambourg.  Ii/he 5*   o' 

Cuxliaven.  Elbe o  ^o 

Gestendoq>.  li^eser i    m 

Vegesack.  IV eser 4  '  ^ 

Eckwarden.  Jahde o  5o 

Delfziil.  Enis o  î5 

Gronincue ii   i5 

Amsterdam 3     o 

Rotterdam 3     o 

IVIoerdick. 5  i5 

Bergen-op-Zoom 3     o 

Flessingue.  Bouches  de  l'Escaut. ...  i      o 

Anvers 4^5 

Ostende.  ,  , o  20 

Kieupot  t o  1 5 

France. 

Dnnkerqne 11*  4^' 

Calais II   45 

Boulogne , 10  4'J 

Dieppe 10  3o 

Le  Havre-de-Grâce 9  i5 

Honfk'ur 9  i5 

La  Hougue 8     o 

Cherbourg 7  4? 

Jersey 6     o 

Guerncsey G     o 

Mont  Saint-Michel (>  3o 

Saint-Malo 6    o 

iNIorlaix 5   i5 

Brest.  Le  port 3   i5 

L'Orient.  /Le  port 3  3o 

La  Roclie-Rt'mard , 4  ^" 

La  Loire,  [.''embouchure 3  45 


l  4 


43 


Établiss 

L'île  d'Olc'ron.  Au  Château 4*  o' 

Pertuis-ile-Maumussoa 3  3'> 

L'île  (l'Aix 3  37 

Rocliefort 3  ^^ 

t:.    r        1       (Tour  deCordouan...  ,  3  5<) 

Lnibouch.    ^  p  /Si 

de  la  Gironde.  1  D     j    /r 

(  Bordeaux 74^ 

Rade  de  la  teste  de  Buch,  près  de  la 

chapelle  d'Arcachon 4  4^ 

En  dehors  et  près  de  la  barre  dn  bassin 

d'Arcachon 3  4'^J 

Bayonne 3  3o 

Espagne  et  Portugal. 

Lisbonne 4*   ^' 

Cadix.  Le  mole i    i5 

Gibraltar o     o 

Ecosse. 

Le  canal  des  Orcadcs 8^1 5' 

Montrose i   3o 

La  rivière  de  Humbert 5  1 5 

Angleterre- 
Londres.  Tamise 2*4^ 

Embouc.delaTamise«ort/t/^ore/anti  11    i5 

Douvres 10  5o 

Le  cap  Dungeness 10  3o 

Portsmouth 11  ^o 

Plymouth ^ 6     5 

L'île  Sainte-Maiic.  6V)rZi/7^ue5 4  3" 

Bristol 645 

Livcrpool II     o 

Irlande. 

Dublin 9''4'j' 

Waterford r  .  5     o 

Cork.  Dans  la  baie 4  '*'^ 

La  rivière  Sliannou.  IJ" embouchure . .  3  4-"* 

Linicrick 6     o 


Long 

.j'O. 
rj.O. 
.',.0. 
i.î.O. 
14.0. 
i3.0. 
12.0. 

140. 

1I.O. 
i5.0. 

|6.0. 
3i.O. 
3i.O. 

21.0. 

19.0. 

lo.O. 


10. 0. 

4.0. 
4.0. 

6.0. 
14.0. 
26.0. 
34.0. 

ao.O. 
1X.O. 

35.0. 
38. 0. 
i3.0. 
48.0. 
44.0. 
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NOUVELLES  MESURES. 


NOMS 
ststématiques. 


MESURES     ITIMERAIRES 

Myriamètre 

Kilomètre 

Décamètre 

Mètre 


MESURES  DE  LOIÎGUEURo 

De'ci  mètre 

Centimètre 

Millimètre 


MESURES  AGRAIRES. 

Hectare 

Are 

Centiare 


MESURES  DE  CAPACITE 

pour  les  liquides. 

De'calitre 

Litre 

Décilitre 


MESURES  DE  CAPACITE 

pour  les  matières  sèches. 
Rilolitre - 


Hectolitre. 
Diicalitre  . 
Litre 


VALEUR. 


10,000  mètres. 

1000  mètres. 

10  mètres. 

Unité  fondamentale 

des  poids  et  mesures 
Dix-millionième  par- 
tie du  quart  du  méri- 
dien terrestre. 

loe  de  mètre, 
loo^  de  mètre, 
icoo^  de  mètre. 


loooo  mètres  carres. 
100  mètres  carres. 
I  mètre  carre. 


10  décimètres  cubes. 

Décimèlrc  cube. 

I  o*  de  décimètre  cube 


I  mètre  cube  ou  loor 
décimètres  cubes. 
100  décimètres  cubes. 
10  décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 


(45) 

WOMS 

SYSTÉMATIQUES. 

1 

VALEUR. 

^ 

MESURES  DE   SOLI.OITE. 

J>Jtèi"c     

Mètre  cul)c. 
loede  mètre  cube. 

looo  kilog.  (  poids  du 
tonneau   de  mer.) 

loo  kilogrammes. 

Poids  d'un  dècira. 
cube  d'eau  h  la  tem- 
pérature de  4°  ^^~ 
dessus  de  la  glace 
fonfbmte. 

io«  du  kilof^ramrae. 

100^  dukilo^. 

looo^  du  kilog. 

ioooqc  du  kilog. 

POIDS. 

Millier 

MONNAIES. 

L'uni  te  luonc'iairc  ,  est  assiijctie  an  système  pcrie- 

en  derimes  et  en  centimes. 

Les  monnaie;;  d'or  de  Frunreeontieiinent,  ainsi  qne 
relies  d'ai;;ent,  un  dixième  d'alliaLT  et  neuf  dixièmes 

La  tolérance  du  titre,  soit  en-dessiis,  soit  en-des- 
Poids  des  Pièces  de  Monnaies  en  grammes. 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans. ..  12    jSj^^ 

mi 

(  4«) 


Pièce  fie  20  francs 6e'',i\')i6\ 

Avec  tolérance  en  (led.'ins G    ,4i387 

Avec  tolerauce  en  (leliors 6    ,4645iG 

Pièce  (le  5  francs 25    ,000 

Avec  tolérance  du  poids  en  dcilans..24    ,925 

Avec  tolérance  en  dehors 25    ,075 

Les  pièces  de  40  fr.  ont  26  millimètres  de  diamètre, 
celles  de  20  fr.  ont  21  millimèlres*  do  sorte  que  3j 
pièces  de  4''  f'"-  <?l  8  de  20  fr. ,  mises  l'une  h  côte  do 
l'autre,  donneront  la  lonç;iienr  du  mètre. 

La  pro[)ortion  de  l'or  h  l'are;ent  est  de  i5,5  h  i. 
Le  kilogramme  d'or  pur  se  paye  sans         l'r.     c. 

retenue ....    34^4,  4i4(î 

Et  aux  changes  des  monnaies,  il  est 

paye 3434,  4i,4U 

Au  titre  de  0,900,11  vaut  sans  retenue  3ioo,  00 
El  avec  la  retenue  faite  aux  changes.  0091,  00 
Le  kiloE^amme  d'argent  pur  se  paye 

sans  retenue 222,  22,222 

Et  aux  changes  il  est  payé 218.  88,889 

Au  titredeo,9oo,  il  vairtsansretenue.  200,  00 
Et  avecla  retenue  faite  ans  changes. ,     197,  00 

ANCIENNES  MONNAIES. 

Pièces  iVor  droites  de  poids. 


livres. 

1     grammes. 

titres 

48              15,29706 

901 

24         (       7,G4853 

901 

Pièces  d'argent  droites  de  poids 

6 

29,4883 

906 

3 

14,74415 
10,  i3fJ6' 

906 

Sosous. 

660 

i5 

5,oG83 

660 

24 

5,89766  ) 

12 

2,94883  (supposés  àgo6 

6 

1,4744-5$ 

! 
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H EDUCTIOJY  des  toises,  pieds,  pouces  en  mètres 

et  décima 

les  du  mètre. 

^  ■  i.'e. 

Mètres. 

Pieds 

Mètres. 

Pon. 

Mètres. 

I 

1.94904 

I 

0,32484 
0,64968 

I 

0,02707 

2 

3,89^07 

2 

3 

0 , 054 I 4 

3 

5 , 84  7 1 1 

3 

0,97452 

3 

0,08121 

4 

7,7f)(ii5 

4 

1 , 29936 

4 

0,10828 

5 

9,745:8 

5 

1 ,62420 

5 

0, ]3535 

6 

11,69422 

6 

1.94904 

6 

0, 16242 

/ 

13,(34326 

J 

2,27388 

é 

0 , 1 8949 

8 

15,59239 

8 

2,59872 

o,2i656 

9 

17,54133 

9 

2,92355 

9 

0,24363 

10 

19.49037 

10 

3,24839 

10 

0,27070 

20 

38, 9^073 

20 

6,49679 

II 

0,29777 

3o 

58,47110 

3o 

9,74518 

12 

0,32484 

4o 

77.9t>' iC 

4.0 

12,9^358 

i3 

0,35191 

5o 

97,45iS3 

5o 

16,24107 
i9>4:l"37 

14 

0,378.18 

6o 

Ii6,q4'22<> 

60 

i5 

0,  (()6o5 

7" 

136,43256 

7" 

22,73876 

16 

0,433*12 

8o 

155,92293 

80 

25,98715 
29,23555 

II 

0,46019 

90 

175,41329 

90 

0,48726 

100 

i(vi,Qo366 

lOO 

32,48394 

19 

o,5i433 

200 

389,8<.732 

200 

64 > 9^789 

20 

0,541V' 

3oo 

584,71098 

3oo 

97,45.83 

3o 

0,81210 

4oo 

779,61464 

4oo 

'''•9.93577 

4o 

.1,08280 

5oo 

974,5i83o 

.'loo 

162,41972 

5o 

I, 35350 

600 

1169,42195 

600 

194,90366 

60 

1,62120 
1,89400 

700 

1 364, 32561 

700 

227,38760 

^0 

800 

1559,22927 

800 

259,87155 

80 

2,i656o 

900 

1754,13293 

900 

292,35549 

90 

2,4363© 

1000 

i9i9,o3659 

1000 

32^,83943 

100 

2,70700 

2000 

3^98,07318 

2000 

6^9,67886 

200 

5;4i399 

3ooo 

5847,i';977 

3noo 

97:^,51830 

3oo 

8,12009 

4000 

7 --96,1  (636 

4ooo 

1299,35773 

4oo 

10,82798 

5ooo 

9745,18296 

5ooo 

1624,19716 

5oo 

13,53498 

lOOOO 

19 {90,35591 

1  oono 

3248,3i)432 

1000 

27,06995 

{  \s  > 


RÊDUCTIONchs  lignes 

\ =- 

JlÉDUCriON  des  mil- 

en  millimètres. 

liniclrcs  en.  lignes. 

Lîg. 

Millim. 

Lig. 

Millim. 

Mill. 

Lignes. 

MiU.I    lignes. 

I 

2,25G 

25o 

563,957 

I 

0,4 ',3 

400 

177,318 

.86, ,84 

2 

4,5.2 

260 

586, 5 16 

2 

0,887 

420 
.40 

3 

«,767 

2-0 
280 

609,07', 

3 

1,33,. 

195,050 

4 

9,023 

63 1,632 

4 

I7773 

46o 

2r3,9l6 

5 

l"l,27() 

290 

654,. 91 

5 

2,2,6 

480 

2.2,782 

6 

i3,535 

3oG 

^76,749 

6 

2,660 

5oo 

22. ,618 

1 

i5,7<)i 

3io 

699,307 

- 

3 , 1  o3 

520 

23o,5.4 

'8,047 

320 

721 ,865 

8 

3,. 546 

540 

'.39,380 

9 

20,3o2 

33o 

7'.1,4'^4 

9 

3,99" 

56o 

3 '18,246 

lO 

22,558 

340 

766,982 

10 

4,433 

58o 

257 ,112 

20 

45,1-7 

35o 

789,^40 

20 

8,866 

600 

265,978 

3<> 

67,675 

36o 

8l2,Ol|9 

3o 

'3,299 

620 

■^74,8',4 

283,709 

4" 

go, 233 

370 

834,657 

40 

'7,7-i'f 

6fO 

5" 

112,791 

38o 

857,2,5 

5o 

22, i65 

mo 

292,-575 

Go 

i35,35o 

390 

879,773 

60 

26,598 

680 

3;.!, 4',. 

:o  i57,9"« 

\w 

902,332 

70 

3 I , o3 1 

700 

3.o,3o7 

8"  180,460 

4.0 

921,890 

80 

35,461 

720 

3'9,i73 

90  ■.>.o3,09.5 

420 

9t7,418 

9" 

39,897 

730 

323, 606 

lOO  29-5,58'; 

43o 

970,007 

100 

44,330 

71" 

328,039 

110  248, 1 }I 

4}o 

192,565 

120 

53,196 

7.50 

332,472 

I20  270, 700 

450 

IOl5,T23 

i4o 

62,06: 

760 

336.9-5 
34 ,,338 

i3o.2n3,258 

460 

.037,682 

.60 

70,927 

n-(i 

ijo 

3:5, 816 

470 

.  060 , 2  [O 

,80 

79 , 79' 

780 

345,^71 

i5o 

P8,374 

480 

.082,798 

200 

88,659 

800 

.35  ^,,637 
363, 5o3 

16" 

36o,().î3 

49" 

. io5,356 

220 

97,525 

820 

170 
180 

383,491 

•5oo 

1.27,9,5 

24" 

.06,391 

S^o 

372,369 

406,049 

5io 

ii5o,473 

260 

ii5,257 

860 

38., 2 35 

IÇ)0 

428,608 

520 

1.73,03. 

280 

I2'f,.23 

880 

390, 100 

200 

:i5.',i66 

53o 

ii95,5qo 

3oo 

,32, .89 

900 

.198,966 

210 

\l-,7>A 

5{o 

.2. 8,. 48 

320 

.4,,  8.55 

920 

4<>7,832 

220 

196,282 

55o 

1240,706 

340 

i.5o,72. 

9i" 

4.6,(198 

23o 

5.8,84, 

56o 

.263,264 

36o 

1,59,58^ 

960 

425,. 56  î 

240 

5'(i,  J9<) 

570 

1285,823 

38o 

168, 'f. 52 

98. 

4.3^,430 

25o 

563, 957 

1000 

2255,829 

4,.o 

1^7,3.8 

.000 

,(3,296 

(49) 


llï:  DICTION 

(les  ce/ilimètres  et  (les  de 

ci  m  être  s 

en  p 

eds,  pouces  et  Lignes. 

Centimét. 

Pied 

s.   po. 

11. nés. 

Centimét. 

Pieds,  po. 

lignes. 

I 

0. 

0. 

4,433 

35 

I.       0. 

11  ,i5 j 

2 

0. 

0. 

8,866 

36 

I . 

3,587 

3 

0. 

I . 

',2W 

37 

I . 

8,020 

4 

0. 

I . 

5,732 

38 

2. 

(>,45.>. 

5 

0. 

I . 

io,i65 

39 

2. 

4,885 

6 

n. 

2. 

2,598 

40 

a. 

9,3.8 

7 

0. 

2. 

7,o3i 

4' 

3. 

i,75i 

8 

0. 

3 

11,464 

42 

3. 

6,184 

0 

0. 

3. 

3,S97 

43 

3. 

10,617 

10 

0. 

3. 

8,33() 

44 

4- 

3,o5o 

11 

0. 

4- 

0,763 

45 

4- 

7,483 

12 

0. 

4- 

5,196 

46 

4. 

I i ,916 

i3 

0. 

4- 

9,628 

47 

5. 

4,3^9 

•4 

0. 

5. 

2,o()î 

48 

5. 

8,782 

i5 

0. 

5. 

6,494 

49 

6. 

1 , 2 1 5 

!« 

0. 

5. 

10,927 

5o 

6, 

5,648 

'7 

0, 

G. 

3,36o 

60 

10. 

',')77 

iS 

0. 

6. 

7,793 

70 

2 

1. 

10, 3o" 

'9 

0. 

7- 

0,226 

80 

2 

5. 

6,637 

2o 

0. 

7- 

4,659 

90 

2 

9- 

2,966 

21 
23 

0. 

0. 

1,525 

23 

0. 

H. 

5 ,  95s 

Décima. 

Pieds,  po. 

lignes. 

24 

Cl  . 

8. 

10,391 

25 

0. 

9- 

2,^24 

I 

0.       3. 

S,33o 

26 

0. 

9- 

7,257 

2 

0.       7. 

4,65o 

27 

0. 

9- 

1 1 , Gqo 

3 

0.     II. 

",9^^9 

28 

(1. 

10. 

4,  lui 

4 

I  .        2. 

q,3i8 

29 

0. 

in. 

8,556 

5 

I.     6. 

■5,648 

3o 

0. 

II 

o,9f-'9 

6 

I.   10. 

1,977 

3r 

0. 

1 1 . 

5,422 

7 

2.     1. 

10,307 

32 

0. 

1  I  . 

9,855 

a 

2.     5. 

6,637 

33 

I . 

0. 

2 ,  288 

9 

2.     9. 

2 ,  966 

34 

1 . 

0. 

6,721 

10 

3.     0. 

1 1 ,  '29C) 

REDUCTION  des  mètres  en  mises ,  et  en  toises, 
pieds,  pouces  et  lignes. 

pi.  po.  lig. 
3,  o.  11,296 
o.  1.  io,5g2 
9,888 
9. '84 
8,480 
7.7:6 
7'"72 
6,368 
5,66\ 
4,960 

î'M" 

0,00 

3o.  4.  8  5,76 
35.  5.  5.  10,72 
41.  o.  3.  3,68 
46-  I.  o.  8,6f 
1,6 

3,2 

4,8 
6,4 


Toi^rs. 

Mèlres. 

o,5i3o74 

I 

1,026148 

2 

I , 539222 

3 

2,052296 

4 

3,56.'")37o 

5 

3,0784+4 

6 

3,59i5i8 

/ 

4,104592 

8 

4,617666 

9 

5, i3o74 

10 

10,26148 

20 

15,39222 

3o 

20,52296 

40 

25,65370 

5o 

30,78444 

60 

35,9i5i8 

'C 

4',o^5q2 

46,17666 

9" 

51.30-4 

100 

102,6148 

200 

153,9222 

3oo 

2o5,22o6 

400 

256,5370 

5oo 

3o7,8444 

600 

359,i5i8 

^00 
800 

410,4592 

461,7666 

900 

5i3,o74 

1000 

1026, 148 

2000 

1 53g, 222 

3oco 

2052,296 

4000 

2565,37 

5ooo 

5i3o,74 

10000 

3. 

0. 

3. 

2. 

3. 

4- 

3. 

0. 

5. 

3. 

3. 

6. 

t 

0. 

7- 

3. 

8. 

5. 

0. 

9- 

10. 

I . 

6. 

i5. 

2. 

4- 

20. 

3. 

t. 

25. 

3. 

II. 

5i.  I 
102.  3 
i53.  5 
2o5.  1 
256.  3 
307.  5 
359.  o 
410.  2 

46i.  4 

5î3.  G 
1026.  o 
1539.   1 

2o52.     I 

2565.  2 
5i3o.  4 


9- 

5." 
10. 

4- 

9- 
2. 

5. 


8,0 

9,6 

11,2 

0,8 

2,4 

4,0 
8,0 

0,0 

4,0 
8,0 

4,0 


mmoÊÊmamm 

BBjgn 

mmmtaaM 

9 

RÉDUCTIOJy  des  mètres  en  pieds 

pouces. 

lignes  et  décitn 

aies  de  la  ligne 

JKt.es. 

Piedf.    po. 

lignes. 

Mètres. 

Pieds. 

po- 

lignes. 

I 

3.     0. 

I I , 296 

5o 

ï53. 

il. 

0,80 

3 

6.     I. 

io,5q3 

55 

169. 

3. 

9,28 

3 

9.     a. 

9,888 

60 

i8"4. 

8. 

5,76 

/f 

12.     3. 

9>'^'^4 
8,48<. 

65 

200. 

I . 

2,a4 

5 

i5.     4. 

70 

2l5. 

5. 

10,72 

6 

18.     5. 

7»  7:6 

75 

23o, 

10, 

7,20 

7 

21.     6. 

7, "7» 

80 

246. 

3. 

3,68 

8 

24.     7, 

6,368 

85 

261. 

8. 

0,16 

9 

27.     8. 

5,664 

90 

277. 

0. 

8,64 

ÏO 

3o.     9. 

4.9^''^ 

95 

292. 

5. 

5,12 

TI 

33.   10. 

4,206 

100 

307. 

10. 

1,6 

12 

36.   II, 

3,552 

200 

6i5. 

8. 

3,2 

l3 

4o.   0. 
43.    I. 

2,848 

3oo 

923. 

6. 

4,8 

i4 

2,î44 

4oo 

I23l. 

4- 

6,4 

i5 

46.       2. 

1,440 

5oo 

1539. 

2. 

8,0 

i6 

49.     3. 

0,736 

600 

,847. 

0. 

9,6 

17 

52.     4 

o,o32 

700 

2 1 54 . 

10. 

11,2 

18 

55.     4. 

11,328 

800 

2/62. 

9- 

0,8 

19 

58.     5. 

io,62:j 

900 

2770. 

7* 

2,4 

20 

61.     6. 

9,920 

1000 

3078. 

5. 

4,0 

21 

6J:  î: 

C),2l6 

2noo 

6i56. 

10. 

8 

32 

8,5i2 

3ooo 

9235 

4- 

0 

23 

70.    9. 

7,808 

4000 

i23i3. 

9- 

4 

24 

73.  10. 

7,'"1 

5()oo 

1 5392 . 

2. 

8 

25 

76,  II. 

6,400 

6000 

'''"470- 

8. 

0 

1      3o 

92.    4. 

2,S8 

7000 

21549. 

1 . 

4 

35 

107.     8. 

11,36 

8000 

24627. 

6. 

8 

40 

123.        I 

7,84 

9000 

27706. 

0. 

0 

45 

i38.     6. 

4,32 

1 0000 

30784. 

5. 

4 

"•■■" 

■^■aaasBBi 

î 
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RÉDUCTION  des  toises  car- 
fées  et  cubes  en  mctres 
carrés  et  cubes. 


3Itt  es 
cubes. 


i3 

i4 

i5 
16 
17 

i    1 
19 

2C 

3< 

4- 

5< 
60 
70 
80 
9" 

loo 

i5o 
200 

25o 


'^ 

im;-ii-.-.s 

canes. 

n 

c- 

3,7987 

1 

7,5975 

2 

1 I , 3962 

û 

i5, 1950 

4 

'«,99^7 
22,7925 

5 

6 

26,5t)I2 

l 

30,3899 

34,1887 

0 

37,9874 

10 

41,7862 

II 

45,5819 

12 

49,3837 

i3 

53,1824 

'4 

56,9812 

1.5 

6o,77C)9 

16 

61,57^6 

'7 

68,3-74 

18 

7'^,.  76-. 

ï9 

75,97(9 

20 

113,9623 

60 

'5-,  9  197 

4" 

'S9>9'^7'- 

f)0 

-2-, 9246 
265,9120 

bo 

7^'^ 

3o3, 8(195 

80 

3^1,8869 

O*^ 

379,8744 

lool 

569,8ii5 

i5o 

759,7487 

200 

919,6859 

25o 

7,4f>39 
14,807^ 
22,21 
29,6156 
37,oic)5 
44,4233 
51,8272 

59, 23  II 

66, 635o 

74,0389 

8. ,4^2.^ 

88,8(67 

96,25oC 

103,6545 

III, o584 

118,^622 

125,8661 

133,2700 

14 '1,67  39 

1 {8,0778 

222, I 167 

2f)6,  i556 

370, 19I5 

4j4;2% 
518,2723 

592 , 3 1 12 

666,3.5oi 
740,3890 
1110,5836 
1480,778 
1830,9726 


g 

g 

r 

Toises 

r 

;^ 

carrées. 

2 

1 

0,2632 

c- 

1 

2 

0 ,  5265 

2 

3 

0,7897 

3 

4 

I ,o53o 

4 

i) 

i,3i62 

5 

6 

i,-'i79'5 

6 

r- 

1,8427 

7 

8 

2, 1060 

8 

9 

2,36()2 

9 

10 

2,6324 

lol 

20 

5,2649 
7,897"^ 

20 

3o 

3o 

40 

io,52(,8 

40 

5.) 

13,1622 

5o 

60 

'5,7917 

60 

70 

18,4271 

"O 

80 

2 I , 0596 

èo 

9'> 

23,6)20 

901 

ion 

26,32i5 

100 

l5o 

39,4867 

i5o 

200 

52,649.. 

200 

25o 

65,8112 

25o 

3f)o 

78,9735 

3oo 

35o 

92,1357 

35o 

400 

105,2979 

.100 
{5o 

4;.o 

118,4602 

600 

I 3 1,6225 

5oo 

600 

' 57, 9 170 

600 

700 

.8^,27,5 

700 

800 

210,5959 
236,9204 

800 

900 

900 

RÉDPCTiON  des  mètres 
carrés  et  cubes  en  toisa 
carrées  et  cubes. 


o, i35i 
0,2701 
o,4o52 
o,54o3 
0,67.53 
0,81 oj 
o,9|5^ 
1,080 5 
1,21 56 
i,35o6 
2,7013 
4,o5i9 
5,4026 
6,7532 
8,io38 
9,i545 
io,8o5i 
12,1 5,58 
i3,5o6'i 
20,2596 

27,OI'28 

33,7660 
40,5192 
47,2724 
54,02,56 
60,2789 
67,5321 
8i,o385 

94,54Î9 
io8,o5i3 
121,5578 


^ 

^^^^^ 

(53) 

RÉnucTioK  Je*  pieds  car- 

RÉDUCTION </c5  mètres  car- 

rés et  cubes  en  mètres 

rés  et  cubes  en  pieds  car- 

carrés et  cubes. 

rés  et  cubes. 

Pieds 

Mètres 

Pieds 

Mètres 

Met. 

Pieds     iMèt. 

Pieds 

lar. 

carrés. 

cub. 

cubes. 

car. 

carréj. 

cub. 

cubes. 

1 

O,lo55 

I 

0,03428 
0,06855 

I 

9,48 

I 

58, 3') 

2 

0,2110 

2 

2 

18,95 

2 

3 

o,3i66 

3 

0,10283 

3 

28,43 

3 

87,5'.>. 

4 

0,4221 

4 

0,13711 

4 

37:9' 
47,38 

4 

116,70 

5 

0,5276 

5 

o,2o56o 

5 

l 

145,87 

6 

o,633i 

6 

6 

56,86 

6 

175,04 

l 

9 

0,7386 

é 
9 

0,2399', 
0,27422 
o,3o85o 

> 

66,3  î 

r- 

; 

304,  ■.>.2 

o,8j42 
i,o552 

8 
9 

75,8. 
85,29 

8 
9 

233,. iq 

262,5s 

10 

10 

°'^^?2^ 

10 

4:S 

10 

29', 74 

20 

3, 1104 

20 

0,685^5 

20 

20 

583,48 

3o 

3,1 656 

3o 

1,02832 

3o 

284,30 

3o 

875,22 

4o 

4,2208 

40 

1,37109 

40 

370, "7 

40 

1166,95 

5o 

5,2760 

5o 

1,71,386 

5o 

473,84 

5o 

1458,69 

6o 

6,33i2 

60 

2,o5664 

6'. 

568, 61 

60 

1750,43 

70 

7,3864 

70 

2,399|.> 

Il 

663,38 

70 

2042,17 

80 

8,j4.7 
9H969 

80 

2,742,8 

758, i5 

80 

2333,01 

9" 

9- 

3,08495 

9" 

852,93 

90 

2625,65 

100 

IO,502I 

100 

3,42773 

IDU 

9*7,68 

100 

2917,% 

E 

ans  la  C( 

instruction  des  Tables  de  réduction  qui 

précèdent, 

on  a  employé'  les  valeurs  suivantes  j 

Mètre. . . 

. ...     o,5i3o74  de  loise. 

Te..     0,263244929:^76  <le  toise  carrée. 

be, .     0,135064128946  de  loise  oube. 

Mètre  ca 

Mètre  eu 

Toise.  . . 

. ...     i,q4qo365oi2  mètre. 

Toise  car 

ree.     3,7987436338  mètres  carre's. 

4 

Toise  cul 

e. ..     7, 4o3^9o343o  mètres  cubes. 
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MESURES  AGRAIRES. 

La  perche  des  eaux  et  forets  avait  22  pieds  de  côte; 
elle  contenait  484  pieds  carres. 

L'arpent  des  eaux  et  forêts  était  compose  de  100 
perches  de  22  pieds;  il  contenait  48400  pieds  carres. 

La  perche  de  Paris  avait  t8  pieds  de  côte';  elle 
contenait  824  pieds  carre's. 

L'arpent  de  Paris  e'talt  compose'  de  100  perches 
de  18  pieds;  il  contenait  32^00  pieds  carre's  et  goo 
toises  carrées.  Cet  arpent  est  donc  équivalent  à  un 
carre  de  3o  toises  de  côte. 

L'unité'  nouvelle  que  l'on  nomme  are  et  que  l'on 
pourrait  considérer  comme  la  perche  métrique  est 
un  carre'  de  10  mètres  de  côte,  qui  comprend  100 
mètres  carre's. 

Uhectare  ou  l'arpent  me'îrique  se  compose  de  100 
arcs,   ou  de   loooo  mètres  carrés. 


Perche  des  eaux  et  forêts. . 
Arpent  des  eaux  et  forets. . 

Perche  de  Paris • 

Arpent  de  Paris. ........ 

Are 

Hectare 


Pieds 

Toises 

carres. 

carrées. 

484 
48400 

3^4 

i3,44 
1344.44 

9 

82400 

9+7,7 
94768,2 

26,82 
2632,45 

Rtètrcs 

carrés. 

5i  ,07 

5107,20 
3^,19 
3418,87 
100 
10000 


(55  } 


Réduction  des  arpens  en  liect.  et  des  hect.  en  arpens.  I 


Arpens  de  loo  perclies  car-  Arpens  de  loo  perches  car 
rees,  la  perche  de  18  pieds    rccs,  la  perche  de 2a  pieds 
linéaires.  linéaires. 


Arpens.  Hectares. 

1 0,3419 

a 0,6838 

3 1,01^", 

4 1,3675 

% ^''^9^ 

0 2,o5l  J 

7 a,3ç)32 

o a.^3ji 

9 3,0770 

10 3,41 '^9 

100 34,1887 

000 341,8869 


Arpens.  Hectare?.. 

I o,5io7 

3 1 ,02 1  j 

3... i,53jj 

4 2,o4'29 

5 a,5536 

6 3,06  )j 

7 3,57'"o 

8 4,o858 

9 4'59f'>J 

10 5,1072 

100 51,0720 

1000 510,719g 


Piédiiclion  des  hectares  eu;Rediiction   des  hectares  en 
arpensdci8piedsla  percli.    arpens  de  33  pieds  la  perch. 


Hectares.  Arpens. 

1 2,9249 

2 5,8499 

3 8,7748 

4 11,6998 

5 14,6247 

6 i7»5497 

7 20,4746 

8 23,3995 

9 26,3245 

10 29,2494 

100 292,4914 

1000 2924,9437 


Hectares.  Arpens. 

I 1 ,9580 

2 3,916-) 

3 5,8741 

4 7,8321 

5 9'79"i 

6 11,7481 

7 i3,7o6i 

8 15,6642 

g 17,6222 

10 ig,58o2 

100 195,8020 

1000 1958,0301 
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COIS'FERSION  des  anciens  Poids  en  nouveaux. 


Grains. 


20 

3o 
40 
5o 
(io 
70 

Gros. 


Onces. 


i3 


Grammes. 

0,53 

1,06 

2,  \i 
2,66 

3,19 
3,7a 

3,83 
7,65 

i5,^o 
ig,  j2 
22,94 
26,77 

^■9 


3o,/- 


3o,59 
61,19 

122,00 
1 52 , 97 
i83,56 
2i4,i6 

24|,"5 

2'-5,oa 

3-5,94 

336,53 
367,14 
397,73 
428,33 
458,91 
489,51 


Livres. 


20 
3o 


60 

70 
80 

90 
100 
200 
3qo 
400 
5oo 
600 
700 
800 
900 
1 000 


Kilog. 

0,4895 

o»9:9" 
1,4685 
i,()58f> 

^.'44:5 

2,9370 

3, 4 '265 
3,9160 

4,4o56 
4,8q5i 

o»:9'^' 

14,6852 
19,5802 

24,4753 

29,3704 

34 , 265  \ 

39,1605 

i4,o555 

40,9506 

97,901a 

i46,85i8 

195,8023 

244,7529 

293,7035 

342,()54i 

391 ,6047 

4^0,5553 

489,5o58 
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COIVV^ERSION  des  nouveaux  Poids  en  anciens. 
Gramm  Liv.Ouc.Gr.  Gi.  Kilog.     Liv.Onc.Gr.  Grain 


ao 
3o 

5o 
60 
70 
80 

90 
100 

3oo 

400 

5oo 
Goo 
700 
800 
900 
1000 


o.  iq 

0.  56 

1.  3 

I  .  22 

1.  4. 

1  .  (io 

2.  2 

2.  25 

2.  44 

5.  .7 

7.  01 

2.  33 

5.  5 

7.  5o 


2. 
2. 
2. 
3. 
6. 

9- 
i3. 

o. 

3. 

6. 
10. 
i3. 


4.  G(j 
7.  38 
2.  II 
4.  21 
G.   3^ 

0.  43 

2.  53 

4.  64 

:•     ^ 

1 .  i3 

3.  24 

5.  35 


20 
3o 


60 

70 
80 
90 


,4. 

16. 

18. 

20. 

40. 

Gi. 

81. 
102. 
122. 
143. 
iG3. 
i83. 
204. 


o.  5. 


1.  5. 

3.  3. 

4.  o. 

4.  G. 

5.  3. 

6.  i. 
6.  G. 

i3.  5. 

4.  4. 

II.  3. 

2.  2. 

9.  1. 

o.  o, 

6.  7. 

i3.  5. 

4.  4. 


35,  i5 

à? 

32 

67 
3° 
65 
28 

îi 
il 

3o 

31 

i3 

4 

68 
59 


IVIiiliiplicz  le  prix  du  ki- 
loi;iaamie  par  0,4895,  vous 
aine/,  celui  de  la  livre. 

Multipliez  le  prix  de  la 
livre par2, 0429,  vous  aurez 
celui  du  kilocraiiinie. 


Le  kilojïramme  ou   le  poids  d'un  dccimciic  cube 
d'eau  (lisiiile'e  ,  considérée  au  maximum  de  densité' et 


ans  le  vide  ,  vaut. 


18827,  lâ  grains. 

La  livre  vaut 9^'6 

Donc  ,  livre o,4895o5846  kil. 

Et  kilogramme 2,04287630a livr, 
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RÉncCTioN     des    kiln- 

Réduction  des  grammes 

gramnies  en  liur.  et 

en  grelins  et  dcciniales 

décima 

/es  de  lu  iii'. 

de  grain. 

kilogr. 

livres. 

gramm. 

grains. 

I 

2,0J2f) 

4,o858 

I 

18, « 

a 

2 

37,6 

3 

6,1286 

3 

56,5 

4 

8,i7t5 

4 

75,3 

5 

10,2144 

5 

94,1 

6 

12,2573 

6 

ii3,o 

7 

i4>3ooi 

l 

i3i,8 

8 

if).343o 

i5o,6 

9 

18,3.^59 

9 

'G9,4 

lo 

20,4288 

10 

188,3 

20 

40,8575 

100 

1882,7 

3o 

tii,28()3 
8i,7i5i 

4o 

5o 

102,1439 

RÉ  DU  Cl 

r  I  0  N   des  dcci- 

6o 

122,5726 

granini 

es  en  grains  et 

70 

143,0013 

dccintn 

les  du  grain. 

80 

iG3,i3oi 

90 

1 83, 8  ".89 

décigr. 

grains. 

100 

20^,2876 

1 

1,9 

200 

408,5752 

2 

3,8 

3oo 

612,8629 

3 

5,6 

400 

81-^,1505 

4 

7>3 

5oo 

1021,4382 

5 

9.4 

Goo 

1225,7258 

6 

11,3 

700 

143..,  01 34 

7 

l3,2 

800 

1634, 3oT0 

8 

i5,i 

900 

1838,5887 

9 

''>.9 

1000 

2042,8763 

10 

18,8 

i'r 
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REDUCTIONS  des  hectolitres  en  setiers,  et 
des  setiers  en  hectolitres  ,  le  setier  étant  de 
ï'i  boisseaux  anciens  et  le  boisseau  de  i3  litres. 


Hectolitres, 

Selicrs. 

Setiers. 

Hectolitres. 

I 

o,G4i 

1 

1 ,  5Go 

a 

1,282 

2 

3,12 

3 

1,0)23 

3 

4,68 

4 

i,5>.\ 

j4 

6, '4 

5 

3,2o5 

5 

7,80 

0 

3,syj 

6 

9,36 

" 

4.4^7 

l 

10,92 

S 

5,I2« 

,2,48 

9 

5,7% 

9 

14, 04 

lO 

6,410 

10 

t5,6o 

11) 

12,820 

20 

3 1,20 

3o 

î9,33i 

3o 

46,8a 

4o 

25,fi4i 

4o 

62,40 

5o 

32,o5i 

5o 

78,00 

Go 

38, 461 

60 

93,60 

70 

44 > 871 

en 

109,20 

80 

51,282 

124,80 

90 

57,692 

90 

i4o,4o 

100 

64,102 

100 

i56,oo 

Le  poids  moyen  dcl'liectolitie  de  froment  est  de  76 
kilogrammes. 
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DlESURl'.S  anglaises  comparées  aux  mesures 
françaises. 

MESURES  DE  LONGUEUR 


Anglaises. 


Fonce  (j»(lu  yai(l) 

Pied  (  j  (lu  vard) 

Yard  iiiipciial 

Fatlioin   (2  vanls) 

Pôle  on  {)iMch  (5  y  yards)..  . 

Fnrlonj;  ('220  vards) 

Mile  (i';:fJoyaiiU 


lancaiscs. 


Millinu-lrc. 
Ccntimèirc. 
Dcciiiictre. 


Françaises. 


'2,53995  (  centimètre, 
3,04794(0  dccimètr 
0,91438548  mètre. 
i,82lS'jf!696  mètres. 
5,0291 1  mètres. 

201,16437  mètres. 

1609,3149  mètres. 


Anglaises. 


Mètre 

Myrianiètrc, 


0,03937  pouce. 

0,393708  pouce. 

3,937079  pouces, 
r    39,37079  pouces. 
\      3,2808992  pieds. 
(      T, 093633  yard. 
I      G,2i38miles. 


MESURES  DE  SUPERFICIE 


Anglaises. 

Yard  cane 

Rod  (  perche  carrée). . .    . 
Rood  (n  10  yards  carres} 
Acre  (4^4"  y''"'^  carrés) . 
Fr.iHCaiscs. 

Mètre  carre 

Arc 

Hectare 


Françaises. 


o,836o97  mètre  carré 
25,391939  mètres  carr 
10, T 16775  ares. 

o.4f>(67i  hectare. 


An^ziai.scs. 


1,1961133  vardscarrés 
0,098845  rood. 
2,473614  acres. 


(Gi  ) 


IMESUKES  DE  CAPACITÉ 


Anijl;iisi's. 


'ranc^iises. 


l'un  (^  (le  g.illon)..  .  , 
(,}uait  [^dc  gallon) . , 

Gallon  impérial 

Pcck  (a  gallonsi 

r.ushel  (8  gallonsj... 
Sack  (3  Inisli»  Is). . . . 
QuarttT  (8  biishelsl.. 
(Jhalilron  d^  sacks). 


0,567932  litre. 

i,i35S64  liire. 

/|,5^3457Ç)4  litres. 

9,oS(^i()i5r)  litres. 
3(),3  i^fifi^  liircs. 

1, 01)043  hectolitre. 

2,902813  iii'ctolitrus 
i3,oS3iC)  liectoliires. 


t  rancaises. 


An"la 


Litre .... 

Décalitre.. 
Hectolitre. 


1,760773  [)int. 
o,2'2n()9fi'j  gallon. 
2,2009667  gallons. 
22,oo(|fi67  gallons. 


POIDS-  (  lis  ne  sont  pas  parCaiicmcnl  sûrs.  ) 


Aiii 


Tro 


Grain  (24^  àc  pennyweighl) . , 
Penny weight  (20^  d'once).  . , 

Once  (i  9.e  (le  livre  troy) 

Livn;  tiov  impériale 


Fiançais. 


0,06477  grammes. 
>, 55456  grammes. 
3i,ogi3  grammes. 
0,3730956  kilogram 


Aiiglai!,,  Avoinln|]ois. 


Français. 


Dram  (i6«  d'onrc 

Once  (ifie  <li'  la  livre) 

Livre  avoirdupois  iropc'riale. . 

(^)nintal  (n  2  livrosl 

l'on  l'o.o  qiiintiux)    I  1015,649   kilograniiiies 


1,7712  grammes, 
28,3384  grammes. 

0,453  (14S  kilogram 
5", 78246   kilogram 


Français. 


Ans 


Gramme. 


Kilogramme. 


r  i5,  |3S  mains  iroy. 

.  <    0,643  pcnnysveiglits. 

l   o,o32 16  once  Iroy. 

{2,68027  livres  troy. 
2,2o5'181iv.  avoir(lnpoi. 


(  G'i  ) 

EV ALV  AT I  OIS  S ,  en  mesures  françai- 
ses,  des  principales  mesures  linéaires 
étrangères  ,  à  V usage  du  commerce,  re- 
cueillies par  M.  le  B""  DE  PfiONY. 


Amstordara ,  aune  (  M  ) ''9" »  3 

Anvers/   aune  de  soie 6ç)4,3 

\    aune  de  laine 684,4 

Br       f   aune,  ancienne  mesure OG'-n 

\    aune,  nouvelle  niesuae o')i),g 

Berne,  aune 542,5 

Bologne,  irfl55e 645,2 

Brunswick  ,  aune 570,  7 

Brème ,  aune 578,  \ 

Cagliari ,  raso 549,3 

(   canne  pour  les  bois 624,6 

Carrares    brasse  marchande 619,7 

'    palme  pour  les  marbres 249 iJ 

Casse! ,  aune 5f)i),4 

Coiognc,  aune '  575,2 

C,       f   erande  mesure 6(io,i 

i         (    petite   mesure 047,9 

Copenliaf^uo,  aune  danoise '■  627,7 

Cracovie  ,    aune !  617,0 

Crémone  ,   brasse  (  d'après  les  tavole  di   ' 

ragguaglio) '  5(>4,9 

Dresde,  a««e 5G(j,5 

Ibrasiv  pour  le  soie  (  tables 

italiennes). 634,4 
brasse  pour  le  coton  et  le 

linge  [  tables  italiennes  ).  673,6 

Florence  ,  brasse ;  59'}, 2 

Francfort-sur-Mein  ,  aune !  54;,  3 


(  63  ) 


Gcnes,  palme  (  commission  pcnoise) .... 

Genève,  aune 

,r      1  i   aiinc  de  Hnmboiire 

riambourg,  ^   ^^^^^^  ^^  Brabant.. 

Hanovre,  aune 

,T     ,  f  aune  ordinaire 

'    \   aune   de  linge 

Loide ,  aune 

Leipsik,  aune 

Lisbonne ,  rare 

[jubeck ,  aune 

Liicqiics  ,    brasse 

Madrid ,  vare  (  aune  de  Casiillc  ) 

IMantouc,   brasse 

IMilan  ,  brasse 

IMiulcne,  brasse 

ÎMunich,  aune 

Naples  ,  canne=^S  palmes  napolitaines . 

IScuf'cbàtel ,  aune 

Knremberg,  aune 

Ostende ,  aune 

n    1  (    brasse  nnur  le  drap 

f  adouc  ,   <    7  '  /  •' 

'    (    brasse  pour  la  soie   

Palerme,  canne  diuisée  en  8  palmes 

p  /  biasee  de  laine,  coton  et  linge. 

'"       '   l  brasse  de  soie 

Pavic ,  brasse 

Pctcrsbourg ,  archine 

Ragnse,  aum 

Riga ,  aune 

canne  des  marchands  dii^isée 

en  8  palmes 

r>  )    brasse  des  marchands  dii'iste 

Rome,  <  /       / 

'   ^        en  \  palmes 

brasse  des  tisserands  dit'isée 

en  3  palmes 

Rostock ,  aune 


348,3 

1143,7 

573,0 

691,4 
5iS4,o 

683,5 
742,6 
683,1 
565,3 
1093,9 
57^,0 
5ç)0 , 1 
848,0 
643,8 

648,1 
833, o 
2096,1 
III  1,1 
656,4 
699,3 
681,0 
637,5 
1942,3 
643,8 

594,9 
711,5 

5i3,3 
548,3 

1992,0 

848,2 

636,1 
575,3 


6.. 


(  (^  ) 


Stockholm  ,  aune  de  Suède 

Stuttgard,  fiuiie  de  f^iirteniberif 

rii     •        /    Raso  diwls)^  en  li  onces  (  \ as- 

'    (        sali  cantli  ; 

Varsovie ,  aune 

-, r  .        _       f  grande  brasse 

"'    \   petite   brasse 

Weimar,  aune 

tr     •  i    brasse  de  laine 

Venise,     <    .  ,         . 

'      (    brasse  (le  snie 

tr-  i    brasse  de  drap 

Vicence,   <    ,  ,         ■  ' 

'    l    brasse  de  soie 

y         _       /   aune  de  f^ienne 

'    \   aune  de  la  Haute-Autriche 

Zurich,  aune 


Nota.  Les  mesures  ans;laises  ont  ete'  données  par 
M.  Matliieu,  page  (Jo. 


'  6: 


RÉDUCTION  en  mil/imètres  des  baroinètics 

anglais  et  français  exprimés 

en  ponces. 

Baromètre  nnpliii- 

Baromètre  anglais 

Baromèt.  français 

pu„c.       d,X 

millimèt. 

pouc.    dix. 

millimèt 

poiic.    lign. 

millin.it. 

■24                 0 

60g,  5C) 

27        4 

695,95 

26            0 

703,82 

I 

612, i3 

5 

698,49 

I 

706,07 

2 

^n4,67 

6 

70», o3 

2 

708,33 

3 

617,21 

7 

703,57 

3 

710,59 

4 

619,73 

8 

706,11 

4 

712,84 

5 

622,29 

9 

708,65 

5 

715,10 

i            ^ 

624,83 

28        0 

711,19 

(; 

7 17,. 36 

7 

627,37 

I 

713,73 

f^ 

719,61 

8 

629, qi 

3 

716,27 

« 

721,86 

» 

632, '{5 

0 

V» 

718,81 

9 

724, 12 

ia5 

634,00 

4 

721,35 

10 

726,38 

1 

637,53 

5 

723,89 

11 

728,63 

^ 

6^0,07 

6 

726,43 

27      0 

730,89 

3 

642,6,' 

J 

728,07 

1 

733,15 

4 

6^5,-5 

8 

73i,5i 

a 

735,4- 

5 

647,60 

9 

734, o5 

3 

-37,66 

6 

65o,23 

29        0 

736, 5n 

4 

739,9' 

■^ 

652,77 

1 

39,. S 

5 

742,17 

8 

655, 3 I 

a 

74',67 

6 

744,  P 

Q 

6=17,85 

3 

744,31 

"7 

746,68 

ad       0 

56o ,  3c) 

4 

746,73 

8 

748,94 

I 

662 ,  C)3 

5 

749.29 

9 

75i,'9 

2 

fi65,47 

6 

75 1,83 

JO 

753,45 

3 

668,01 

7 

754,37 

]  1 

755,70 

4 

670,55 

8 

706,91 

28         0 

757,96 

5 

673,00 

9 

759,45 

I 

760,22 

6 

675,63 

3o        0 

761,99 

2 

762,47 

y 

678,17 

I 

76î,53 

3 

764,73 

8 

680,71 

2 

767,07 

4 

766,98 

9 

683,25 

3 

769,61 

5 

769,24 

27       0 

6S5,70 

4 

772,15 

c 

77'>49 

1 

688,33 

5 

774/^9 

7 

773,7-' 

3 

690,87 

6    777,23 

8 

776,01 

3 

693,4. 

7    779,77 

9 

778,26 
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COMPARAISON  des  thermomètres  Fah 

renheit 

et  centigrade. 

Kahrtnli. 

CeiUigr.    i 

lalirenli. 

Cent.gr. 

Kahrenli. 

Cenligr. 

io 

— 20°00 

330 

0056 

70» 

21OI  I 

— 3 

-i9,44| 

34 

1,11 

71 

21,67 

— 1 

—8,89 

35 

1,67 

72 

22,22 

— 1 

— i8,33| 

36 

2,22 

73 

22,78 

0 

—17,78 

37 

2,78 

"4 

23,33 

I 

— 17,22 

38 

3,33 

75 

23, 8q 

1 

—  16,67 

39 

3,Sç, 

76 

24,44 

3 

— 16  II 

40 

4,44 

77 

2.5,00 

4 

-i5,56 

41 

5,00 

78 

25,56 

5 

— i5,oo' 

42 

5,56 

79 

26,11 

6 

-T4,44i 

43 

6,11 

«0 

26,67 

l 

44 

6,67 

81 

27,22 

— 13'3'3^ 

45 

7,22 

82 

27,78 

9 

-12,78' 

46 

8,33 

83 

28,33 

lO 

—12,22 

47 

l^ 

28,89 

II 

— ii,(.7 

48 

8,8ç) 

85 

^9,44 

i-i 

—II, II 

49 

9,44 

86 

3o,oo 

i3 

-10,56 

5o 

10,00 

87 

3o,56 

«4 

— lOjOO 

5i 

10,56 

88 

3i,ii 

i5 

—  9,44 

52 

11,11 

89 

31,67 

i6 

—  8,8q 

53 

11,67 

90 

32,23 

\l 

—  8,3'3 

54 

12,22 

9' 

32,78 

-  7,78 

55 

12,78 

92 

33,33 

ï9 

—  7,22 

56 

i3,33 

93 

33, 8q 

30 

—  6,67 

57 

13,89 

94 

34,44 

21 

—  6,11 

58 

'4,44 

95 

35,00 

a-i 

—  5,56 

59 

10,00 

96 

35,56 

33 

—  5,00 

60 

i5,56 

97 

36,11 

24 

-4,44 

61 

16,  Il 

98 

36,67 

35 

-  3,8q 

62 

16,67 

99 

37,22 

36 

-  3,33 

63 

17,22 

lOo 

37,78 

27 
28 

—  2,78 

«4 

17,78 

lOl 

3s;33 

—  2,22 

65 

18,33 

102 

38, 80 

29 

-  1,67 

66 

18,80 

io3 

39,44 

3o 

—  i.ii 

67 

19,44 

104 

40,00 

3i 

—  o,56 

68 

20,00 

io5 

40, 56 

33 

— 0,00 

69 

20,56 

106 

41,11 

(67) 
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VALEUR  AU  PAIR  DES  MONNAIES. 

Le  pair  des  monnaies  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant à  connaître  dans  les  oi«;'rations  du  clianj^e;  il  est 
la  clef  de  tout  système  monétaire,  et  ce  n'est  que  par 
lui  qu'on  peut  résoudre  toutes  les  questions  de  finance 
et  de  commerce,  qui  ont  pour  objet  rapprtciation  des 
valeurs.  Dès  l'instant  où  ce  pair  est  établi,  il  est  aise, 
par  un  calcul  très  sin>ple,  de  convertir  en  monnaie 
d'un  ]iays,  une  somme  quelconque  expiimce  en  mon 
naie  étrangère,  et  réciproquement. 

Cette  conversion  resuite  de  la  comparaison  exacte 
du  titre,  du  poids  légal  et  de  la  valeur  intrinsèque  de 
l'unité'  monétaire  d'un  pays,  avec  le  titre,  le  poids 
légal  et  la  valeur  intrinsèque  de  Tunité  mone'taire 
d'un  antre  pays. 

Nous  rendrons  ceci  plus  sensible  par  un  exemple. 

Supposons  qu'on  veuille  savoir  ce  que  le  nouveau 
souverain  d'or  d'Angleterre,  de  la  valeur  de  20  sciiel- 
lings,  vaut  en  nouvelle  monnaie  d'or  de  France?  Le 
titre  (i)  Ic'gal  de  ce  souverain  est  0,917  ,  le  poids  de 
75,980855  5  cette  pièce  contient  en  matière  pure 
7e,3i8444o35. 

La  pièce  de  20  francs  de  France  (2)  est  au  titre  légal 

(i)  Loi  de  novembre  1818. 
(2)  Loi  du  28  mars  iSo3. 


(  6^   ) 


de  0,900 ,  elle  est  du  poids  de  65,45i6l  ;  elle  contient 
en  niaiièrt";  pure  5s,8oG4495  oh  fera  la  proportion  si'i- 
vantc  :   5,So(k\^(): -iol  :: 'j,3iS^^^o35  :  r  = -îB^^'îC'^i). 

Donc  le  souverain  d'Angleterre  vaut  aS^ao'^,  et 
79/loos  d'arçjentde  France. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  h.  trouver  le  pair  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  contenues  dans  le  talilcau 
suivant. 


((h) 


TABLEAU  de  comparaison  des  monnaies  étran- 
gères at'ec  les  monnaies  françaises ,  toutes  suppo- 
sées exactes  de  poids  et  de  titre ,  d'après  les  lois  de 
Jabricatinn. 


B        T-.  -  j         ■•  Poids       lu.  Lr    , 

•z      Ucuoraination  dos  pièces.  1    ,,     ,      ..     i  Valeurs. 
=  1  lc"aJ.      leff. 


Or. 


An. 


Or. 


ANGLETERRE. 

Guinée  de  21  shillings 

neini 

D  u  q^uart 

Un  tiers,  ou  7  sliiilinîis. . . 

Souverain  depuis  i8i6,de 
20  shil]iiip;s 

Crown,  ou  couronne  de  5 
shillings  anciens 

SliiJIings  anciens 

Crown,  ou  couronne,  de- 
puis 1818 

Shillings,  depuis  1S18.  .  .  . 

AUTRICHE    ET    BOHÈME. 

Ducat  de  l'Empereur 

Ducat  de  Hongrie 

Demi-Souverain 

Quart "•.... 

Écu  ,  ou  risdale  de  conven- 
tion ,  depuis  1^53. . . . 
Demi-risdalc,  ou  florin. 

Vingt  kreutzers 

Dix  kreutzers 


Pièce  de  1  florins. 
I  ilorin., 


8p38o2 
4,1901 
2 ,  oj)5 
2^7934 

7 , 9808 

30,074 
G,oi5 

28,25x4 
5,G5o3 


f.491 

3,491 
5,567 
3,7835 

28,0(54  ! 
4,o32 

6,683 

3,898 


G, 800 

3,400 


9'7 
9'7 
9'7 
9'7 

9'7 

Ç)25 

925 

92.5 
925 


98f. 
99" 
9'7 
9'7 

835 
833 
583 
Sou 


901 

901 


2Gf43c 

i3  23, 5o 
6  61,75 
8  8a, 33 

25  20,80 

6  16 
I  23,60 

5  80,72 
I  iG,i4 


II  8G 
1 1  90 

r7  58 
«  79 

5  19, 5o 
2  59,- 
o  86, 5o 
o  43,25 


21  o\ 

10  Sa 


:s^ 


(  70  ) 


I      Dcnomînation  des  pièces,     f**"!^    T'^    Valeurs 
I  légal,    légal 


Or. 

Arg 


Or 

Aig 


BADE.   (Suite.) 
Pièce  de  1  florins..  . . 
I  florin. . .  . 


Cardin 

Maximilien 

Couronne 

Risdale  de  1800 

Teston  ou  kopfsiuck 

UA\EMARCK  ET  HOLSTEIN. 

Ducat  courant  depuis  1767 

Ducat  specics  1791  h  1802. 

Clirétien,  1778 

Risdale  d'espèce  ou  double 
e'cu  de  96  scheilings  da- 
nois de  1776 

Risdals  ou  pièce  de  6  marcs 
danois  de  1760 

Mark  danois  de  i6  schel 
lings  de  1776 


25e45o 
13,725 


9^744 

6,49t; 
29,343 

27,5i3 
G,G43 


3,143 

3,5t9 
6,735 


29, 126 

26,800 


Or. 


PistoJe  ou  doublon  Je  8 
cens  ,  1772  h  1786.  . . 

de  4  ecus 

de  2  cens 

Demi-pistole,  ou  licu 

Pistole  ou  doublon  de  8 
ecus  ,  depuis  1786 

de  4  écus 

de  2  ccus 

Demi-pistole ,  ou  ccu 


,045 

,522,') 
,7613 
,3806 

,045 

,522^ 

,7613 

,38o6 


868 

833 

83 


875 

979 
o3 


875 
833 

688 


901 
901 
901 
901 

875 

875 
875 

875 


r:'  ) 


n 


~:      Dcnominaliou  des  pièces. 


Poi 
légal 


(Is   JTit.l 


llcsull 


Valeuih 


-//•^ 


Or 


An 


Or. 


ESPAGNE.  (Suite.) 

Piastre,  depuis  1772 

Real  de  2,  ou  piécette,  ou 
cinquième  de  piastre. . . . 
Real  tle   i,   ou  demi  -  pic- 
cette,  ou  lo^  de  piastre. . 
Rcallilio,  ou  rèal  de  Vcil- 
lon  ,  ou  20*  de  piastre.  . 
IVota.  Ces  trois  deraicres 
pièces  sont  denomm.  mon- 
naie proi'incia  le, elles  soni 
fabriquées  en  Espagne  et 
n'ont  cours  que  dans  la  pé- 
ninsule. 

ÉTATS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Pistoles  de  Pie  vi  etPie  vu 

Demi 

Scquin,  17G9,  Clément  xiv 

et  ses  successeurs 

Demi 

Ecu   de   10   paals  ou   100 

bavoqucs 

Trois  dixièmes  d'e'cu  ou  tes- 

ton  de  3o  bayoques. 
Un   cinquième  d'ècu ,   ou 

papeto  de  30  bayoques. . 
Un  dixième  d'e'cu,  ou  Paul 

de  10  bayoques 

ÉTATS-0NIS  d' AMÉRIQUE. 

Double  aigle  de  10  dollars. 

Aigle  de  5  doUais 

'Demi-aigle,  ou  2 1/2  dollars 


27^045 

5,97» 

2,9855 

1,4928 


903 
8i3 
8i3 
8i3 


5,47« 
2,7355 

3,426 
i,7i3 

26,437 

7.932 

5,287 

2,644 


17,480 

6,^40 
4,370 


9'fî: 
91G: 

1000 
looj 

916^ 

916 
9t6^ 


9'7 
9>7 
9>7 


5^43* 
I  08 
o  54 
0  27 


7  27, 5o 

8  63,75 

1  80 
5  90 

5  38,5o 

I  62 

I  08 

o  54 


60, 5i 
80,35 


(  73  ) 


;^, 


^       Di'nomiiiaùoa  lU s  pièces. 


ETATS-UNIS     D  AMERIQUE 
Dollar , 

l^t'iiii 

Un  tjuait 

HAMBOURG. 


(Jr.  V) nciit  ad  teifein  Imperii 
Ducat  nouveau  de  la  vil] 
'/;;:?  Vlarc    banco.    (  Monnaie 

imaginaire  ) 

ÎNIarc  ou  iG  schcllings,  d'a- 
près la  convention  de  Lu- 

U-îi 

Risdalo  de  constilution,ou 
tcu  d'csjxjce 


{  Par  approximation  , 
ei  faute  de  rcnseii'neniens 
précis  sur  te  poids  et  le 
litre  légal  des  monnaies). 
O/".  Kolians  vieux  «le  lou  nias. 

jDemi de  5o  nias 

iKobanc;  nouv.  de  loo  mas. 

jDcnii de  5o  mas 

^l'fi  Ti^o-sin,ou  piècode4onias 

:Denii  de  20  mas 

jUu  (]  lia  ri  de  lomas.  ., 
lUn  liuitième  de  5  nias.  . 


Poids 
le^al. 


27S000 
i3,5oo 
Gj^So 


3,49' 
3,488 


9jiG4 
29,533 


LOMP.ARDO- VENITIEN. 

'  (Royaume) 

Or.  Souverain  depuis  i8a3.  .. 
IDemi  ou  20  liv.  d'Autrich. 


1 1,332 
5,666 


iTit. 

lierai 


903 
903 
903 


Vak 


5f42'^ 
2  71 

I  35, 5o 


986 
979 


75o 
889 


I  86 
I  76 

I  88 


I  53 

5  78 


900 
900 


01 

2f 

25 

62 

32 

6q 

16 

J4, 

5o 

'4 

4.1 

7 

20 

3 

(io 
80 

35  i3 

7  56 


11 


(73) 


^      Uenomination  des  Fieccs.      i  ;„^i    il  :«-,!    ' '''*^"'"*' 


^rg 


LtWlBARDO-TEHITIEN. 

(Suite.) 

Ecn  de  6  livres  d'Antrichc 
Denii-Ecii  on  i  florin.... 
Livre  d'Autriche 


MOGOL. 


256986 

12,993 

4,33i 


(  Par  approximation.  ) 
Or.  (Roupie  du  Mo;3;ol 

Demi 

Un  quart 

Pagode  au  croissant 

à  l'étoile 

Ducat  de  la  Compag.  hol- 
landaise   

Doreii 

^rg  Roupie  du  Mogol 

—  de  Madras 

—  d'Arcate , 

—  (le  Pondiclieri 

Double  fanon  des  Indes. .  . 

Fanon 

Pièce  do  la  Compagnie  hol- 
landaise  


Or 


Le  titre  des  ducats  est  trop 
variable  pour  pouvoir  en 
donner  l'évaluation  en 
monnaies  françaises.  . ,  . 

|Oncc  nouveau  de  3  ducats, 

I     depuis  1818 

Quintuple  de  i5  ducats  , 
depuis  1818 


3,780 
18,933 


900 
900 
900 


5^20'= 
2   60 

o  86,6 


38  72 
19  36 
o  68 
9  46 

II  63 

5  81 

2    i-2 
2    40 

2  .36 

2    /f-2 

O  63 


2  4 


3i,5o 


996      12  99 
996    64  95 


Or. 

In 


Or. 


■1rs 


KAPLEs.  (Suite.) 

Décuple  (le  3o  ducats,  de 

puis  iSi8. 

12  carlius  de    120  grains 

d('])uig  iSrj 

Ducat  de  10  carlins  de  100 

grains,  1784 

2  carlins,  depuis  iSoj.  . 
I  carlin,  depuis  iSo^. .  . 
Ducat   de  dix  carlins,   de 

1818 


:Si 


Or. 


Scquin. 
Pisiole  de  i7<5i 
Pistolede  1786  à  1791 .  . .  . 
^o  lire  de  Marie  -  Louise  , 

depuis  i8i5 

20  lire  ,  iV/ez/j,  ilepnis  i8i5. 
Ducat  de  1784  et  1796.  ., . 
PièoedeSliv.,  depuis  179:1. 
d'une    livre    10  sois. 


depuis  1790 

5  lire  de  ^larie-Louise, de- 

])uis  i8i5 

2  lire,  I  lira  ,  I,  j  de  lira 

h  proportion 


PATS-BAS. 


Ducat 

Ryder 

\  ingt  tloxins,  1808.    .  . . 

Dix  florins  idem 

de  Guillaume,  181S. 


3:^865 

27,533 

22,810 
4,589 
2,2945 

22,943 

3,4G8 
7,498 
7. 141 

12,9032 
fi, 45 16 

25,-07 
3,672 

1,836 

20,000 


3,5i2 
9,988 
1 3 , 659 
0,8293 
0,700 


996 
833^ 

S39I 
833, 
S33^ 

833 


1000 
89, 
891 

900 
900 
906 
833 

83 

900 


lagfgo^ 
5  10 

4  25 

o  85 
o  42,: 

4    25 

rr  95 

20  01 

21  9i,5cjj 

40    » 
20    » 

5  18 

o  68 

o  34 
5    )> 


986  II  93 
920  3 1  65 
91743  14 

917 
goo] 


(  75) 


-       n  •      .•        1      D-"  Poids      Tu.   -jr  , 

"      Ut  nomination  des  fieces.       ■  .     ,      ■  •     ,    ♦  ak 
=  I   Ici^al.    Itc;a] 


Ar 


Or 
Ars 


Or. 


PAYS-BAS.  (Suite.) 
Florin  de  20  50us  on  100 

cents 

Escaiin,  on  j^îicce  de  G  sous 

Ducaton  ou  ryder 

Ducat  ou  ribdalc 


PERSE. 

(Par  approxiniatinn.) 

Roupie 

Demi 

Double  roupie  de  5  abassis 
Roupie  de  2  1/2  abassis. . . 

Abassi 

INlamoudi 

Larin 


Ar 


PORTUGAL. 

Moeda  d'ouro,  lisbonnine 
de  4,800  reis 

Meia  moeda,  demi -lisbon- 
nine 2,^00  reis 

Qiiartino,  quart  de  lisbon- 
nine (le  1,200  reis 

Meia  dobra,  portugaise  de 
6,400  reis 

Demi-portugaise  de  3, 200 
reis 

Pièce  de  16  testons  de  1,600 

reis 

—  de  12  testons  de  1,200 

I     reis 

j de  8  testons  deSoo  reis 

Cruzade  de  480  reis 

Cruzadc  neuve  de  480  rtis . 
11,000  reis 


io'Ô97 

32,750 

i8,23o 

î)'7 

58; 

94' 
873 

2fi  5-^94 
0  64 
6  85 
5  48 

» 

36  -5 
18  37,50 

»     » 

4  !'0 

2  4.5 

»  )) 

ij 

0  97 
0  48, 5o 

»  » 

)) 

»  )) 

)) 

I  o3 

10,752 

917 

33  96 

5,376 

917 

1698 

2,688 

917 

8  49 

.4,334 

917 

4527 

7,167 

917 

22  63, 5o 

3,583 

917 

ti  31,75 

2,538 

1 ,  79'-- 

1,045 

1^,633 

9'7 
9'7 
917 
903 

8  02 
5  66 
3  3o 

2  o4 

6  12  ,5 


CG) 


p"     T-i  ■  •      .•        j      n-"  Poids     Tit.    -st  . 

•^      Ucnomination  des  Pièces.;    ,       i      ■       ,   Yaleui-s. 

-    I  I    Itgal.  [legal| 


Or. 

Ars 


Or. 
Ara 


Ducat 

Frcdciic 

Demi 

Risdale,  ou  thalei'  de  3o  sil- 

bcrgros,  de  i823 

Pièce  (le  Ssilbcrpros 

SilbergroSjValeui-  intrinsèq. 

RAGXJSE. 

Néant. 

Talaro,  dit  ragusine 

Demi 

Ducat 

12  gro.ssettes 

6  crobscltes 


RUSSIE. 


Or.  Ducat,  de  1755  à  17G3  . 

— —  de  1763 

Impériale  de  To  roubles,  de 
i'75,T  h  1763 

Demi  de  5  roubles,  de  1755 
à  1763 

Impériale  de    10  roubles 
ciepuis  1763. 

Demi  de  5  roubles,  depuis 

1763 

Arg  Rouble  de  Toocopecks,  de 
1700  à  1762. 

Rouble  de  1 00  copecks,  de- 
puis 1763  h  1807 


3?49i 
G,  6.^9 
3,3^45 


3,712 
2,192 


29,400 
14,700 
1 3,6(16 
4,140 

2,0';0 


3,495 
3,473 

8,2925 

3,073 

6,5365 

25,870 
24 ,"'  I 


979 
903 
9o3 

750 

208 


600 
600 
45o 
45o 
45- 


979 
9% 

917 

917 

917 

9^7 

802 


20  80 
10  40 


o  61, 85 

O     10 


3  90 
I  95 
I  37 
o  41 

o    20, 5o 


'I  79 
II  59 

52  38 

26  19 

41  29 

20  64, 5o 

4  61 

4    ^ 


(77  ) 


^      Dénomination  des  Pioces. 


Poids  I  Tit.l 
k-al.  Ik-call 


Valeurs. 


Or. 


Arg 


Or 


An. 


Or. 


Or. 


Arg 


SARDAIGKE. 

Carlin  ,  depuis  1768 

Demi 

Pistole 

Demi 

Ecu  ,  depuis  1 768 

Demi-eru 

Quart  dV'eii,  ou  une  livre 
Ecu  neuf  de  5  livres,  1816. 

SAVOIE   ET    PIÉ.MORT. 

Scquill 

Double  ncuv.pislol  (K"i4Ii- 

Demi  de  12  livres 

(Carlin,  depuis  1755 

Demi 

Pi>tolc  neuve  de  20  livres  , 

de  iSifi 

Ecu  de  Glivres,  depuis  1 755 

Demi-ecu 

Un  quart,  ou  trente  sous. . 
Demi-quart,  ou  i5  sons..  . 
Ècu  neuf"  de  5  livres,  liiiG, 
Sequin  de  Gènes 


Ducat 

Double  Auguste  ,  ou  10 
thalers 

Ant;nste ,  ou  5  thalers.  . . . 

Demi-Au^iuste 

Risd:dc  d'espèce,  ou  c'en  de 
convention  depuis  1763. 

Demi,  ou  florin  de  conven- 
tion  


i6go56 
8,028 

892 
892 

9,118 

4,559 
2  J,5()o 
1 1 , 795 

5,8975 

906 
906 

896 
89') 

896 

20, 000 

9='o 

3,468 

1000 

(),620 

4,810 

906 
906 

48.100 

906 

2j,()5o 

go6 

6,45x6 
35,118 
17,559 
8,-795 
4,3897 

900 
906 
9,6 
906 
906 

a5  ). 

3,487 

900 
1000 

3,491 

9S6 

i3  340 
6,670 
3,335 

9o3 
9o3 
9o3 

28,064 

833 

i4,o32 

833 

49^33' 

4  66, 5o 
28  45 

4  22, 5o 

4  Tl 

2  35 
1  17,50 

5  o 


11,95 
3o  o 
i5  o 
i5o  o 
75  o 


o 


I  76,^5 

o  88,37 

5    o 

12  01 


II  86 

41  49 

10  "74,50 

o  ^7,25 
5  ig,.5o 
2  59,75, 


(78) 


Poi.I 


5      Dcnominaiion  (les  Pièces,     i  :„.'i 


Ar^ 


Or. 


Or 


SAXE.  (Suite.) 

Tlialer  de  24  bons  gros 
(  monnaie  iniaçiinairc  ).. 

L  n  gros ,  ou  3a"  de  risdalo , 
ou  24*  de  tlialcr 


Once ,  depuis  1748. 
Ecu  de  12  tarins.  . 


Or. 


An 


!?983 


4'3îl9 
27,. 533 


Ducat 3,482 

Demi i>74' 

Un  quart I  0,8705 

Piisdaled'espècede48  schel- 

ings,  de  1720  à  1S02.  . .  ,2g,5o8 
Deux  tiers  de  lisdalc  ,  ou; 
double plotîede32  scliei-l 

iings 119,672 

Un  tiers,  ou  16  schellings.    9,836 

SUISSE.  I 

Pièce  de   32    francken  de 

Suisse 15,297 

de  1 6 7 ,  ^485 

Ducat  d(î  Zurich 3,4ni 

de  Berne 3,4^2 

Pist(.le  de  Berne 7>^48 

Ecu  de  Bàle  de  3o  batz,  ou 

2  florins 23,386 

Demi-écu,  ou  florin  de  i5 

batz 11,693 

Franede  Berne  depuis  i8o3  7,5i2 
Ecu  de  Zurick ,  cfe  1781 . .  a5,o57 
\  I 


Tit.l 

legall 


358 


goG 
833^ 


9:6 
976 
976 

8:8 


878 
878 


9'54 
904 
979 
979 
902 


878 
900 

844 


Valeurs. 


3  f  89-63 
o  16,21 

i3  73 
5  10 


tt  70 
5  85 
2  92,50 


3  83,82 
I  9i»9' 


47  63 

23  8 1,5' 


23    -TO 


4  56 

2  28 
1  5o 

f,    r-n 


(79) 

^1 

r    1  Dénomination  des  Pièces. 

Poids 
lésai. 

Tit. 

légal 

Valeurs. 

.-îrg 

Or. 
,lrg 

Or. 

SUISSE,  (Suite.) 

Demi,ouiloiin  depuis  1781 

Ecu  de  40  batz  de  Bùb  et 

Soiciiie,  depuis  1798... 

Pièce  de  4  fiankende  Berne 

12^5285 
29,480 
29,370 
3o,o49 
15,0245 
7,5i23 

i 0,464 

3,488 

3,4<S8 
6,976 
3, '4^8 

27,507 

13,7535 

5,5oi 

3,751 

2,643 

1 ,321 

844 

901 
901 

90(. 
900 
900 

1000 

lOOG 
lOfJO 
lOO'l 

896 
89^'" 

917 
917 

9^7 
9'7 

958 

95s 

2/35' 
5  go 

5  88 

6  0 

3  0 

1  5o 

36  04       1 

12  01,33 
6  00,67 
12  01,33 
21  54 

JO    77 

5  61 

2  So,5o 
I  12,20 

0  56, 10 

S  72 

4  36 

de4  franken  de  Suisse 

en  i8o3 ••  •. . 

en  i8o3 

TOSCANE. 

Rus|)one,  on  3  sequins  aux 

Un  tiers  rnspone  ,    ou  se- 

Sequin  à  l'effigie 

Rosine 

Francescone  de  10  panls  , 
livonrnine  ,  piastre   h.  la 
rose  ,  talaro  ,   leopoldine 
et  ecu  de  10  panls 

TURQUIE. 

Scquii)  zerraahboub  du  sul- 
tan Abdoul-Hamet,  1774 
Nisfie,  ou  i/2zermaliboub, 

-— — 

(8o) 


cr    j  Dénomination  des  Pièces. 


Oi 


Arg 


TURQUIE.  {Suite.  ) 

Ronbbié,ou  t/4scquinfon 

(loukii 

Sequin  de  zerinalibonb  de 

Selirn  111 

Demi 

U  n  qii;iit 

[j'iiilîiiiclilec  de  60  paras, 

d;  puis  1771 

Yarenilcc  de  20  paras    ou 

(ici  aspres,  1/57 

Ronbli  de  10  paras  ou  3o 

aspi-^s,  1767 

Para  de  3  aspres,  1773.  .. 
Aspre,    dont   120  pour  la 

piastre  de  1773 

Piastre  de  40  paras,  ou  120 

aspres    1780.. .  , 

Pièce  de  5  piastres  de  Mab- 

moud,  iSii 


Poids  lïii. 
légal.  I légal 


0S881 

2,64'^ 
1,321 

OjWii 
28,822 


U         )> 

i8,oi5 
»     » 


802 

802 
S02 
802 

55o 


Valeurs. 


2143-^^33 

7  3o 
3  Go  ^ 

1  82,00 

3  52 

o  99 

o  495  5" 
o  04 

0  01,33 

2  o 

4  i3,( 


(  Si 

NOTE  sur  Valléralion  que  les  monnaies 
turques  ont  éprouvé  depuis  l'^Zo  jus- 
qu'à ce  jour;  par  M.  Amédée  Jaubert, 
membre  de  V Institut. 

Dans  un  mémoire  que  j'ai  In  à  l'Acafk'inie  des 
Inscriptions,  au  mois  de  novembre  i83i  ,  j'ai  dû 
consigner  cette  observation  peu  nouvelle,  sans  doute, 
mais  importante,  que  de[iuis  un  sièle  surtout,  l'alic'- 
ration  des  monnaies  turques  avait  ele  iflnjonrs  crois- 
sant, et  que  cette  altération  avait  eu  lieu  tantôt  sous 
le  rapport  du  titre,  tantôt  sons  le  rapport  dn  poids. 

Oue,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  la  diminu- 
tion de  valeur  des  monnaies  soit  un  sif;nc  de  mibCie 
publique,  un  acte  vicieux  d'administration,  et  nn 
symi)tônie  de  décadence  de  l'état ,  c'est  ce  dont  per- 
sonne ne  douie,  même  dans  les  pays  oh.  l'économie 
politique  a  fait  le  moins  de  progrès,  même  en  Tur- 
quie oîi  de  jour  en  jour  on  en  ressent  davantage  les 
(âcheux  effets. 

Mais  ce  qui  n'est  pas  aussi  géne'ralement  connu, 
c'est  la  nature,  le  degré  d'importance,  et,  s'il  est 
permis  de  s'exprimer  ainsi  ,  le  (juniitum  de  l'altéra- 
tion. La  monnaie  a-t-elle  perdu  de  sa  valcnr  succes- 
sivement ou  bien  alternativenient  sous  les  deux  rap- 
ports du  titre  et  du  poids?  Les  oscillations  de  la 
valeur  vénale  ont-elles  toujours  ete  en  rapport  avec 
C'iles  de  la  valeur  intrinsèque  ."*  Enfin  ,  en  supposant 
que  la  détérioration  continue  ,  h  quel  degré  d'avilis- 
s<"nient  la  monnaie  doit-elle  tomber  dans  uu  espace 
lie  tt'mps  donné  ? 

L'examen  de  ces  questions  et  celni  de  beaucoup 
d'autres  qui  s'y  rattachent,  m'avaient  occupé  du- 
laiit  mon  séjour  en  Tur([uie  ;  mais  on  sait  combien 


(8î  ) 


il  est  difficile  d'obtenir  (li'S  renseigncmcns  exacts  d.ins 
ces  pays  d'imagination.  A  force  de  reclicrclics,  ce- 
pendatit,  je  suis  parvenu  à  en  obtenir  de  tels,  grâce 
K  l'oljligeanre  et  au  savoir  de  INI.  Louis  Castagne, 
jMcmiei-  député  du  cofninerce  t'ranc;iis  h  Cnnsianti- 
uople;  il  a  liion  voulu  me  transmettre  le  tableau  ci- 
joint  rpie  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de 
l'Académie,  et  qui  présente  une  échelle  des  diverses 
dépréciations  éprouvées  par  la  piastre  turque  durant 
le  siècle  qui  vient  de  s'écouler. 

Il  résidte  de  ce  travail,  que  durant  la  première 
moitié  de  ce  siècle  ,  c'est-à-dire  depuis  i^Sojusqn'en 
i7iSo,on  ne  songea  point  h  diminuer  \e  poids  des 
monnaies.  Elles  reprcsentèrcni  un  même  nombre  de 
piastres  ,  elles  conservèrent  la  même  forme,  la  même 
valeur  apparente,  la  même  dénomination.  Toute- 
fois, comme  elles  subirent  une  altération  notable  sous 
le  rapport  du  titre,  leur  valeur  diminua  sensiblement. 
A  l'avènement  de  Sélim  III,  on  créa  une  nouvelle 
monnaie,  et  ,  pour  la  première  fois  ,  on  en  réduisit 
simultanément  et  le  titre  et  le  poids.  Ce  fut 
à  cette  époque  que  s'établit  le  cours  moyen  d'un  franc 
cinquante  centimes  pour  une  piastre  ^  cours  cjui  se 
maintint  pendint  trente  ans  malgré  l'importance  des 
évèncmens  politiques  dont  l'Orient  avait  été  le  liiéâtre, 
et  qui  avaient  singulièrement  ébranlé  le  crédit  de 
l'empire  Turk. 

En  1808  lii  sultan  IMahmoud,  aclnellenient  ré- 
gnant ,  n'opéra  d'abord  la  diminution  que  sous  le 
rapport  du  poids.  Bien  qne  cette  diminution  ne  s'é- 
lovàt  qu'à  un  quarantième  de  drachme  sur  une 
piastre  ,  la  valeur  vénale  de  cette  monnaie  baissa 
dans  une  proportàou  beaucoup  plus  forte,  c'est-à-dire 
dans  celle  <l'un  cinquième  coniparativement  au  précé- 
dent cours. 

Le  poids  de  la  piastre  fut  encore  diminué  en  1817. 
Seulement,  pour  pallier  aux  yeux  du  public  ce  que 
cette   opération   avait  de    fâcheux,   on  crut   de^oir 


reii(ke  au  métal  sa  pureté  piiniilive  j  il  en  résulta  que 
la  Viilcur  de  Tancieune  monnaie,  moindie  que  celle 
(le  la  nouvelle,  baissa  dans  le  rapport  de  ^o  à  25,  et 
qu;-  Cette  dernière  disparut  hiemôl  de  la  circulation. 

Telle  qu'elle  était  cependant,  la  pièce  d'or  de 
20  piastres  était  d'une  valeur  intrinsèque  tellement 
inféiicure  à  sa  valeur  nominale  ,  qu'on  la  contrefit 
en  Anplcteire.  Ce  fut  à  cette  occasion  que  l'envoyé 
britannique  répondit  au  réis-efFendi  qui  lui  en  por- 
tait des  plaintes  amèies  :  «  On  fait,  dites-vous,  des 
piastres  turques  chez  nous  ;  eh  bien  !  vous  avez  un 
moyen  fort  simple  de  vous  en  venger,  faites  des 
gainées  anglaises.it 

Depuis  cet'e  époque,  et  surtout  dans  ces  dernières 
années,  l'altération  n'a  fait  que  s'accroître.  Les 
choses  en  sont  venues  au  point  qu'à  la  fin  de  iS3o, 
la  piastre,  qui  précisément  un  siècle  aup:iravanl  re- 
présentait 3  fr.  5o  cent.  .  s'est  trouvée  réduite  h  une 
valeur  de  33  centimes.  Elle  a  encore  baissé  depuis, 
et  il  est  évident  que  si  le  gouvernement  turk  per- 
siste dans  ce  dé|)lorable  système,  sa  monnaie  sera  sous 
peu  d'années,  pour  ainsi  dire,  sans  valeur. 

Pour  mettie  l'Académie  .^  portée  de  vérifier  l'exac- 
titude des  documens  que  j'ai  l'honneur  de  lui  son- 
metire,  je  lui  remets  également  quelques  échantil- 
lons des  monnaies  qui  ont  cours  h  Constantinople  au 
moment  présent. 

Paris  ,  le  i6  juillet  i833. 
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Consommation  de  Vannée  i83i 
pour  la  ville  de  Paris. 


Vins licctolitres.  . . . 

Eaux-ile-vie id 

Cidre  et  Poire id 

Vinaigre id 

Bière id j  . . , 

Raisins kilogram . . . , 

Boeufs têtes 

Vaches id 

Veaux id. 

Moutons id.. ...... . 

Porcs  et  Sangliers. . .  .  id 


7:6,784 

28,573 

7,58o 

17,6^8 

112, 339 

1, )Gi, i36 

61,670 

I 1,389 

62,867 

28S,2o3 

76,741 

A.'ianile  h  lu  main.  . .  .kilo^r 2,928,870 

Cliarcutoiie id 

Abats  et  issues id 

Fromages  secs id 


|.y      ;    fraontantcielaveritesurl 
l  les  marches,  en  francs/' 


526,836 
867  7o3 
996,369 

3,^i5,i59 


Huîtres francs 702, 180 

Poissons  (l'eau  douce. .l'J 477,6i<i 

Volailles  et  Gibiers. . .  id 6,^26,648 

Beurre id 9,117,091 

Œufs id 3,904,387 


(i)  Les  grains  et  farines  vendus  à  la  Halle  ne  fi- 
gurent pas  dans  ce  tableau,  attendu  que  ces  ventes  ne 
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Suite  de  la  consommation  de  la  ville 
de  Paris. 


ti\  Foin., 
tt'îl  Paille. 


bottes 8.o3i,479 

_  „  ^        i(l ii,q8o,4i3 

f£i  "  J  Avoine hectolitres. ...  919»  4/9 


donneraient  pas  la  consommation  n;clle  delà  ville, 
,  évaluée  h  iSoo  sacs  du  poids  de  iSg  kilogrammes  par 
jour,  en  lems  ordinaire. 

Lorsque  le  prix  du  pain  est  plus  eleve  hors  de  Paris 
que  dans  son  enceinte,  les  deliors  n'y  apportant  pas  et 
en  tirant,  au  contraire,  la  con.«ommation  journalière 
n'a  plus  de  règle  j  elle  est  de  1^00  sacs  et  au-delà. 
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Tables  de  laMortalitéet  delà  Population 
en  France. 

La  première  table,  intituléeioi  de  la  Mortalité 
en  France^  indique  combien,  sur  un  million  d'en- 
fans  qu'on  suppose  nés  au  même  instant ,  il  en 
reste  de  vivans  après  i  an ,  2  ans,  3  ans,  etc., 
jusqu'à  110  ans  où  il  n'en  existe  plus-  par  exemple, 
à  20  ans  il  n'en  reste  que  602216,  Ou  un  peu 
plus  de  la  moitié,  et  à  45  ans  334072  ou  un  peu 
plus  du  tiers.  On  voit  que  prcsqu'un  quart  des 
enfans  meurent  dans  la  première  annce,  et  qr.'an  tiers 
ne  parviennent  pas  à  l'âge  de  3  ans.  La  petite-verole  a  1 
une  grande  part  à  cette  mortalile  effrayante;  mais  le 
bienfait  de  li  vaccine  finira  par  délivrer  riiuniaiiité 
de  ce  flc'au  destructeur. 
Ainsi,  d'apri'S  cette  table,  de  26000  enfans  qui  nais- 
sent à  peu  près  chaque  année  à  Paris,  il  n'y  en  a 
que  la  moitié  qui  pamennentà  l'âge  de  20  ans  ,  et 
seulement  un  tiers  qui  atteignent  l'âge  de  4^  ans. 
Si  l'on  veut  savoir  combien  parviennent  à  l'âge  de 
55  ans,  par  exemple,  on  fera  la  [iroportion,  un  mil- 
lion est  h  26000  comme  257  igS  (  nombre  de  la  table  I 
placé  vis-k-vis  55  ans)  est  au  nombre  chtrché  qui  est 
ici  6G87  ;  il  en  reste  donc  un  peu  plus  du  quart. 

Si  l'on  prend  la  différence  entre  deux  nombres 
consécutifs  de  la  table  ,  entre  ceux  qui  correspondent 
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à  4^  et  4i  aus,  par  exemple,  on  aura  GgSS  pour  le 
nombre  d'individus  qui  meurent  pendant  cette  an- 
née ;  ainsi  sur  869404  individus  qui  ont  40  ans  ,  il  en 
meurt  6y85  dans  une  année,  ou  1  sur5j.  On  trou- 
vera de  même  qu'à  l'âge  de  lo  ans  il  n'en  meurt  pnr 
an  qu'un  sur  j  3o;  mais  avant  et  après  cet  àf;c  il  en 
meurt  un  sur  un  moindre  nombre.  Le  danger  de 
mourir  est  le  plus  petit  possible  a  l'âge  tle  10  ans. 

Pour  savoir  le  nombre  d'années  qu'une  i)ersonne 
lie  40  ans  vivra  probablement ,  on  clierchera  dans 
j.i  table  le  nombre  369404  de  personnes  qui  ont  40 
ans;  on  en  prendra  la  moitié  qui  est  184702  :  cette 
moitié  correspond  à  peu  près  vis-a-vis  63  ans  ;  puis- 
qu'à  63  ans  une  moitié  de  ceux  qui  avaient  40  ans  est 
morte  et  l'autre  vivante,  il  y  a  cgalcmeni  à  parier 
pour  ou  contre  qu'une  personne  de  40  ans  parviendra 
à  cet  âge  ;  c'est  donc  63  moins  40  ,  ou  23  ans  qu'une 
personne  de  40  ans  vivra  probablement.  On  trouvera 
de  même  la  durée  de  la  vie  probable  pour  un  âge 
donné  ou  le  nombre  d'années  après  lequel  le  nombre 
des  individus  de  cet  âge  sera  réduit  à  la  moitié.  La 
vie  probable  est  de  ao  ans  5  pour  un  enfant  qui  vient 
de  naître;  elle  augmente  à  i  an ,  2  ans,  3  ans;  elle 
parvient  h  sa  plus  grande  longueur  qui  est  de  45  ans  ^ 
h  l'âge  de 4 ans,  et  elle  va  toujours  en  diminuant  en- 
suite. 

Quant  J»  la  durée  de  la  vie  moyenne,  qui  exige  un 
peu  plus  de  calcul  que  les  problèmes  précédens ,  nous 
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nous  conteiUerons  de  dire  que,  d'après  cette  table, 
elle  eslde2Sans|  h  parlirdo  la  naissance.  En  la  calcu- 
lant pour  clia'.jue  âcje,  on  trouve  quV-lle  est  la  plus 
lon<,'uc  possible  et  de  43  ans  5  mois  à  Page  de  5  ans. 
Ainsi  à  partir  de  la  naissance,  la  vie  probable  est  de 

20  ans  j  et  la  vie  moyenne  de  28  ans  I5  mais,  pour 
des  enfans  de  4  et  de  5  ans  qui  ont  ccliappc'  à  la  mor- 
talité des  3  ou  4  premières  années  ,  la  vie  probable 
surpasse  45  ans,  et  la  vio  moyenne  43  ans. 

La  deuxième  table,  intitulée  Loi  Je  la  Popu- 
lation en  France  ,  offre  le  partage  de  la  population 
suivant  les  âges.  Elle  suppose  un  million  de  naissances 
annuelles  comme  la  table  de  mortalité.  Le  premier 
nombre  aSjGSîga  exprime  la  population  totale.  Le 
suivant  27879430,  qui  correspond  h  un  an,  marque  le 
nombre  d'individus  d'nn  an  et  au-dessus 5  ceux  qui 
sont  vis-à-vis  les  années  2,  3,  4»  etc.,  représentent 
les  nombres  d'individus  dont  les  âges  sont  compris 
entre  1  ans  ,  3  ans ,  etc. ,  et  le  terme  de  l'existence. 

Supposons  qu'on  demande  le  nombre  d'individus 
de  20  à  21  ans.  Ou  voit  par  la  table  qu'il  y  a  17205690 
individus  qui  ont  20  ans  et  plus,  et  16706423  qui  ont 

21  ans  et  plus  :  iadifFerence49r)267  entre  ces  deux  nom- 
bres "représente  donc  les  individus  qui  ont  20  ans 
passes,  sans  avoir  encore  21  ans.  Si  l'on  veut  connaître 
ce  nombre  pour  26000  naissances  annuelles,  on  fera 
la  proportion  :  Tin  million  est  h  26000  comme  499267 
est  au  nombie  cberche  12981.  Ainsi ,  d'après  cette 
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jtable,  il  y  a  i^.gS:  individus  de  20  h  21  ans  dans  une 
po[)ulation  où  l'on  compte  finnucllenient  26000  nais- 
sances. 

La  table  III  donne  aussi  la  Loi  de  Ifl  Popula- 
tion en  France,  mais  ]jour  une  population  de  dix 
millions,  elle  indique  combien  il  y  ad'indi\idus  paimi 
ces  dix  millions  qui  ont  un  âge  donné  ou  davan- 
tage ;  par  exemple,  5981843  qui  ont  20  ans  et 
plus,  et  5808267  qui  ont  21  ans  et  plus.  La  difFc- 
rencc  178576  de  ces  deux  nombres  repre'sente  le  nom- 
bre des  individus  de  20  haï  ans.  Si  l'on  veut  trouver 
ce  même  nombre  pour  une  population  de  3o  mil- 
lions, on  fera  la  proportion ,  10  millions  est  à3o  mil- 
lions comme  17357G  est  au  nombre  chcrcl.e  520728  : 
en  en  défalquant  la  moitié  pour  les  femmes  ,  il  res- 
tera 260364  bommes  de  l'âge  de  20  à  21  ans  sur  la 
popiilation  de  3o  luillions ,  qui  est  h  peu  près  celle 
de  la  France. 

La  table  I  est  exactement  conforme  à  celle  que 
M.  Duviilard  a  donnée  en  1806  à  la  page  161  de  son 
Analyse  de  l'influence  de  la  Petite-Férole  iur  la 
niorlnlité.  L'Autour  dit  que  «  elln  présente  tous  les  ré- 
sultais de  la  mortalité  générale,  d'après  un  assez  grand 
nombre  de  faits  recueillis  avant  la  révolution  en  divers 
lieux  de  la  France,  et  qu'elle  doit  représenter  assez 
exactement  la  loi  de  mortalité,  w  Mais  depuis  cette 
époque  on  remarque  des  chaugemens  notables  dans  les 
divers  élémens  de  la  population,  et  il  est  à  désirer  que 
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l'on  rassemble  tous  les  documens  nécessaires  ponr 
construire  bientôt  une  nouvelle  table  qui  convienne 
mieax  à  Te'tat  actuel  de  la  population  en  France. 

De  la  table  de  mortalité'  donnée  par  M.  Duvillard  , 
j'ai  directement  déduit  la  loi  correspondante  de  la 
population  suppose'e  stationaaire.  Je  l'ai  calculée  d'an- 
née en  année,  sons  deux  formes  di£Fercntes,  La  table  II 
suppose  un  million  <le  naissances  annuelles^  on  la 
trouve  en  partie  h  la  paf;e  123  de  l'ouvrage  dqà  cite 
de  M.  Duvillard.  La  table  III  est  construite  pour  une 
population  de  dix  millions  d'individus,  comme  celle 
qui  a  ete'  insérée  dans  V annuaire  depuis  Tannée  1807 
jusqu'à  pre'sent.  Il  s'était  glisse  dans  celte  ancienne 
table  quelques  erreurs  que  je  me  suis  attache  h  faire 
disparaître. 

MATHIKIJ. 


(93) 

i\ns. 

O 

I 
2 

Loi 

I 000000 
-67525 
671834 

r 

de  l 

Ans. 
28 

29 
3o 

3i 

32 

33 

34 
35 

36 

lé 

39 

l 
î 

46 
48 

rABi 

1  Morto 

451 635 
144')32 
438 I 83 

^3(398 
424583 
4'7744 
110886 
J04012 
397123 
3()02i9 
3's33oo 
376363 

lité 

Ans. 
56 

61 

62 

63 

64 

65 
66 
67 

I. 

en  Frar 

2^8782 
240214 
23i488 

'>226o5 

2i3-;67 
204380 

ice. 

Ans. 

84 

85 
86 

«7 
88 

89 

i5i75 
II 886 
9224 

7165 
5670 
4686 
383o 
3093 
2466 

1938 

1499 
1 140 

~85^ 
621 

_4ii 

3o7 
207 
i35 

«4 

5i 

29 

16 

S 

4. 

2 
I 
0 

3 

!  5 
1  6 

i  ^ 

9 

10 

II 

624668 
5987,3 
583 i5i 

573025 
565838 
560245 

55 l 122 

546888 

195054 
i856oo 
1 76035 
166377 
i5665i 
146882 

90 
91 
9a 

93 
94 
95 

9(i 
97 
98 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 
'7 

i  ''^ 
'9 

20 

5426.50 
538255 
533-11 

.î6q^o4 
,362^19 
35.)40o 

68 
69 

70 

137102 
127347 
II 7656 

528969 

524'120 

5 18863 

348342 
3J1235 
334072 
326S43 
3 19530 
3i2i48 

71 

7f2 

73 

II 

79 
80 
81 
82 

83 
8,f 

108070 
9S637 
89404 
80423 

63424 

555  II 
|8o57 
41107 
34-05 

28M86 
2368o 

99 
100 
101 

102 
io3 
104 
io5 
106 
107 

108 
109 
1 10 

5i35o2 
507949 
5o22i6 

21 
22 
23 

496317 
490267 
484o83 

49 
5o 
5i 

304662 
297070 
289361 

281527 
273560 
265450 
257193 
248782 

25 

26 

471066 
46^863 

52 

53 
54 

27 

28 

458282 
45 I 635 

55 
56 

19106 
1S175 

^94) 


Loi 

Ans. 

O 
I 
1 

3 

t 

6 

é 
9 

10 

II 

12 

i3 

14 

i5 
16 

17 

1.8 

19 
20 

21 

32 
23 

24 
25 

26 

2- 
28 

de  la  Po 

2S763192 
278794  5o 
27159751' 

2(i5i  i4f)q 
25899808 
253o!3S7f. 

2  473o7S.^: 
24 161357 
2359831 5 

23o4o45- 
22487146 
219^81 '|i 
21 393.1^2 
20852939 
2.>3i6957 
i97.S5')i7 
19259122 
18737680 
18221498 
17710772 
i72o;i()'io 

!'.7o6',23 
t62i3i3i 
15725956 

1 52^5026 
14770;  55 

I  |3o2i4<> 

.384o;67 
I 3385009 

puld 
de  ne 

Ans. 
28 

29 

3.) 
3i 

32 

33 

TABLE 

tion  en  F 
lissnnces 

I 3385809 
1 2937526 
1 24. 15969 
121 '61 178 
n 633 188 
1121 202', 

II. 

ranct 
annu 

Ans. 

56 

l 

61 

pour  un  mi 
elles. 

Ans. 

3Î7S634  84 
32341 36  85 

299S285  86 

27-1238  87 
2553 I 52  88 
2344179  89 

llion 

62941 
49410 

3,n855 

3n(J6n 

2424 

i9o(J,. 

3Î 
35 
36 

3.-3 
39 

40 
41 

4'^ 

10797709 
10390261 
99^r/'94 
9596023 
9209263 
8.S29431 

8:j5654^i 
8o9)63Ci 

77^17^-7 

62 
63 
64 

2144462 
1954 1 34 
1773317 

9" 
9' 
9'^ 

93 

94 

_92 

9'' 
97 
9« 

99 
100 

lOl 

102 
io3 
104 

11340 

8565 

65 
66 
6- 

68 
70 

16021 10 
i4(''''!/6 
1288830 

Il  46837 
I 0 I 46 1 3 
892 I I I 

6363 

4G4i 
33.'0 

233', 

I  5f!  \ 

1  oijj 

P 
45 
45 

46 

47 

4.S 

5o 
5i 

02 

53 

'A 
Si  5 
56 

7379807 
7'i35c)68 
66974 '5 
636/.957 
60^3766 
5727922 

71 

72 

73 

779248 
675895 
581S75 

68> 
431 

26(. 

74 
75 
76 

496962 
420877 
353293 

i5i 
83 

44 
22 

10 
4 
3 

I 
0 

54,9517 
5i 18G52 
4S25436 
4539992 

4  .,62  {49 
39 ,2943 
3731622 
3478634 

j  j 
78 

79 
80 
81 
82 

83 

84 

293825 

242041 

J97J59 

!  09553 
127758 
101470 
800S1 
62941 

io5 
T06 
'"7 

108 

i'9 
110 

(9'5) 

Loi 

Ans. 

o 

t 

2 

ic  la  Po 

I 0000000 
9692745 
9442537 

oui  a 

.\ns. 
28 

3o 
3j 

32 

33 

3'j 

36 

11 
38 

39 

40 

4' 
42 

TABL] 

tinn  en  j 
d'habi 

.J65379S 

(3|H"> 
4i93.;6^ 
4.>,.,7o 
38.,So4<. 

3754003 
361 2346 
3 {73082 

33362^6 
3201753 
3069698 

2940059 
281 284 i 
2C88  .63 

E  II 

^ran 
tans. 

Ans. 

m 

61 
62 

63 

64 

65 
66 
67 

68 

69 
70 

I. 

zc  pour  i 

1209I05 

1124J0. 

10^2403 

9''3Î67 

887646 

814993 

745558 
679387 
616023 
557000 
5oo847 
448o«3 

398717 

3527^7 
3ioi57 

iix  jr 

.Ans. 

84 

85 
8f. 

89 

9' 

92 

93 

95 
96 

9^é 

il  lions 

21 883 

I7i79 
i35o9 

10660 
8428 
667.8 

5i';8 

39i't 

297i5 

2212 

i6i5 

ii56 

810 

554 

369 

239 
i5o 
90 

52 

29 
i5 

8 
3 
i 
i 
0 
0 

3 

6 

8 

92171 62 

O'^f  i4o: 
8799050 

8598068 

8 {00096 
82043';  5 

9 

lO 

II 

12 

i3 

'4 

i5 
i6 
17 
18 

'9 

20 

21 
22 

23 

80 1 0394 
7818029 
762^158 

74377G3 
7249870 
7o2j5i6 

6878797 
6695753 
65'i/#>5 

43  ,2565-^9 

44  12^45858 

45  2328471 

71 
72 
73 

74 

70 
76 

77 
78 
79 
80 
81 
82 

27"9'9l  99 
2349S6  100 
20329SI  lOI 

6335oo5 
6157443 
5981843 

5808267 
5636^64 
5467390 

46  ,221 358^ 

47  ;2ioi2i5 

48  ^1991407 

49  ii884,85 

50  1-79384 
5i  1 1677643 

172772 
146320 
122829 

I 021 53 
84i5o 
6865o 
5:^71 

444r7 
35279 

27841 
21 883 

102 
io3 

_L2i 

io5 
106 
107 

loS 
109 
110 

24 

25 

26 

53ooi86 
5i35t93 
4972445 

53 

53 
54 

I, ■•,78403 
1481911 
i38S2i3 

4811972 
4653798 

55 
56 

1297360 
1209405 

83 
84 

Mouvement  de  la  Population  de  la  ville  de 
Paris  j  pendant  l'année  l83i  ^  fourni 
par  la  Préfecture  du  Département. 


en  mariage 


(^   filles        9055  J        ^ 

,  .  f    carcons  3554    )       ,   _, 

hors  mariage    {    ^.„  ^  ,^\     4954 

[   ùlles        2400   J      ^^  ^ 

en  mariage        i^^^^^  ^^J       667 

,  •  f   earcons  2812   1        ,    , 

hors  mariage    |  ^^^^^^       ^^^^  j     54^4 

Total 29580 

f  des  carcons. . .      i5ii6J       -, 
Naissances   \  ,  /,;,,',  .//,/  \  ^g^^o 

{^ fies  Ulles i44'4  J 

reconnus,  compris'»    maso.       iî56   1 

dans  les  naissaucts  [  ^.^^^^     ,^^     j     "«5 

ci-dcssns J  ^ 

abandonnes,  ici.    \    '"^*^-      ^  ^3    f     ^'7^ 
[    Iciiun.     09W   J 

Total 10378 


E  u 


I  mariage. 


actes  de  ce'- 1    ^^.^.^         4 
lcbiationde>  " 


femia. 


actes  poste-      nu.sc.           .-6   1  ,r, 

frienrs   à   la  >    ...                -    f  ''^' 
naissance,    j    f^™'"'         ^^  ■' 

Total 1099 


(97) 


Î£;arcons  et  filles 5382  j 

garçons  et  veuves.,  .  35()  f   ggc/ 

veufs  et  filles 6()8  >  ^^^^ 

veufs  et  veuves 2i5  I 

•c   r  .      ■        f  masculins n54  )   .„„„ 

Eufans  mort-nes     [  i^^;^,;,,, "^JsS  I  '  >°3 

.    j       .  -,                      f  masc.  7085  1 

a  domicile If-  o  -r  ^   iSiao 

,  A    -,           •  M        f   masc.  4<>33  ) 

X hôpitaux  civils.   J          .  •+  }.     §884 

J^   femin.  4^5 1  J            ^ 

...    .                           r   masc.  i52()  1        ro 

militaires f  •'  \     ibii 

l   fcuiin.  2  J 

'  dans  les  prisons. . .    J    masc.  3j  I          ^ 

l    fe'min.  4'  J          ' 

,  ,        .  ,  I                     f   masc.  21g  1 

déposes  h  la  morgue  <     ..    .  „-f.  }       285 

(    feiriin.  ob  J 


Total ^SgjG 


JYota.  Dans  ce  tableau  des  décès  on  a  porte  285 
déposes  à  Ja  morgue,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le 
tableau  des  décès,  avec  distinction  d'âge,  de  la  page  98. 
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TARLEAU  (les  déci-s  qui  n/U  eu  lien  ilans  Paris, 

par  suice  de  la 

Pelite-P'ériilc ,  année  i83r. 

T 

S  SEXE  S  i  S 

SEXE  1  X 

^ 

SEXE 

1  -    a    AGES 

u 

« 

^ 1    ><    H 

X 

22 

lU-s 

— .^- — ■ 

\l 

ï 

__^^__^ 

g 

o 

1  é 

s         'S 

.= 

ç 

"S 

■c 

.= 

0 

"U 

s 

1  -S 

■5          -^3 

iléccdés. 

3 

'c 

1  ^ 

§ 

= 

'3 

-3 

1 

^          Ï     i 

2 

•^ 

^J  M 

n 

1 

^ 

,1e 

l  Uioi.s. 

i 

1 

Jan. 

5i 
3;) 
26 

2n 

33 

^^4 

0 

0 

I  1 

4   .f. 

ir 

2. 

9 

29 

Fcvr. 

2(1 

G5 

3 

(> 

G 

•  - 

2t 

.'. 

1 

7 

îMai-.s 

25 

5. 

mo 
() 

.s  i  an 

i 

1 1 

8 
.41  25 

3^^ 

. 

2 

3 

Aviil 

i3 

33 

I 

lia 

2 

22 

2!      43 

4 

7 

r, 

iG 

Mai. 

1^ 

18 

36 

2 

3 

3 

4 

27 

2 .4 

24    5i 
25i  4- 

5' 

2.1 

j  r 

35 

^ 

Juin. 

if 

I) 

29 

4 

5 

20 

.8    3^ 

G^ 

28 

10 

4G 

Juil. 

i3 

5 

18 

l 

6 

7 

22 

jG    38 
8    22 

--e 

'7 

>4 

3i 

î 

A  OUI 

iC' 

>4 

3o 

8 

8 
9 

I  I 

6 

n;  17 
G    12 

8' 

17 

.5 

3" 

S-iu. 

22 

8 

3o 

9 

10 

2 

G,     8 

9' 

20 

12 

35 

Oct. 

^: 

-4 

22 

10 
i5 

i5 

20 

18 

2i 

4   22 

1 3  3- 

loe 

67 

!■ 

1 15 

jNo\  . 

27 

10 

■'7 

20 

25 

4" 

i5    55 

ne 

9 

9 

18 

Dec. 

27 

20 

4; 

2.5 
3o 

3o 
35 

17 

7 

7!   24 
4     n 

12^ 

GG 

48 

■  14 

35 
40 

40 
45 

2 

2 
» 

4 

45 

5o 

)/ 

)) 

5i 

M 

)) 

1 

I 

59 

« 

» 

' 

1 

ÏOT. 

282 

20(1 

482 

ToT.| 

282 

200  ^82 

T. 

282 

2 1)0 

J82 
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TABF^EAL  des  cléccs  dans  lu 

-1  ille  de  Paris,  avec 

distinction  d''iige  et  de  sexe. 

pour  /'année  i8>i. 

AGES. 

MASCCLIN. 

rÉMlNIIN. 

TOTAL. 

De  la  naiss.  h  3  mois. 

1994 

1567 

356 1 

De  3  .H  G  mois.  . .  . 

253 

24. 

4"4 

De  6  îi   î    an 

418 

434 

852 

Danshiprem.annce. 

2GG5 

2242 

49'^7 

De      1   h     1  ;ms  .  . . 

800 

766 

ibCG 

De     3  à     3  ans  . .  . 

489 

476 

965 

De     3  à     4  3"s  . .  . 

3.4 

33o 

644 

De     4  •*     5  ans  . . . 

237 

244 

48. 

De     5  à     6  ans  .. . 

1G4 

I-O 

334 

De    6  à     7  ans . . . 

i53 

i3S 

291 

De     7  a     8  ans  . . . 

loS 

n'i 

204 

De     t)  à     9  ans  . . . 

76 

8() 

162 

De     g  à  10  ans  . . . 

G5 

58 

123 

De  10  à  1 5  ans... 

210 

269 

479 

De  i5  h  20  ans  . . . 

391 

365 

756 

De  20  ÏK  25  ans  . . . 

i385 

()63 

2o48 

De  25  î»  3o  ans  . . . 

686 

684 

1370 

De  3o  h  35  ans  . , . 

5  il 

683 

12l"4 

De  35  à  4^  -'ns  . . . 

383 

5i5 

8>)8 

De  4*^  ^  45  ans  ••  • 

320 

480 

8(10 

De  45  Jt  5o  ans  . . . 

->7 

44. 

8J8 

De  5o  à  55  ans  ... 

407 

490 

897 

De  55  h  Go  ans  . . . 

3q2 

520 

912 

De  60  à  65  ans  . . . 

528 

6-^2 

ii5o 

De  G5  à  70  ans  .  . . 

556 

655 

121 1 

De  70  à  73  ans . . . 

567 

723 

I2()n 

De  75  à  80  ans  . . . 

460 

695 

11 55 

De  Ho  à  85  ans  . . . 

241 

397 

638 

D«  85  h  90  ans .  . . 

112 

1-5 

2S7 

De  90  à  95  ans  .  .  . 

27 

38 

65 

De  r)5  h   mo  ans  .  . 

4 

7 

1 1 

Centenaires 

1 

i> 

1 

Sans  âges  désignes. 

i3 

I 

'f 

'l'olaux 

12682 

i3o29 

.  2571 1 
S 
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MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

pendant  l'année  i83(),  fourni 


DÉPARTEMENS. 


NAISSANCES. 


Enfanslcgitira. 


Enfans  natur. 


Mascul.   Fcmin.   Mascul.    Femîn 


Ain i 

Aisne i 

Allier I 

Alpes  (Basses-) | 

Alpes  (Hautes-; . . . 

Ar(  lèche 

Ardennes 

Arief^e 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhôae 

Calvados 

Cantal 

Cliarente 

Charente-Inférieure,  .j 

Cher 

Corrcze , 

C'irse 

Côte-d'Or.  .. 
Côtes-du-lVord 

Creuse 

Dordogne. . .  . 

Doulis 

Urôiuc 

Eure 


4900 

4838 

209 

r-xii 

6723 

579 

4718 

4383 

383 

34G.> 

2-1:9 

147 

3074 

iqi3 

lob 

57-4 

5324 

i1> 

4n8ç) 

3942 

219 

3893 

3'6q 

ang 

3722 

3539 

i5à 

3188 

3o25 

235 

5iq5 

5ou4 

290 

5563 

5 142 

526 

4845 

4543 

633 

3321 

3 129 

202 

4^84 

43o5 

25 1 

5^25 

5546 

3o2 

4070 

3798 

560 

4fi83 

4322 

23l 

33i3 

35o5 

i65 

5i36 

4787 

36  i 

940S 

8955 

2l5 

3755 

3:j8o 

225 

6q3l 

()o54 

327 

3831 

3473 

2(i4 

44^7 

4'9' 

2^4 

4408 

4302 

345 

ibo 
564 
3,7 
129 

1G6 

Qo4 

253 
i36 

265 
3oa 

5n3 

582 
266 
238 
3o4 
5oS 
a'iS 
140 
366 
218 
221 
328 

2f.7 

268 

288 


(  Joi) 


DU  ROYAUME  DE  FRANCE  , 

par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

des 

3Iahiaoes. 

-^^- 

^. S 

des 

5 

M 

Naissan. 

IMascul. 

Féminin. 

DÉCÈS. 

1 

U 

10127    3208 

5109 

5oi8 

IOT27 

0 

i5o97    4^7" 

6o4i) 

5847 

11896 

0 

c)8oi 

3218 

3869 

3899 

7:(j8 

a 

5218 

12o3 

21 54 

2096 

425o 

0 

4i84 

\oCm 

1861 

1937 

379« 

0 

n355 

2657 

4i5i 

4391 

8843 

3 

8454 

2395 

3332 

3232 

6564 

1 

8l2i 

2007 

2801 

2723 

5524 

3 

-552 

237« 

36c.2 

35o6 

7108 

2 

6713 

211)7 

2854 

2937 

5791 

0 

10791 

2^qG 

3901 

3921 

7822 

4 

11733 

2824 

6284 

56o6 

1 1890 

0 

io6o3 

38i2 

5. 83 

53i7 

io5oo 

0 

6918 

1704 

'i'yi'i 

2855 

53o7 

4 

9178 

2921 

3778 

3735 

75i3 

1 

89^3 

3667 

4612 

461 5 

9227 

I 

25o5 

3683 

3346 

7029 

0 

94;  ï 

2648 

3399 

3468 

68f.7 

3 

7133 

,989 
3333 

2268 

2166 

4434 

0 

io652 

5o58 

4720 

977^ 

0 

18796 

4574 

8703 

8467 
26"98 

171-0 

3 

5^8 1 

2437 

2376 

5c-74 

I 

i364o 

3918 

5212 

5 126 

io338 

3 

7825 

1765    3o3i 

3i3i 

6162 

0 

giSo 

2309   4^P 

3865 

7908 

I 

9343 

3770    4865 

4859 

97^ 

2 

9-  • 

(    I"2    ) 


INAiSSAKCES. 


DÉPARTEMENS.  I   Enfanslcgit. 


^ÏMasrnl.  Ftmiti.    M.;s;i!l    Femin. 
!  i  I 


Enfans  natur. 


Furc-el-Loir.  .  . . . 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haut*-), 

Gors 

Gironde 

Hérault 

Ille-ct-Viiaine. . . . 

Indre 

Indre-et-Loire.  . . 

Isère 

Jura.. 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-).  . . 
Loiie-Inférieure. . 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne.. . 

Lozère.  .    

Maine-et-Loire. .. 

Manche 

Manie 

Marne  ( Haute-).. 

Mayenne 

Mcr.rthe 

Meuse 

Morl)ihan 

Moselle 


.S4a3 

()6!)G 
5.SS2 
5i)o7 
34^4 
6fi.'5'2 
5o57 
,^0,78 
39' )o 
3So5 
835', 
419S 
41 10 
3386 
69T0 
5028 

66Î0 
4366 
3566 
3707 
19  10 
565o 
6732 
4655 
2967 

4949 
fo-S 
4333 
723 1 
6557 


3373 

273 

95,.5 

4,4 

55f)9 

210 

55g6 

375 

323o 

291 

63o6 

S.io 

49:0 

3o3 

838o 

214 

3668 

227 

33,)- 

3o5 

7^62 

r'5 

4..83 

2-;3 

3697 

45s 

3235 

282 

6584 

292 

465} 

i85 

6i55 

346 

4220 

2S5 

3370 

i5S 

35,4 

265 

1835 

106 

5246 

4o3 

647, 

400 

452H 

^79 

2»)5l 

196 

464  r 

26  j 

586 1 

483 

4o33 

217 

6922 

i85 

5973 

4^9 

L 
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) 

— 

'Si 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

K 

des  .^ 

MillIiOES. 

<-^m^^ 

.-^«^ 

(les 

5 

(Il 

Naissan. 

•Vlasciil. 

Fcinin. 

DÉCÈS. 

u 

73^3 

2212 

33i8 

3o66 

6384 

0 

IQÇpS 

4S73 

.S765 

8379 

.7144 

2 

ii8fi| 

2()S-.'. 

4357 

4  006 

83()3 

0 

i'i275 

36n  I 

4  79'» 

4825 

961 5 

2 

7276 

^^"îG 

3 ',16 

33oo 

G716 

II 

14480 

5i5S 

''749 

G5o2 

i325i 

7 

10616 

2875 

47'i7 

4593 

9  )20 

<> 

17S03 

43.S4 

8274 

8169 

16443 

2 

8004 

256;) 

aSqo 

2857 

574; 

0 

i75tiG 
8qi2 

2686 

3268 

3i55 

6423 

<>   5 

4361 

71G3 

7.50 

1431 3 

1 

2,'ii)I 

3()o5 

3779 

768', 

0 

8&'r> 

2638 

33o2 

3263 

(Ji)G3 

6 

7,82 

2278 

3oi^ 

3028 

6(142 

() 

14076 

33^3 

58  r  3 

574" 

ii553 

5 

10047 

i,S55 

3"^  99 

35 16 

6910 

0 

i34s(j 

3565 

53io 

5975 

1 1285 

2 

C)i6:» 

26f)3 

3939 

3738 

7.«77 

0 

■7237 

2o85 

29^,6 

3oi3 

6009 

0 

77^9 

3,q3 

3739 

3767 

75n6 

0 

SOQT 

ioi4 

i6i3 

1596 

32oy 

0 

II 706 

383] 

5321 

5591 

10912 

0 

i4oo4 

3965 

6JS2 

6464 

129^6 

3 

994t> 

2945 

3966 

3893 

785q 

0 

6272 

1640 

2636 

26^.7 

5323 

2 

iooc)7 

25qi 

4.46 

4281 

8427 

0 

iSoiSo 

3164 

4918 

4730 

9648 

1 

8799 

2281 

3457 

3394 

685 1 

n 

145,1 

3896 

6467 

624  i 

12711 

0 

1334s 

3098 

4-68 

4472 

9240 

1 

(  'oi  ) 


DEPARTEMENS. 


i\lC\  10 

Nord 

Oise 

Orne 

l';is-(leC.ilais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  ( Basses- ).. 
Py renées  (Hautes-). 
Pyrenees-Orien  taies 

Rhin  (Bas- 

Rhin  (Haut-) 

Ivliône 

Saône  (Haute-J . . . . 

Saônc-ct-Loire 

Saillie 

Seine 

Seine-Inferienre..  .  . 

Seine-et-Marne 

Scine-et-Oise , 

Sèvres  (Deux-)  . . . , 

Somme , , 

l'arn , 

Tarn-etGaronne.  .  , 

Var 

Vaucinse 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-  ).  . . 

Vosges - 

Yonne 

Totaux . . . 


NAISSANCES. 


Enfanslegitim. 
Mascul.  Fcinin. 


Enfans  natnr. 
Mascnl.  Fe'min. 


47^6 

4 ',8, 

209 

14723 

i3c).'|3 

Il  17 

4S3. 

4569 

35o 

4550 

41"  > 

232 

^74/ 

8r)o6 

858 

83^^c; 

.5o25 

346 

523o 

4o3 

QflSi 

2752 

263 

2G90 

2710 

ig3 

8S04 

85i7 

717 

7575 
6554 

7'^79 
6335 

io63 

4885 

4732 

687 

8)84 

7923 

492 

5732 

6221 

4G6 

12014 

11774 

5430 

9354 

8750 

io49 

4306 

4-200 

202 

555o 

4905 

357 

3870 

8704 

'77 

7042 

63q7 

4o5 

5i4'f 

4696 

'95 

3070 

3ooi 

io3 

4565 

4}o6 

3,4 

4o33 

3872 

249 

4745 

444' 

124 

3993 

3780 

134 

4882 

45io 

299 

,5.)  55 

54q3 

338 

4607 

4299 

2l4 

461756 

436S3S 

35241 

(  icv5 


TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

w 

des 

Mabhoe». 

--^^^ 

•— •^ 

des 

u 

INaissan. 

Mascul. 

Fe'min. 

DÉCÈS. 

bi 

U 

gGSo 

3029 

"IgsT" 

36 10 

7263 

0 

3i53i 

•-624 
3663 

i5o6o 

'4445 

29005 

3 

10087 

4733 

4835 

0568 
8078 

0 

0427 

3393 

3842 

4236 

I 

18978 

5137 

7768 

76(.9 

154^7 

0 

17018 

4956 

6583 

6769 

13352 

4 

1 1  oG:) 

260G 

4125 

4040 

8i65 

0 

6225 

1295 

2086 

1882 

3968 

4 

5793 

i338 

3822 

2473 

5295 

0 

18792 

4243 

5395 

7,34 

14529 

0 

16048 

3297 

0773 

5382 

iii55 

0 

14954 

3936 

63 12 

6463 

12775 

0 

11042 

2453 

394j 

3706 

765o 

0 

17390 

4973 

7538 

72o3 

'474> 

5 

ii8'3o 

3732 

4572 

4G99 

9271 

I 

344fl9 

8988 

16717 

i63o4 

33o2i 

0 

2023o 

5S07 

9^79 

9248 

18727 

5 

8910 

2931 

4i58 

38J9 

7997 

0 

II127 

4296 

5718 

5477 

11195 

0 

793' 

2433 

2hii 

2841 

5452 

2 

14359 

5oo5 

5867 

2687 

,1954 

0 

10200 

2949 

3941 

38o8 

774') 

4 

6282 

206Ô 

2747 

2608 

53D.^ 

0 

9559 

2634 

5956 

4555 

io5i  1 

I 

8347 

1887 

3956 

3693 

7(''9 

0 

9433 

23o3 

4'47 

43 1 4 

846 1 

0 

8004 

2227 

3i  19 
3563 

3o64 

618J 

0 

10016 

3o39 

3546 

7109 

3 

12122 

3io5 

4343 

4589 

8932 

3 

9'2f)Q 

3o55 

4221 

4022 

8243 

809753 

0 

9678^4 

270435 

4o8558 

401195 

114 
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RÉSUMÉ 

des  années 
1817   h  i83o 


Total 


INAlSSAîsCES. 


Enfansiégitim. 
Musciil.    t\iiiiii. 


'l'otal  pour  1818. 


Total  pour  )8l(). 


Total  pour  1820. 


Total  ponr  1821 , 
Total  pour  1822. 


'J'otal  pour  1823. 


Total 


pour 


r82j  . 


Total  pour  1S25. 


Total  pour  iiii<J. 


456"l7o 

4:5(^5 1 

460  4^)3 
4t)3o(jg 
_4(J5274 
460807 

46S I 5 I 


5  4:4^37 


,p0002 
4'43>2 
440606 
432121 
43280J 


437774 

433502 

i4Ï488 
436443 

4ir,s^3 


Enfans  naiur. 
Mascul.   Fcuiiti. 


3o2i6 
"3.36fa> 
33c)î5 
3  p52 
35820 
357 10 
36280 
"35381 


3':o6i 


^29J^ 

33928 
33952 

14894 
3^011 

35410 


Total  pour  1827. 


469209]  44  '219J   36098I    34670 


Total  pour  1828, 


{  4657451  44'^'<'9^l  359241    34780 


Année   1829 

Pyrénées  (Basses- 
Vienne  C  Hante-  ) 


0689 

424068 

34565 

5320 

5i4i 

434 

4878 

4290 

277 

33291 
363 


Total  pour   1829. 


9  4608.S7I  43428i)j    35276I    34075 


Total  pour  i83o. 


î  461756I  436838}     352ji|     34029 


JYota.  Les  mouveuiens  de  la  population  pour  le  de'- 
partement  des  Hautes-Pyrtnées  n'étaient  pas  encore  ar- 
rives lors  de  l'impression  de  ce  tableau  ;  on  y  a  suppléé 
par  le  calcul  ;  mais  on  les  donnera  exactement  l'année 
prochaine. 
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TOTAL 


9^1 ''^5 
ç)i385.'5 

1)8791  y 
958933" 

Q63358 


p6-('>21 

9''''4  '  5-^ 
973();sc> 


2o52Î'| 

212971) 
21 5o88 
208^93 
2218G8 


DECES. 


SMascul.   Ft'niir 


382Si3|3654io 


993 19 
980196  I 


^4749-"' 

2(v2n20 

23 1680 
_24367|_ 

247i;)4 
255738 


37^)4  i2!3754i)5 
3982tio!389795 
339822I380884 
3741 52 
382719 
3G(JG34" 
377S21 


377062 
391443 
376101 
"385785 


4oo444'3975(ïS 
4:96131416045 


TOTAL 

des 

DÉCÈS. 

24^aHi 
751907 

7S8055 

77'i7o6 
701214 


2      A 


224  LËl 
742735 

"7^6^ 

798012 


835658 


195902 
i6ig4.S 
1 99863 
188227 

198634 
221286 
220546 

_î_7_%7j_ 
157533 


I  39986^1391261  I   791125  I   189071 


97^,547  I  2^6839  I  42:9561 ',i5i89j837i45  |   i3..4o;. 


943403 
ii3i7 

9807 


2 j34  12 
2|35 
■Î949 


397672 
4.58 
35:^6 


J9061 I 

■4109 

3367 


;88j8j 
8267 
6go3 


964527 
967864 


2487()(i 
27043; 


I  4053661398087  |_ 
\   4o855S'4oii95  j 


8  13453 

809753 


I  16107!^ 

I  i58iîr 
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OBSERVATIONS  relatives  au  nombre 
de  naissances  des  deux  sexes. 

Il  résulte  du  tableau  précèdent,  que  pendant  les 
quatorze  iinnécs  depuis  1617  jusqu'à  i83o,  il  est  né  en 
trance  6981902  garçons  et  6563567  Giles. 

Le    rapport  du  premier  nombre  au  second  est  à 

très  peu  près  égal  à  -^ ,  c'est-h-diie  que  les  nais- 
sances des  garçons  ont  excédé  d'un  seizième  celles  des 
filles.  Si  l'on  prend  ce  rapport  pour  chacune  des  qua- 
torze années,  on  trouve  qu'il  est  à  peu  près  constant: 

sa  plusgrande  valeur  a  été  —f,  et  la  plus  petite  -5. 

On  suppose  communément  que  le  rapport  des 
naissances  masculines  aux  naissances  féminines,  est 

égala    — ,   ce  qui  diffère  sensiblement  de  --;  ;    mais 
°  21  '  16 

ce  dernier  rapport  est  le  plus   digae  de  confiance, 

Sarce  qu'il  est  conclu  de  plus  de  treize  millions  et 
emi  de  naissances  des  deux  sexes;  nombre  bien  su- 
périeur à  ceux  qu'on  avait  employés  jusqu'ici  à  la 
détermination  de  cet  élément. 

Pour  savoir  si  le  climat  influe  siir  le  rapport  dont 
il  est  question,  on  a  considéré  séparément  une  tren- 
taine de  départemens,  les  plus  méridionaux  de  la 
France.  Les  naissances  dans  ces  départemens,  de- 
puis 1817  jusqu'à  l83o,  out  été  de  19-3765  garçons 
et  de  1 85391 1  filles  :  le  rapport  du  premier  nombre 
au  second  est  celui  de  17  à  16,  comme  pour  la  France 
entière;  et  eu  le  calculant  en  particulier  pour  cha- 
cune des  quatorze  années,  on  trouve  aussi  qu'il  n'a  pas 

..  ,.     •  ,  .         14       18 

beaucoup  varie,  ses  limites  extrêmes  étant -r  et  — • 

i3       17 
Ce  résultat  porte  à  conclure  que  la  supériorité  des  nais- 
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sanccs  ries  f^arçons  sur  celles  des  filles,  ne  dépend  pas 
du  climat,  d'une  manière  sensible. 

Les  naissances  des  enfans  naturels  des  deux  sexes 
paraissent  s'écarter  du  rapport  de  17  h  16.  Depuis 
1817  jusqu'à  i83o,  ces  naissances,  dans  toute  la 
France,  ont  e'te  de  ^87031  garçons  et  ^(JGiiq  filles; 
le  rapport  du  premier  nombre  an  second  (litière  peu 
de  celui  de  aS  h  23,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
tians  cette  classe  d'enfans  ,  les  naissances  des  filles 
se  rapjiroclieut  plus  de  celles  des  garçons  que  dans 
le  cas  ordinaire. 

Dansées  mêmes  quatorze  anne'cs,  il  est  arrive  vinç;! 
et  une  fois  que  les 'naissances  annuelles  des  filles  ont 
excède  celles  des  garçons  dans  quelques  de'partemens, 
savoir  ;  une  fois  dans  les  Ardennes ,  deux  fois  dans 
le  Cher,  quatre  fois  dans  la  Corse,  une  fois  dans 
V Hérault ,  una  fois  dans  V Isère,  deux  fois  dans  la 
!\Iarne,  une  fois  dans  le  Bhnnc  ,  de\)x  fois  dans 
1'  Yonne  ,  une  fois  dans  les  Hnutes-Alpes  ,  une  fois 
dans  les  Jiouches-du-RhSne,  deux  fois  dans  la  Haute- 
Saone,  une  fois  dans  la  Dordogne  ,  une  fois  dans 
la  Manche,  et  uue  fois  dans  les  Pyrcnées-Orien- 
tales. 
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Sur  te  ntoiii'enient  annuel  Je  la  population  en 
France,  par  INI.  INIathied. 


Depuis  quelques  années  on  a  mis  flans  l'Annnaire 
Fctat  (Iciaillc  du  mouvement  delà  population  pour 
tous  lesdepartcnions.  I^e  tableau  que  Ton  trouve  cette 
anntie,  pa^e  io6,eii  ofFre  le  résume  pour  cliacune  des 
quaioize  années com])iiscsdcpuis  i8i7Jusqu'en  i83o. 
Nous  pensons  qu'il  sera  intcressant  de  déduire  des 
faits  recueillis  pendant  cette  période,  le  mouvement 
moyen  pour  toute  la  France,  et  de  chercher  ensuite 
les  rapports  qui  existent  actuellement  entre  les  divws 
cleraens  de  la  population. 

En  divisant  parquatorze,  la  somme  des  différentes  va- 
leurs rapp)rteespai;eioti,  ponr  un  même  clément,  nous 
avons  trouve  les  nombres  qui  forment  un  premier  ta- 
bleau p.  1 13,  intitule  Mouvement  moyen  annuel.  On 
voit  que  pendant  la  période  de  quatorze  ans  que  nous 
considérons,  le  nombre  moyeu  iinnuel  des  naissances 
est()G7533.  des  mariac;cs  est'îSGgQG,  des  décès  est 
78336'',  et  que  raccroissement  de  la  population  s'élève 
à  18  J2')5.  A  ces  nombres,  qui  résultent  immédiatement 
et  Scms  aucune  liypotbèse  des  relevés  fournis  par  les 
resisires  de  TÉtat  civil,  nous  avons  ajouté  la  popu- 
lation de  la  France  entière  ,  renfermée  dans  les 
limites  actuelles,  telle  qu''ellc  a  été  trouvée  parles 
recensemens  de  1820  et  de  i83i. 

Un  second  tableau,  page  1 14,  intitulé  Rapports  des 
életiiens  annuels  de  la  Population  ,  prébetite  les  rap- 
ports :>imples  qui  existent  entieles  nombres  du  premier 
tableau  :  ces  rapports  font  mieux]  uger  de  l'état  actuel 
de  la  [)opulaiion. 

On  voit  par  ce  tableau  que  les  naissances  des  gar- 
çons et  des  uiles  sont  entre  elles  comme  les  nombres  16 


(   m  ) 

et  i5  ponr  les  enfans  légitimes,  et  comme  les  nom- 
bres l'i  etaa  pour  les  enfans  naturels,  comme  l'.i  dtijh 
remarque  M.  Poisson.  Le  rapport  de  17  h  iG  qui  est 
donne  par  les  naissances  pour  toute  la  France,  diffère 
sensiblement  de  celui  qu'on  a  généralement  adopte 
jusqu'à  présent.  Il  était  intéressant  devoirs!  l'on  trou- 
verait des  résultais  semblables  pour  les  divers  cliin.its 
(11- la  France,  et  poiiri)lusieursarine(sdilîerenlcs.  C'est 
dans  cette  vue  que  ,  (le[iuis  plusieurs  années  ,  on  a  dis- 
cute les  n:li^s;inl'es  des  deux  sexes.  INous  renvoyons 
ci-dessus  (.âge  loS,  aux  nbser^'nlinns ,  où  l'on  trou- 
vera les  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Quand  il  naît  un  enfant  naturel,  il  en  naît  i3,2 
ou  plus  de  i3  Icgitimcsj  ce  qui  revient  h  peu  ])rès  h 
10  enfans  naturels  pour  i32  enfans  légitimis. 

Les  décès  masculins  surpassent  les  décès  féminins  ; 
les  premiers  étant  repésentés  par  55 1  les  autres  le 
sont  par  04. 

On  compte  un  mariage  pour  i3i,4  ou  i3i  habi- 
tans,  et  pour  4  naissances  un  douzième 5  on  compte 
3,8  ou  presque  4  enfans  légitimes  par  maiiagc. 

On  compte  un  décès  pour  Sq,^  ou  4obabiians, 
et  pour  1 ,  2^  ou  une  naissance  un  quart. 

On  compte  une  naissance  sur  32,2  habitans,  et 
pour  0,81  décès;  ce  qui  revient  à  10  ni.issances 
pour  8  décès. 

Quant  k  l'accroissement  de  la  population,  on  voit 
que  les  garçons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les 
filles  :  les  garçons  y  contiibueni  pour  un  Soi^,  et  les 
filles  seulement  pour  un  386^.  Si  l'accroissement 
total  qui  est  d'un  ifii)^  se  niainienait  le  même,  la  po- 
pulation augmenterait  d'un  dixième  en  16  ans  , 
de  deux  dixièmes  en  3i  ans,  de  trois  dixièmes 
en  44  ans,  de  quatre  dixièmes  en  57  ans,  de  moitié 
en  (39  ans,  et  il  faudrait  117  ans  pour  qu'elle  de- 
vînt tloubie  de  ce  qu'elle  est    maintenant. 
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Puisque  l'on  compte  une  naissance  pour  3a, a 
Iiabitans,  et  un  ilccès  pour  39,7,  ou  aura 

T>  Il  I  ••       ^  aux  naissauces.  .   Sa, a 

Rapport  de  la  population  3  .    ' 

^  aux  décès. .....  Sg, 7 

C'est  par  ces  nombres  que  l'on  doit  en  général  mul- 
tiplier les  naissances  et  les  décès  pour  reproduire  la 
fiopulation.  En  la  supposant  à  peu  près  stationuaire, 
e  rapport  3a, a  exprime  aussi  la  durée  de  ia  vie 
moyenne, qui  serait  cnnséqucmmcnt  de  3a  ans  ^.  La 
table  de  IM.  Duvillard  ne  donne  que  a8  ans  J  pour  la 
durée  de  la  vie  moyenneavantla  révolution.  Voilà  donc 
une  aut'meniation  d'environ  3  ans  qui  doit  provenir 
de  l'introduction  de  la  vaccine  et  de  l'aisance  qui 
s'est  répandue  jusque  dans  les  classes  les  moins  for- 
tunées. Elle  indique  dans  la  loi  de  la  mortalité  un 
chanf^ement  favorable  qu'un  grand  nombre  de  faits 
ont  dtjN  rendu  sensible  depuis  bien  des  années, 
non-seulement  en  France,  mais  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 


(  n3) 

Mouvement  moyen  annuel' 


/•garçons.   4^3  9^0 
légitimes  < 
l  '  Olles.  . .  435  53a 


iSgg  45 j 


Naissances  '  rgarçons.     34  78 

filles.  . .     33  a()4 


/■garçons.  34  707) 

j  r         <  naturels  <        '  >  6S  081 

des  eniaus    \                  I  ,.1,  ao  „    '  I 

Ifjlles.  . .  33  204-' 


'légitimes  /garçons.   4i)8  707 % 

et       V  fQ^"]  533 

natuiels   Ifillc-s.  ..   4^8  826  j 


Mariages 236  99G 


masculins...   3q5  25o'; 


fmasculms...   093  200 j 

DÉCÈS {  J783  2G8 

(féminins 388  018 i 


.    „  (çarcons io34571 

Accroissement    )^    ^  ^  '  i,84  2G5 

de  la  population    )gj,^^ 80808) 


Population  en  i83'> 3o  45i   187 

en  i83i 32  56o  934 


La  population  moyenne  des  14  années,  de  1817  h 
i83o  ,  est  de  3i, 138,290  ,  en  ayant  égard  à  l'accrois- 
sement de  la  population  et  en  partant  de  la  popula- 
tion observée  en  1820  et  en  i83i. 


(  ni) 


Rapports  des  tlémens  annuels  de  la  Population. 


Naissances 
des  eiifans 


•„•,•  (    carconà 

)    filles..  . 


...  i6 

...  iSjO'îi 

îîarçorrs a3 

f_    filles 22,oia 

légitimes  j    çiarçons in 

1    filles .5,981 


naturels 


let  naturels  | 


Enfans. 


f  le'giti 
I    natui 


mes i3, 198 

rels 1 


DÉCÈS. 


f   masculins 
\    féminins. 


55 
53,994 


Ti  •  f  habitai 

Ln    mariage    pour  ^ 

[_   naissan 


i3i,4 

laissanccs ^^o^ti 

Enfans  le'gitimes  par  mariage 3 ,  795 


Un  décès  pour. 


{ 


babitans ^9,7 

naissances 1 ,  ^4 


TT  •  (    habi 

Due  naissance  pour  } 

\   decè 


babitans 32,3 

ces 0,809 


Accroissement 
de  la  population 


garcous,  ..   o,oo332... 

filles OjOoaSg. . . 

total OjOoSgi 


3ei 

38  ■» 
I 
•  •     i«9 


(  "5  ) 


FRANCE. 

TABLEAU  de  la  population  du  Royaume, 
d'après  le  recensement jnil  en  i83i.  Ordonnance 
royale  du  1 1  mai  iSSu  i^*). 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissemens. 


POPULATION 


des 
communes. 


des 
arrondis- 
semcns. 


des 

départe- 

mcns. 


AIN. 


Bourg.  . 
Belley  .  . 
]Vantua  . 
(jCX.  .    .    . 

Trévoux  . 


8,W6 
4,'286 
3,701 

2,b34 


117,289" 

79, 7^4 ( 

2 1 >  65 1 


2,556      76,104. 
AISNE. 


Laon 

Soissoiis 

Saint-Quentin.  . 

Vervins 

Château-Thierry . 


Moulins.  . 
Gannat  .  . 
La  palisse.  . 
Montlucon. 


8,400 

8,149 

17,686 

2,555 

4,697 

ALLIER. 


14,672 
5,246 
2,2^5 
4,9!)' 


161,731 ' 
68,o36/ 


111,692! 
60,771. 


86,8371 

64, 143 1 

7', 5741 
75,7o3j 


346, o3o 


'77*V  5i3,ooo 


298,257 


(*)  Aux  termes  de  cette  Ordonnance  ,  le  présent  Tableau  sera 
considéré  comme  seul  autlieatique^  pendant  cinq  ans,  à  partir  du 
i^r  janvier  i832. 


(  m6) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissem  ens. 


POPULATIOIN. 


communes, 


des 
arrondis- 


ALPES  (BASSES- J 


Digne 

Barcclonette. 
Castellane. . . 
Forciilqiiier  . 
Sisteron.  . . . 


3,933 
2,144 

2,  ICO 

3,o36 
4429 


5r,9i5 
t8,^83 

23, lOI 

35, 849 1 


ALPES  (HAUTES-). 


Gap. . . 
Briancon 
EmbiuQ. 


Prwas.  . . . 
Largentière 
Tournon. . . 


7,2i5 
2,939 
3,062 

ARDÈCHE. 
4,342 
3>9i9 
3,971 

ARDEINNES 

3,759 
6,583 
3,623 
i3,66i 
2,oo3 
ARIÉGE. 

Foix I     4  5  ^•**7 

Paniiers 1     6,048 

Saint-Girons I     ^,M\ 

AUBE. 


Mézières 
Rethel. . . 
Rocioy . . 
Sedan  . . . 
Vouziers. 


Troyes 

Arcis-snr-Aube  . 
Nogcnt-sui-Seine. 
Bar-sur-Aube  .  . 
Bar-sur-Seine  .  . 


39,143 
2,673 

3,890 
3,269 


68,638 ^ 
29,636  l 
3o,8a8) 


10-696) 
,o,ii:8[ 
129,560' 


62,737 

65, 845 I 
43,807 

5:,9'9l 
59,3i4' 


73,753} 
b9,476j 


87,431; 
35, 128 I 
32,2i3 
^(>,\  12 1 
51,477' 


155,896 


129,102 


340, 


;^4 


289,622 


253, 121 


246,361 


(  «17  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissemens. 


POPULATION 


communes 


des 
arrondis 
semens. 


des 
dcp.irte- 


Carcassonne  . 
Liuioux  .  .  .  . 
Karbonne  .  .  . 
Castclnaudary. 


Rodez 

Espalion .... 

Milhau 

Sainle-AfFrique 
Yillefranche.   . 


AL' DE. 

17,394 

10,14'' 
9,863 

AVEYRON 

8,249 
3,545 
9,8oO 
Ci,33G 
1    9»54^^ 


90,658 i 
72, 7071 
54, loi  I 
53,659' 


ç)4,568; 
65, 086 I 
63,6o3. 
57,809! 
77>990' 


BOUCHES-DU-RHOINE. 


Marseille. 

Aix 

Arles 


145, ii5 
22,575 

20,236 


178,866, 

102,    " 


,674} 
,933) 


CALVADOS. 


Caen 

Ealaise 

Baveux . 

Vire 

Lisieux 

Ponl-l'Evèque. 


39,140 
9.581 

io,3o3 
8,043 

10,257 
a, 118 


CANTAL. 


i35,5o2' 
62,3:i9| 
80,4.41 
90,395/ 
68, 7i6| 
57,326> 


j4urillac.  . 
Mauriac. .. . 

Murât 

Saint-Flour. 


9,766  I  95,284 
3,53o  I  63,oo3 
2,941  I  35,36j 
6,46',  I  64,943 


270,125 


359, o56 


359,473 


494,702 


258, 594 


(ii8  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissemcns. 


POPULATION 


des 
communes. 


I        des 

arrondis- 
I    semens. 


des 
dcparte- 
niens. 


Ans^nuléme. 

(]fii;iiac 

RufF.v 

Barljpzieiix. . 
Confolcns.. . 


CHARENTE. 

i5,i86 

3,004 
2 , 7  "iG 
'2,087 


128,391  ' 
5o, i3i  / 
58,74'î, 
58,042 ( 
67,222 . 

CHARENTE-INFÉRIEURE. 


La  Rochelle 

Rochefort 

Marennes , 

Saintes , 

Jonzac , 

Saint-Jean-d'Angely.. , 


14, 632 
14,040 
4,6o5 
10,437 
2,6iS 
6,o3i 


CHER. 


Bourges 

Sancerre 

Saiat-Ainand. .. 


Tulle . 
Brivcs . 
UsseL 


Ajaccio. 
Sartène. 
Babtia  . . 
Calvi.  .. 
Cortf. .  . 


ig,73o 
3,o32 
6,936 

CORRÈZE. 


8,689 
8,o3i 
3,963 

CORSE. 

9,53i 

2,715 
9,53i 
1 ,  175 
3,282 


77, 589 ^ 
48,836 
49, '561 
104,933 j 
84,56q 
80, i73> 


97,537^ 
66,790  !■ 
91, 732 i 


136,532 

I  I  I  ,02) 
57,278 


862,53 I 


445, 2^9 


256,069 


,532  1 

,02  if     294,834 


195,407 


(  i'9  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondisSL-mens. 


POPULATION 


des 

des 

scmcns. 

des 
départe 


Dijon 

Beau ne 

Chàti  Uoa-sur-Seine. 
Semiir 


COTE-D'OR. 

a3,552 

9,908 
4,175 
4,088 


135,433 
«^7,99^1 

70,220 


COTES-DUNORD. 


Saint-Brieuc. 

Dinan 

Loufléac 

Lannion 

(juingamp.  . . 


Guéret 

Aububson.  . . 
Bocirganeuf. 
Boussac 


Péri^ueux. 
Berf;erac.  . . 
iNoiitron.  .  . 
Kiheiac. . . . 
Sarlat 


Besancon.  ..  . 
Pontarlier.  . . . 

Baurae 

Mont-Bclliard. 


10,430 
8,044 
6.735 
5,371 
6, 100 

CREUSE. 

3 ,  ç)-2 1 
4.847 

2,849 

757 

DORDOGISE. 

8,q56 
8,557 
3,146 

3,954 
6,o56 

DOUBS. 


29,167 

4,707 

2,467 

4,767 


171,730 

ni,739( 
98,601 . 

Io3,12<i| 

115,67g. 


8ç),5i3 

!  01, 168 
37,965 

36,738 


101,527 ' 
116,897! 
82, 122 J 

72,774 
109,430 J 


96,082 

48,977 
64,884 
55,642 


375,877 


598,872 


265,384 


482,750 


a65,535 


(    I20   ) 


CHEFS-LIEUX 

«rarroiidissemens. 


POPULAllOlN 


des 
communes 


(les 
TOndis- 
emcns. 


DROME. 


T^itlence. . . . 
IMontclimart. 

Die 

Wyons 


1)5,193] 
6:!,53o| 
G5,GG3j 
86,170] 


Fi'reui 

[jOiiviers 

Les  Andclys.. . 

Rcrnav 

Poni-Auilemer 


io,4<>6 
7 ,  ,56o 
3,555 
3,397 

EURE. 

mS,397] 

6^,337 

89,74 i' 
EURE-ET-LOIR. 


9,9^'3 
9,885 
5,  iGS 
6,6o5 
5,3o5 


Chartres 

(JliAtcandnn 

Dreux 

INocent-IeRolrou . 


14,439 
6,46: 
G,24q 
6,8'j5 

riNISTÈRE. 


io3,'-83; 

59,7581 
70,53^ I 

44,747, 


Qiiimper .  . 

Rrcst 

Chàteaiilin. 

Moilaix 

Qiiimperlti . 


JVimes. . . . 
Alais.  .  . . , 

Uzès 

Le  Vi^an. 


9,860 
29,860 
2,783 
9,596 
5,275 

GARD. 

41,266 

12,077 

6, 162 

4,909 


des 
deparle- 


100,676' 

i56,8ioj 
94,3o2/ 

r  3 1 , 58o \ 
41,028 J 


128,461] 

79,923  (. 
8,3, 752  ( 
65,247) 


299,556 


424,2^8 


278,820 


524,396 


357,383 


(  lai 


CHEFS-LIEUX 

il'aiToiidisemens. 


POPULATIOIN 


des 
communes. 


des 
rondis- 


GARONINE  (HAUTE-)- 


T'nulouse. . . .  . 
^'illcfranche.. . 

INIracl 

S:unt-Gaudens. 


Auch.  .  . 
licctourc. 
Miiande . 
Conrlom. 
LoQihez . 


Bordeaux. 

Biaye 

Lcsparre. . 
Libourne.  . 
Bazas . . . . , 
La  Re'olc. . 


5Ir>ntpellier. 

nj/.iers 

[.odcve 

Saint-Pons.  . . 


59,63o 

a, 65a 

3.787      ,     ., 
6,179  "^ijjtjog 

GERS. 

9,801 
G,4o5 
2,53a 

7,'4i 
1,541 

GIROINDE 

[09,467 
3,  «55 
■1,'î'in 
9,838 
4,255 
3,787 
HÉRAULT, 

35,825 
iC),7(x) 


i39,9'î7l 
6i,25i( 
8fJ,709J 


61,645 ] 
53,6i.| 

84,843 

7', 487 
4.,, 5445 

2^5,3^,8^ 
5G,4')6| 
30,9181 

)07,5i4 j 
53,802! 
54,237- 


9.919 
0,26 


267 


120, oSi] 
123,647 I 
55,911 ( 
46,598] 


ILLE-ET- VI  LAINE. 

Rennes 29,680  126,375 

Fougères 7.677  81,788 

INIontfort i,7i5  58,^90 

Saint-Mâlo 9,981  120,561 

Vitré 3,856  83,096! 

Redon 4)5''4  76,442' 


des 
départe- 


427,856 


3 12, 160 


55^,225 


346,207 


547,052 


(    122   ) 


CHEFS-LIEUX 

(l'arrondissemcns. 


POPULATION 


des 
arrondi 


des 
départe 


Chdteauroux. 

Le  Blanc 

Issoudun.  . . . 
La  Châtre.  . . 


INDRE. 

11,587  9n,5^S 

4,8oi  i56,6i4 

ii,6(îf  435f'33 

4,343  52,497 

IlNDRE-ET-LOmE. 


Tnurs 1   33,233 

Cliinon 6,859 

Loches I     4>774 

ISÈRE. 


Grcnnhle 

Lalour-du-Pin. 
Sainl-Marcelin. 
Vienne 


24,888 
2,334 

i4;079 


146,570-] 
88,342 
62, 104 J 


203,346] 
£26, i46( 
82,2921 
i38,474J 


Lons-le-SauInier. 

Polisîny 

Saint-Claude 

Dôle 


JURA. 

7,918 
6 ,  oo5 
5,222 
9>927 
LANDES. 

Mont-'îe-Marsan I     3,774 

Saint-Sever 5,494 

Dax I     4)7'6 

LOIR-ET-CHER 


108,620') 

78,459! 
52,433 

72,992.1 


95' 


91 
90 
99,463 


U 


Blois 

Romnrantin. 
\cndorae.    . 


1 3,1 38 

6,985 
7»77i 


,303  1 

,446  [ 
,463) 

114,307] 

45,107  ) 

76.336  i 


245, 2Î 


297,016 


55o,258 


3i2,5o4 


281,504 


235,750 


(  '23  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arronriissemens. 


POPULATION 


des 
communes. 


lies 
arrondi 
semens 


3Iontbrlson.. 

Roanne 

Saint-Etienne. 


120,2 
121,817 


I7> 


Le  Puy... . 
Y>sengfaux. 
Biioudc 


LOIRE. 

5,265 

9,260 

33,064 

LOIRE  (HAUTE-). 

14,930  I 129,722 
7,166  I  81,664 

5,099    !     80,692 

LOIRE-I^FÉRIEURE. 


IVantes 

Ancenis 

CliâienuLriant. 

Pitimbeuf 

Savenay 


Orléans. . 
Pithiviers. 

Gien 

ISIontarcis. 


Cahors. . 
Figeac. .  . 
Gouidon. 


57,101 

3,749 
3,-09 
3,648 
i,8',5 
LOIRET. 
40,161 
3,957 

5,177 
6,781 

LOT. 

;2,o5o 
6, 190 
5,153 


205,627 ' 
46, 703 ( 
62,2:^2  i 
42,129! 

1 13,392 j 


137,820 
60 , o39 I 
41,273; 
66,144' 


116, 336 

87,727 

79»:t>4 


LOT-ET-GAROjNINE. 


Agen 

Marmande 

Villeneuve  d'Age 
Nerac 


i2,63i 
7,345 

m,  652 
6,3.'- 


84,56n 
I 04 , 068 

60,661 


de 
dépa 


391,216 


292,078 


470,093 


3o5,2*6 


283,827 


346,885 


(    124    ) 


CHEFS-LIELX 

d'arrondisscmens. 


POPULATION 


communes. 


des 
arrondi: 
semcns 


des 
départe- 


Mende.  . . 
Florac. . . , 
Marvejols. 


LOZERE. 

3,885 


45,44"") 

4i,525j. 


53,382 
MAINE  ET-LOIRE. 


Angers. . . . 

Bauge 

Segrc 

Beaupicau 
Saïuiiur  . . 


Saint-Lô . , 
Coutances., 
Valogncs. . 
Clicrbourg. 
Avranclies. 
Mortaiti  .. 


3^,143 
3,553 

3,20^ 
io,G52 

MAKCHE. 


8,421 
«.957 
6,9'P 
,8,4',3 
7.2G9 

2,5l  I 


MARINE. 


ÇhcUons-sur-Ma  me . 

Epcrnay 

Rlieirus 

Sainte-Mcnclionl(l  .  , 
Viiry-lc-Erai;cais .... 


12,4l3 

5, 3i8 

35,971 

2,9^3 

6,976 


99)9^'0" 
136,847 

gSjGfjo  I 

75,488, 
110, 468 I 

73,571. 


48,0991 
83,278! 

120,680 ^ 
34,9521 

5o,oG7 / 


MARNE  (HAUTE  ). 


Chaumnnt 

Langrcs. . . . 
Vabsy 


6,3i8 
7,460 
2,583 


84,965. 

9S,422  \ 

6(»,44'^  ' 


140,347 


467,871 


591,284 


337,076 


249,027 


(  laS  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrontlissemens. 


POPLLATIO?^ 


de 
commu 


des 

arroudU- 
^emens. 


Labial 

IMavenne 

CIiâteau-Gonihier. 


lYancy 

Cliâtean-Salins. 

Luncville 

Sarrclionrs.  . . . 

Toui....r.... 


Bar-le-Duc. 

Commcrcy . . 
Monimcdy.  . 
Verdun 


Faunes . 
Pcntivy  . 
Lorient.  . 
PJoermei. 


Metz 

Thionville 

Briey 

Sarreguemiues. 


MAYENNE. 

i6,4oi 

ti,i43 
MEURTHE. 


117,534 
i6-j      " 


72,888 


64 

6S) 


MEUSE. 


13,496 
3 ,  Ih  2 


2, 19:) 


MORBIHAN. 


44,416 
5,645 
1,755 


82,134- 
8',,6io| 
66, 
80, 


^')^7l 


10,393 
5,956 

18,322 
4,85i 


MOSELLE. 


"0. 


i2.s; 
.86,314 


i5o,84o 
83,227 
60,297 

122,639 


352,586 


4i5,568 


3i4,588 


433,522 


417,003 


(  '^6) 


CHEFS-LIEUX 

iraiTonilisseniens. 


POPULATION 


«les 
commun 


arinndis- 
^cincns. 


NIEVRE. 

IVeuers I   1 5 ,  o85 

Cliàteau-Ciiinon 1     3,8f)5 

Clatnccy 1     5,539 

Cosiie 1     5,987 

NORD. 

fAlIe 

Douai 

Dnnkcique 

Hazebiouck 

A^  psncs 

Canibiiii 

Valencicnnes. . .  . 


69,073 

24,937 

7,  Sa?, 
3,Trir, 
17,(546 
18,953 

OISE. 

Beaui'uis I   12,867 

Cleimont 1     2,7i5 

Compiègne j     8,879 

Senlis I     5,oG6 

ORNE. 


86, S}; 

70,381 
66,85o 


294,541 
92,750 
95,571 
104,007 
127,353 

i52,4'i4 
1123,272 


i3i,385 


yilencnn  . 
Aip;entan.. 
Doni  front. 
Mortacne  . 


G,i47 
1,873 
5,i58 


73,198] 
ii3,955| 
128,948 
125,780] 


PAS-DE-CALAIS. 


yirrns 

Bëthune  .... 
Saint-Omer. 
Saint-PoL  .  . 
Bouloj,'ne  . . . 
Mon  treuil. . . 


23,4»9 

6,889 

'9^344 

3,5o4 

20,856 

4,o83 


282 , 5'.>.  I 


989,9381 


97,bi2l       ^''' 
79, 080 j 


163,672- 

i3i,849l 

103,0731 

80,6761 

98» '"'991 
77,846. 


441,881 


655, 2i5 


(  157  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrontlissenicns. 


POPULATIOA' 


.les 

aniav. 


des 
irromlis- 


«les 
départe- 


PUY-DE-DOME. 


Cleriiiont-Ferrand . 

Amheit , 

Issoire  

Rioni 

l'hiers  


28,257 
7,65o 
5,090 

9,8oG 


171, 566  ■ 
87,616/ 
9Q,55p/ 
)46,^95\ 
I  67,870. 


PYRÉNÉES  (BASSES-). 


Pau 

Oleron.  . 
Ortliez.  . 
P.iyonne. 
îMiiuIcon 


Tarhes.  . 
Aigelcz. . 
Bagnèies. 


I i,a85 

6,458 

7, 121 
14,7.3 

i,t45 

PYRÉNÉES  (HAUTES-). 

,,.V,7 
7,586 


17,865] 
74,552/ 
84,689 
78,4.. \ 

72, «84- 


ro4,o22% 
39,7851 
89,224/ 


PYRENEES-ORIEINTALES. 


Perpignan 1   17,114 

Ccret I     3,25i 

Prades |     2,836 

RHIN    (BAS-\ 


p,8i4) 
35,4^1  \ 

48.8i7i 


Strasbourg.  . . 

Savcrnc 

Schelestadt  . .  . 
Weissembours 


4n,7i2 
5,106 
9,C46 
6,097 


205,029 
loS, I 12 
i3i,295 
95,777 


RHIN  (HAUT-). 


573, 106 


428,401 


a33,o3i 


I 57,052 


540, 2l3 


Cnlmar 1   15,44^ 

Altkirck 2,819 

Belfoit I     5,753 


189,589) 
ii8,5i3[ 


424,258 


(    138 


CHEFS-LÎFX'X 

d'uriondisscmens. 


POPULATIOIN 


âfcs 
communes. 


des 

-arrondî.'v 

'seniens. 


des 

départe- 

mens 


RHOWE. 

Lynn |i6,'î,/^59*h<)2,37o"l      .,,    . 

Villcfi-anche \     6,46b  \i'\-i,oS^)Ç     4->4>'ï29 

SAONE  (HAUTE). 

3,200 


Gr.iy. . . 
Lure  . . . 


5,583 
5,ç)37 
a,  847 
SAONE-ET-LOIRE. 


S8,23nl. 
.37,473) 


Mâcnn 

Aiilun. .  , 

(^liarollc^i 

Cliàloiis-sur-Saône. . 
Loiihans 


10,998 

9,9^-ï 

2,984 

12,220 

3,4"! 

SARTHE. 
Le  Mans 19,79-2 


Maniers.. .  . 
Saint-C;ilais 
La  Flèche  . 


Paris 

Saint-Dsnis 
Sceaux 


5,822 
3,638 
6,421 

SEIINE. 


774,338 
9,6S6 
1,439 


n  4 , 06 1  ] 
85, 485 I 
120, 55i  1 
r 20, 461 1 
83, 412. 


r57,85i] 
i3,,S67( 
7,,334j 
9G,32oJ 


338,910 


523,970 


457,372 


774,338, 
87,2821    g35,io8 
73,488/ 


*  Y  compris  la  Guillotière,  la  Croix-Rousse  et  le  faubourg  de 
Vaise. 


(  "9  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissemens. 


POPULATION 


des 
Icommunes. 


des 
arrondis- 
scnicDS. 


des 

dcparle- 
niens. 


SEIjNE-ET-MAKINE. 


/i/ehirj 

Fontainebleau. 

Î^Ieaux 

Conlommiers  . 
Provins 


T'hersâmes.. 

liantes 

Hambouillet. 

Corbeil 

Pontoise.. . . 
Etampes. . . . 


6,622  57,Gi)y 

8,122  ()<),95ij 

8,537  93,4.7 

3,335  53,36^1 

5,C65  49,463' 

SEINE-ET-OISE. 

28,477  ''<'>74' 

4,14s  60,785 

3,147  66,Ti6 

3,708  56,753/ 

5,458  92,5771 

8,109  4'>2o8' 


Rouen  . . . . 
Dieppe.. . . 
r^e  Havre. . 

Yvetot. .  .  . 
ISeufcbâteL 


Niort 

Bressuire  . 

Alellc 

Partbenay 


seine-inferif:ure. 

88,086  2!5,996' 

16,016  I  '9,97^1 

23,8i6  134,755 

g, 021  i38,429| 

3,430  84,  Sais. 

SÈVRES   (DEUX-). 
16,175 

1,475 
2,5r2 


Amiens. . .. 
Doullens  . . . 
Monididier  , 
Pe'ronne.  .  .  , 
Al>b.;ville.. 


4,024 
SOMME. 

45,001 


97,222 
60,8261 
73,7101 
63,092] 


3,703 
3,769 
3,802 

II),  l(]2 


178,206' 

58,4c«5l 
67,881 
106,475 I 


333,893 


448,180 


693,683 


294, 85o 


543,704 


(   >3o  j 


CHEFS  LIEUX 
d'ai  londissemens. 


POPULATION 


des 

communes. 


des 

des 

arrondis- 

départe- 

semeiis. 

meos. 

Alhy.. 
Castres . 
Gaillac. 
Lavaur. 


TARN. 


I I , 665 

16,418 


80,954 
i3i,i5( 
7 1 ,  .'iaS 


7j179     52,4i3 


l'ARN-ET-GARONNE. 


3Ionlauban. . . 

Mois.sac 

Castel-Satrazin  . 


Draquignan. 
Biignolcs. .  .  . 

Grasse 

Toulon 


25,460 

10,1 05 

7,  "92 

VAR. 

9,804 

5,9»o 

12,716 

28,419 


107,853) 
62,489 f 
72,167.' 


86,709 

71  ,o!J2 

65,488 

94,2^2 


VAUCLUSE. 


Afiifnon .  . 
Carpentias. 

Apt 

Oranae..  . . 


29,889 
9,817 

5,707 

9,  I2J 

VENDÉE. 


Bourbon— J^enJée . .. 
Fontcnoi 

Les  Sablcs-d'Olonne. 


3,904 

7,5o4 
4,906 


65,9^6 
5i  ,2()9 
55,245 
66,()53 


115,988] 
1 19,664  ' 
94,Gy8J 


335,844 


242,509 


317, 5oi 


239, ii3 


33o,3!: 


(  >3.  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrontlissemens. 


POPULATIOIN 


tics 
départe- 


VIEIMVE. 


9/437 
5,078 

IMontmoiillon j     3, 608 


Poitiers 

Cliàtcllcraut 

Civray 

Loiiflun 


<>45  77"1 
5o,4i3| 

44» 442/ 

35 , T  o3 1 
58,oo3- 


VIENINE  (HAUTE-). 


Limoges. . .    . 
Saint-Yrieix. .  . 

Bellac 

Rochechouart . 


27,070 
6,5^8 
3,607 
3,996 


VOSGES. 


/spinal 

Mirocourl... 
jN'CufchAteau 
lîemircmoat 
Suint-Dic.  .  . 


5,574 
3,5:^4 
4,686 

7,707 


YOJNWE. 


Auxerre . 
Avallon. . 
Joigny  . .  . 

Sens 

Tonnerre. 


11,439 
5,56g 
5,537 

9,"i7'.) 
4,^42 


.15,488 
41,788 
8o,o6i 
47,793 


91,578] 

7","9;( 
6^876 
64,633  1 
107,804 


111,980^ 
46,966 
^^6,872 
60,342/ 
46,327) 


282,731 


a85,i3o 


397,987 


352,487 


Total 32,560,934 


(    '32) 

HAUTEVRS  des  principales  Montagnes  du 
Globe  au-dessus  du  niveau  de  V  Océan. 


EUROPE. 


(Alpes) 


^font-IJlanc, 
Mont -Rose.  (A]pes) 
Fistcrahorn   Suisse). 
Juni^-Fian.  (Iilem). . 

Ortier.  (Tyrol) 

Mulaliasen  (Grenade^ 
ColduGtiant.  (Alpes) 
M  ilaliite  ou   rsctliou 

(Pyrcn.i. 

Moiit-Penlu.(Pyrtn.) 
Le  Cylintlie  (Pyrcn.) 
Maladetta  ;Pyren.).  . 
Viiiiicmale.  (Pyrcn.) 
Le  Cjlindre.  (Pyién) 

Etna."  (Sicile) 

Pic  du  Midi.  {M. Y. 
Rudosch.   (Transilv.) 

Snrul.  (Idem) 

Legnone 

(]aniç;ou.  (Pyrénées). 
PointeLomnis.  (Cra- 

pats) 

Monts  -  Rotondo. 

(Corse) .  . 

Monte- d'Oro.  (Id.) 
Lipsze.  (Crapais). . . 
Sncebaten  (Norvège) 
Monte  -  Veliino.  (A- 

pennins) 

^lt-Alllos.  (Grèce)... 
Mont-Venioux 


Met. 

4'Sio 
1:30 

4180 
;^ç)!8 

3555 
342G 

3481 
3410 
336() 
3355 
3354 
3332 
323; 
2935 
2924 
2924 
2806 
2-81 


2672 

2o52 
2534 

25oo 

2393 

2066 

i960 


I  Met. 
Mont-d'Or.  (Fr.ince)  1884 
C.intal.(France)...  .  1S57 
LeMeEen(Cevcnnes)  1766 
Sierra  d'Estre.  (Por- 
tugal.)     1700 

Puy-INIary.  (France)  i658 
Hussoko.  (Moravie)   1624 
Sclineckoppe.    (Bo- 
hème)...     1R08 

Adclat.  (Suède) 1578 

Suœfials-Iokull.  (Is- 
lande)     iSSg 

Mont  -  des  -Ge'ans. 

(Bohème) i5i2 

Puy-de-Dôme.  fFr'")  1467 
Le  Ballon.  (Vosges)  i4o3 
Pointe-Noire.  (Spitz- 

berg) 137a 

Ben-jNevis.  (Invcrn- 

sliire) i325 

Fichtelberg.  (Saxe)..  12 12 
Vésuve.  (Naples". . .  1198 
iM'-Parnasse'Spitzb.)  1194 
Mont-  Erix.  (Sicile)  1187 
Broken.  (Hartz-Saxe)  1140 
Sierra  de  Foja  (Al- 

garbes) iioo 

Snowden.   (  Pays  de 

Galles) 1089 

Shehalien.  (Ecosse)  io39 
Hekla.  (Islande)....    101 3 


(  «33  ) 


AMER 

Met. 

INcvado  (le  Sorata . . .  7^)9^) 
Ncvaili)  <le  Illirnani. .  7015 
Clliiiuljorazo.  (Pciou)  Ô53o 
(^ayaiubc.  (Idem  ) .  . .  5f)54 
Antis)ana(volc.Pcrouj  5833 

Cliiiiicani 5760 

(^oiopaxi.  (vole,  id.)  5753 
MoiUat^nc  de  Piclin- 

Picliu 5(170 

N'olcan  d'Aiequipa..  5Goo 
Mont-S'-Elie.    (côte 

N.-l"!.  Amérique).. .  55i3 
Popocatcpcc.  (volcan 

du  jMexIcjue) 5400 

AS 
Met. 
Pics  les  [dus  «lèves  de 
l'Himalaya  (Tibet), 

le  i4^ 7821 

Le  12e 70M8 

Le  3e 6959 

Le  23e 6925 

AFRI 

Met. 

Pic  de  TenerifFe 3710 

IMontagne  de  Ambo- 
tismcne.(Madagasc.)  35o7 
MiC'du  Pio.(Açores)  2412 


IQU  E. 

Pic  d'Orizaba 

Momapned'Incliocaio 

Cerro  de  Potoii 

Movrna  -  Roa.  (Ow- 

hyee  ^ • 

Sierra-TN  évada.  (Mex.) 
Ms"*  du  beau  Tems. 

icôte  ]\.-0.  Amer.) 
CoftVe  de  Perote. . . . 
Montajoie    d'Otaïti. 

(nier  du  Sud) 

Mont. Bleues  (Jania'i.) 
Volcan  de  la   Solfa- 

tara.  (Guadeloupe). 
lE. 

Elbrouz.  (Caucase). 

Pic  de  la  Iront,  de  la 

Cbine  etdelaRussic. 

Opbyr  }.  deSumatra) 

Mont-Liban 

Pctit-Altai.  (Sibérie) 

QUE. 

Piton  des  Neige,s.  (île 
Bourbon) 

Montagne  delaTable. 
(cap  de  B.-Espér.). . 


Met. 

529.'" 

52  4< 

488.^ 

4838 
4786 

^549 

4088 

3 

2218 

i557 

Met 

5009 

5i35 
3950 
2900 

2203 


Met 

3oG^ 
iibS 


Passages  des  Alpes  qui  conduisent  d'' Allemagne,  de 
Suisse  et  de  France  en  Italie. 

Mt. 

Passage    du  Mont-Cervin 34  1  o 

de  Furka 253 

du    col  de  Se  igné 241 


(  i34 


Passage  du  £;ran(l  Saint-Rernaril 2491 

(lu  col  Tenet 282 1 

ilu  petit  Saint-Bernard 2ii;2 

duSaint-Gotliard •2075 

tlu  Mont-Ccnis 2of Jtt 

du  Simplnn 2<>o5 

du  Spliipea it)25 

la  poste  du   Mont-Cenis i9'>6 

le  col  de  Tende 1 795 

les  Taures  de  Rastadt i559 

du  Brenner ...    1 4^0 

Passages  des  Pyrénées. 

Port  d'Oo 3oo2 

Porl-Viel  d'Estaubc 256i 

Port  de  Pinède 2499 

Port  de  Gavarnie 2333 

Port  de  Cavarère 2241 

Passage  de  Tourmalet 2177 

AMÉRIQUE. 

Passages  ou  cols  des  deux  Cordillères. 

Met. 

Passage  de  Cbuilunquani 

de  Paquani 4^4' 

de  Gualilas 4^20 

de  Tolapalca ^"^9^ 

des  Altos  de  les  lluessos 4'37 


(  i35) 


Hauteurs  cJe  quelques  lieux  habités  du  Globe. 


Met. 
Maison  de  posted'An- 

comarca 479"* 

Hiabitée  seulement  pen- 
(huit  quelques  mois  de 
l'année.  ] 

Maison  deposted'Apo  4376 
l'acora    .[village  d'In- 
diens)      4344 

Fotosi    (la  partie   ia 

plus  liante) ^iG6 

Ville  de  Calamarca. .  4i4' 
Métairie  d'Antisana.    4'0i 

Puno  (ville) .    3911 

Oruio   (ville) 8792 

La  Paz  (ville,  re'p.  de 

Boiivia) 3717 

Micuipatniia    (ville, 

Pérou) 3Gi8 

Tupisa  (ville,  Dolivia)   3o49 

\'illc  de  Quito. 2908 

Ville  de  Laxamarca. 

(Pérou) 2860 

La  Plata  (  capitale  de 

Boiivia) 2844 

Santa-Fë  de  Bogota.  2661 
\  ille deCnenca. (Pro- 
vince de  Qui'to) ....    2633 
(^ochabamba  (ville  ca- 
pitale)      2575 

Arequipa  (ville) 237'; 

Mexico 2277 

Hospice  du  Saint-Go- 
tliard 2070 


Village  de  Saint-Vt- 

ran.  (  Alpes-Marit. ) 
V  illage  de  Breuil. (val- 
lée du  Mont-Cervin) 
Village    de    Maurin. 

rBasses-Alp*"»). .... 
Village  de  S'-Renii. 
Village  de  Heas.  (Py- 
rénées)   

Village  de  Gavarnie. 

(  Idem) 

Briancon 

^  illage     de    Barège. 

(Pyrene'cs) 

Palais  de  Saint-llde- 
fonse.  (Espagne) . .  . 

Bains  du  Moiît -d'Or 
(Auvergne) 

Pontarlier 

Madrid 

Inspruck 

Munich 

Lausanne 

Augshourg 

Salszbonrg 

Weufcliàtel 

Plombières 

Clermont  -  Fcrrand. 
(Préfecture) 

Genève 

Frevberg 

Ulin 

Ratisbonne 


Met. 

ao4o 

2007 

1902 
1604 

1465 

m 

i3oo 
12G9 
ii55 

lO^O 

828 

6f>8 
5G6 
538 
507 

4:5 
452 

j38 
421 

4îi 

372 

3-2 

3'''9 
362 


(  t36) 


Moscovv 

Cotha 

Turin 

Dijon 

Pi:ii,'ue 

iMàcon  (Saône). 
Lyon  (Rliôuc) . 

C;issel 

Lima 

Gouinguc 

Hauteurs  de  la  lim 
tuelles  so 

A     0°  de  latitude, 
A  20" 

J5o 


A  45 

A  et 


So'im  Vienne.  (Danube).  .  i33"' 

385  Toulouse.  (Garon.).  iSa 

23o  Milan. (Jard.  botan.)  128 

2iy        Bologne 121 

170        Parme gi 

16S        Dresde go 

162  Paris.  (Observatoire 

iTiS  Royal,  ler  étage).  65 

t5G  Rome.  (Capitolc). .  4^ 

i34       Berlin 40 

ite  injérteure  des  neiges  pcrpé- 

us  dii^erses  latitudes. 

ou  sous  l'e'quateur 4^00*" 

4^'^^ 

255o 

i5oo 


Hauteurs  de  quelques  Kdifices. 

La  plus  liaute  des  pyramides  d'Egypte 

La  tour  de  Strasbourg  (le  Munster),  au-dessus 

du  pave 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome,  au-dessus 

de  la  place 

La  tour  de  Saint  Michel  à  Hambourg 

La  Flèche  de  Teglise  d'Anvers 

La  tour  de  Saint-Pierre  h  Hambourg 

de  Saint-Paul  de  liOndres 

Le   dôme  de  Milan  ,  au-dessus  de  la  place. . . . 

La  tour  des  Asinelli  h  Bologne 

La  flèclie  des  Invalides  ,  au-dessus  du  pave.  . . 
Le  sommet  du  Panthéon  ,  au-dessus  du  pave.. 
La  balustrade  de  la  tour  de  N.-Dame,    id... 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

I^a  plate-forme  de  l'Observatoire  Royal..  .  . 

La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120  can. 

au-dessus  de  la  quille 


146" 

142 

i38 

l32 

i3o 
120 

î'9 
iio 
109 

107 
io5 

79 
6(! 
43 


73 


Pesanteurs  spécifiques  des  gaz,  celle  de  Pair  étant 
prise  pour  unités 


Koras  des  caz. 


Air 

Gaz  hyclriodique 

Gaz  fliio-siliciquc 

Gaz  chloro-borique 

Gaz  cliloroxi-carbonique. 
Hydrogène  arseniquc. . . . 

Chlore 


Oxidi;  de   chlore 

Acide  flno-borique 

Acide  sulfureux 

Cyanogène 

Hydrogène  phosphore.  . . 

Protoxide  d'azote 

Acide  carbonique 

Acide   hydro-chloriqiie. . 
Hydrog.  proto-pliosphoré. 

Acide  hydro-sulfuriquc.  . 

Oxigène 

Deutoxide  d'azote 

Hydrogène  bi-carbonc. . . 

Azote 

Oxide  de  carbone 

Ammoniaque 

Hydrog.  carb.  des  marais. 
Hydrogène 


Densi. 
trouv. 


3,573 
3,420 


2,695 
2,470 


2,371 

2,234 
1 ,  80G 
1,761 

1 ,  52  r) 
1,5245 

'»2474 
1 ,214 

1,1912 

1 , 1026 

i,o3S8 
0,9780 

0;976 

0,5.  ,'2: 
o ,  5  '^5 
o,o68S 


Densi- 
tés cal- 
cultes. 


4,040 


Noms 

des 

Observateurs. 


Gay-Lussac. 
John  Davy. 
Dumas. 


1,819 
1,527 


3,399 

2,695    Dumas. 

,   r.  fGav-Lussac 
^'4^^  U  Tl.enard 
i5 

John  Davy 

Thenard 

Gav-Lussac. 

Dumas. 

Colin. 

Berzclius,  Dulong 

Riot  et  Arago. 
Dumas 
'Gay-Lussar, 
et  Tîicnard 

iBerzrlius,  Dulong. 

I  ,o364lBerard 
ITh.de  Saussur 

Berzéliiis,  Dulong 

0,967  Icruikshanck. 
0,5910  Biotet  Arago. 


0,359 


Thomson 

Berzclius,  Duloug. 


i38  ) 


Pesanteurs  spécifiques  des  vapeurs,  celle  de  l'air 
étant  prise  pour  unité ,  et  les  vapeurs  étant  ra- 
menées par  le  calcul  à  0°  et  o'^.'jG. 


INoms  des  vapeurs. 


Air 

Bi-clilorurp  d'ëtain 

Vapeur  d'iode 

Vapeur  de  mercure 

Vapeur  de  soufre 

Pr'^tG-chlorure  d'arsenic. 
Clilorure  de  silicium. .  .  . 

Ether  liydriodique 

Caniplire  ordinaire 

F.tlier  benzi'i.(ue 

Ether  ox.i'iqiie 

Proto-clilorure  dephosph 
Essence  de  tcre'bcnthine.  . 
Chlorure  jaune  de  soufre. 
INaphtaline 


Densi. 
trouv. 


Dcnsi-l  ?,  OUÏS 

[es  cal  I  des 

uli-cs.  Oliscrvateurs. 


Vapeur  de  phosphore. . . 
C'ilornre  rouge  de  soufre . 
Liqueur  des  Hollandais. , 

Acide  hypo-nitriqne 

Ether  ace'tique 

Sulfure  de  carbone , 

Eiher  hypo-nitreux. . .  . , 

Ether  su!furit|ue 

Ether  hvdro-chlorique.  . 
Chlorure  de  cyanogène. 
Esprit  pyro-acetique..  .  . 

Alcool 

Acide  hydro-cyanique.  . . 
lEan ". 


I , 0000 

9, '99 
8,7i(> 
G,Q'jG 
G, 617 
6,3oo 

5,')39 

'm 

5>4"9 
5,087 
4,875 
4,763 

4,73'^ 
4,528 
4,355 

3,700 

■",4i3 
3,180 
3,067 
2,644 
■2,62(3 

3,5SG 

2,212 
2,111 
2,0Tq 

i,e)i33 
0,9476 

0,6235 


8,993 


6,2Ç)7 
5,959 


5,3i4 
5,241 
5,081 
4,807 
4,765 


4.492 
4,325 


3,066 
2,606 


,112 
,020 


o,936( 
0,624 


DuTuas. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Gav-Lnssac. 

Dumas. 

D.  et  BouUay. 

id. 
Dumas. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Gay-Lussac. 
Dulong. 
Dum.  et  Boni. 
Gav-Lussac. 
Du"m.  et  Boul. 
Gav-Lussac. 
Tlicnard. 
Gay-Lussac. 
Dumas. 
Gay-Lussac. 
id. 
id. 


,•  I  nri'LnniTimr 


(  i39  ) 
Liquides. 

Acide  snifuriqne i ,  8409 

Acide  nitreux i,55o 

Eau  de  la  mer  !Morle 1,2403 

Acide  nitrique 1,2175 

Eau  de  la  mer 1,0263 

Lait i,o3 

Eau  distillée    1,0000 

Vin  de  Bordeaux o,99.'îr) 

Vin  de  Bourgogne 0,9915 

Huile  d'olive o,qi53 

Etliar  muriatique ")^74 

Huile  essentielle  de  térébenthine r),,S697 

Bitume  liquide  dit  naphte 0,8475 

^Icool  absolu 0,792 

Etlier  sulfiiriqne o,7i55 

TABLE  des   pesanteurs   spécifiques   des  solides  , 
celle  de  l'eau  élunt  i  (à  18°  centigrades  ). 

r  laminé 22,0690 

n,     •         1    passe   à  la  filière 2i,n4i7 

Platine    <    {-     „  •  oJre 

I    tnrge 2o,j3(j6 

(.   purifié i9,5ooo 

„       f   forcé 19,361- 

^^    \   fondu 19, 2581 

Tungstcin i-,6 

Mercure  (  à  0°  ) i3,5c)8 

Plomb  fondu 1 1,3523 

Palladium 11, 3 

Rhodium 11,0 

Argcntfondn m, 4743 

Bismuth  fondu 9,822 

Cuivre  en  fil 8,8785 

Cuivre  rouge  fondu 8,7880 

TVIolibdcne 8,61 1 

Arsenic 8,3o8 

INickel  fondu ^>279 

TJ  rane 8,1 


(  i4'^) 


Acier  non-ccroui 7,8i63 

Cobalt  fondu ^,iSi  !f) 

^"cr  Cl)  h.'iire 7,7880 

Etain  fondu 7,2914 

Fer  fondu 7,20-0 

Zinc  fondu 6,8til 

Antimoine  fondu ^ 6>712 

Tellure C,  1 15 

Clii  ùme 5,9 

Iode , 459480 

Spath  pesant 4/43oo 

Jargon  de  Cevlan 4,4'^' 

Ruijis  oriental 4'2833 

Saplur  oriental , '6,Ç)r;^i 

Saphir  du   Biesil 3,i3o7 

Topasc  orientale 4>'^'"" 

Topase  de  Saxe 3,564o 

Beril  oriental 3,54^"Î9 

Dianîai:s  les  plus  lourds  (légèrement  colo- 
res en  rose  ) 3 ,  53 1  o 

—   les  plus  légers 3,Goio 

Flint-glass  (  anglais) 3,3293 

Sjialh  flnor  (rouge) 3, 191 1 

Tourmaline  (verte) 3,i555 

Asbesie   raide 2,9958 

Marbre  de  Paros ( chaux  carbonate'e  lamel- 
laire)    2,8376 

Ouartz-jaspe  onix 2,8i(io 

Émeraude  verte 2,7755 

Perles 2 ,  75oo 

Chaux  carbonatee  cristallUe'e 2,7182 

Quartz-jaspe 2,7101 

(jorail 2,680 

Cristal  àc  roche  pur 2,653o 

Qnartz-agathe 2,61 5 

Feld-spath  limpide 2,5')44 

Verre  de  Saiut-Gobain 2,4882 

Porcelaine  de  la  Chine 2,3847 


(  'fî  ) 


Chaux  sulfatée  cristallisée 2,3i  17 

Porcelaine  de  Sèvres 2,1457 

Soufre  natif 2,o332 

Ivoire 1,9170 

Albâtre i  ,8740 

Anthracite 1,8 

Alun t  ,720 

Houille  compacte i  ,329a 

Jayet 1,259 

Siicciii 1 ,078 

Sodinru 0,9726 

Glace. o,q3o 

Potassium o,8fi5i 

Bois  de  hêtre o ,  852 

Frêne o ,  845 

If o,  807 

Bois  d'orme 0,800 

Pomiuîer c,733 

Bois  d'oran^ser o, 7o5 

Sapin  jaune o,fJ57 

Tilleul o ,  G04 

Bois  de  cyprès o ,  598 

Rois  de  cèdre o, Sfii 

reu[ilicr  blanc  d'Espagne 0,529 

Bois  de  sassafras 0,482 

Peuplier  ordinaire o,383 

Liège o 0,240 

Pour  établir  une  liaison  entre  les  l'ables  de  pe- 
santeurs spécifiques  qui  précèdent,  nous  ajouterons 
que,  d'api  es  les  recherches  de  M^L  Biot  et  Ara£;o  , 
le  poids  de  l'air  atmospliérique  sec,  à  la  température 
de  la  glace  fondante  et  sous  la  pression  de  o'",76  est, 

à  volume  égal,   — -  de  celui  de  l'eau  distillée. 
770 

Par  une  luoyenne  entre  un  grand  nombre  de  pesées, 
ou  a  trouvé  qu'h  zéro  de  température  et  sous  la  pres- 
sion de  o'",7(),  le  rapport  du  poids  de  l'air  à  celui 
du  mercure,  est  de  1  h  10466. 


(  '40 

Table  des  Dilatalions  linéaires  qu'éprouvent  dif- 
férentes substances  ,  depuis  le  terme  de  la 
congélation  de  renu,  jusqu'à  celui  de  son  ébul- 
litinn,  d'après  MM.  Laplace  c^Lavoisieb. 

Dilatations 
des  substances.  ^^  flccimalcs.     ^'^^l""^^^^ 


Acier  non  trempe 0,0010791 

Argent  de  coupelle 0,0019097 

Cuivre 0,0017173 

Cuivre  jaune  ou  laiton.  0,0018782 

Étain  de  Falmouth..  . .  0,0021780 

Fer  doux  f(jrge' o,ooi22o5 

Fer  rondpasse'àlafilière.  o,ooi235o 

Flint-g'ass  anglais 0,0008117 

Or  de  départ 0,0014661 

Or  au  titre  de  Paris. .. .  o,ooi55i5 

Platine o,ooo8565 

Plomb 0,0028  J84 

Verre  de  St-Gobain..  . .  0,0008909 


1 

9^7 
I 

5*3 
1 

582 

aïs 
1 

462 
1 

8  I  9 
1 

8  I  a 

!__ 

1248 

I 
68a 

I 
64.Ô 

1167 
I 

356 
1122 


Le    mercure  se   dilate,    en    volume,  depuis  zéro 
jusqu'à  l'eau  bouillante,  de  0,018018     =r     Fooô 

L'eau  de o ,  o433         =         ■73 

L'alcool  de o,itoo         =z  y- 

Tous  les  ga?,  de o>875  =r       ^7 


(  -43)  

Table  prtiir  calculer  la  hauteur  des  3Iontagnes 
d'après  les  obsert^ations  baroméwic/ues. 

Cotte  Table  est  due  à  M.  Oltiuanns  ;  elle  nous 
semble  être  la  plus  comiuoile  de  toutes  celles  qui 
ont  cte  publiées  jusqu'ici  ,  pour  faciliter  le  calcul 
des  liauteuis,  du  inoms  lorsqu'on  renonce  ;\  l'usage 
des  logarithmes  ;  voici  la  marche  des  opérations. 

Soit  II  la  hauteur  barométrique  de  la  station  in- 
férieure exprimée  en  millimètres;  h'  celle  delà  station 
supérieure  ;  T  et  T'  les  températures  centigrades 
des  Ixiromètres  ;  t  et  t'  celles  de  l'air. 

Ou  cherche  dans  la  première  Table  le  nombre  qui 
correspond  h  /t ,  appelons-le  «  ;  on  cherche  de  même 
celui  qui  correspond  à  h' ,  dcsignons-le  par  la  lettre 
b  ;  appelons  c,  le  nombre  généralement  très  petit 
qui,  dans  la  deuxième  Table  ,  est  en  face  de  T — T'  ; 
la  iiautcur  approchée  sera  a — b — c.  (  Si  T — T'  était 
négatif,  il  faudrait  écrire  a — b-\-c.  )  Pour  appliquer 
h  cette  hauteur  approchée  la  correction  dépendante 
de  la  température  des  couches  d'air ,  il  suffira  de 
multiplier  la  millième  partie  de  cette  hauteur  par 
la  double  somme  2 («-!-«')  des  thermomètres  libres; 
la  correction  sera  positive  ou  négative  suivant  que 
t-^-i'   sera  lui-même  positif  ou  négatif. 

La  seconde  et  dernière  correction  ,  celle  de  la  lati- 
tude et  de  la  diminution  de  la  pesanteur,  s'obtiendra 
en  prenant,  dans  la  troisième  Table,  le  nombre  qui 
correspond  verticalement  à  la  latitude  et  horizonta- 
lement .\  la  hauteur  approchée;  cette  correction,  qui 
ne  peut  jamais  surpasser  28  mètres  ,  est  toujours 
additivc.  ' 

Dans  les  cas  très  rares  où  la  station  inférieure  se-  ! 
rait  elle-même  très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  | 
mer,  il  faudrait  appliquer  au  résultat  une  petite  cor-  ' 
reciion  dont  on  trouverait  la  valeur  à  1  aide  de  la  i 
Table  quatrième.  1 

Voj'ez  aa  reste  un  exemple  de  calcul  h  la  fin  de  lu 
Table. 


l 


(  i44  ) 


TABLE  lèio.   Argument  h'  et  h^. 
Mi]lim.    Mètres.      DilKv.      Milliiii.    Mètres.  |  Diffdr. 


ii38,,3 
"57,9 
1177)5 

"97.' 
I2i6'.6 
I2.3fi,n 

I25.T,4 

1274,8 
1294,; 

i3i3,3 
i332,5 
i35i,7 
t37o,8 
l38t),g 

1408,9 
'427,9 

'44^i,8 
1465,7 
1484,6 
i.'io3,4 

l522,2 

?54o,8 
i5>9,5 
1578,2 
1596,8 
iC',5,3 
i633,8 
1652, 2 
i6;o,6 
1689,0 
170'-, 3 
172^,6 
1743,8 
1762,1 
1780,3 


(  i45) 


SUITE  DE  LA  TABLE  I^^^. 

Diffcr. 

Millim. 

Mètres. 

Diffc'r.      Mi 

lim. 

Mètres. 

ir 

^43 

1798,4 

18 16,5 

,8,     i 

75 

2^07,9 

16,7 
16,7 
16,7 
16,6 

16,7 
16  6 

iS'o           - 

76 

2424,0 

1834, 5 
i852,5 

in    r\ 

77 
78 

2441,3 

2458,0 

■^14 

1870,4 

"o          ' 

79 

2474,6 

445 

1888,3 

'y  ,9               ^ 

80 

2491,0 

446 
44? 

1906,2 
1924,0 

17,9               / 

'7,8          ^ 

81 

2507,9 
2524,5 

16,4 
16  5 

448 
449 

1941,8 

^^ 

2540,0 

!6;5 

1959,6 

84 

2557,3 

16,4 
16,5 

16,4 
16  3 

450 

4,5.1 

1977.3 
1994.9 

i5:6    ; 

85 
86 

2573,7 
2590,2 

452 

2012,0 

\i'l 

S< 

2606,6 

453 

2o3o,2 

W,6          ', 
.7,5 

88 

2622,9 

16^3 

454 

455 

2047,8 

2ob5 , 3 

89 
90 

263q,2 
2655,4 

16,2 
16  2 

456 

2083,8 

91 

2671,6 

i('',3 

\u 

2100,2 
2117,6 

92 
93 

2687,9 
2704,1 

16,2 
16,1 

ho 

21 35,0 

94 

2720,2 

16  I 

460 

2l52,3 

\v\    ' 

95 

2736,3 

lu,  1 
16,0 

46 1 

2169,6 

\H     ^ 

96 

2'-52,3 

1^,0 

462 

2186,9 

ly.-î       , 

97 

2768,3 

16  I 

463 

220^, I 

?*2               ^ 

98 

2784,4 

2(Soo,4 

16*0 

464 

2221.3 

h't              ^ 

99 

1U,U 

465 

2238,4 

7'            t 

00 

2816,3 

466 

2255,5 

17»!         ï 

01 

2832,2 

1  *-• ,  *  ? 

i5,i) 
,5,9 
i5,8 

467 

2272,6 

17,1          f 

02 

28 ',8,1 

469 

228;  1,6 
23oiS,6 

'  7>o          c 
17,0          f 

o3 
04 

286.f  ,0 
2879,8 

1?: 

2323,6 
2340,5 

1 7  jO           j 
>6,9          ï 
'6,9          ï 

16,9          t 

o5 

06 

28115,6 
2911,3 

10, 0 

i5,7 

,  r    _ 

P 

2357,4 
2374,2 

io7 
iû8 

2927,0 
2942,7 

%\ 

4:4 

2391,1 

)09 

2958,4 

ir),7 

«dA>'i»ie>«u3,s5sa 


:3 


SUITE 

DE  LA 

TABLE  Icrc. 

Millim. 

Mètres. 

D.fft,r. 

Millim. 

3]itres. 

Difter. 

'4,7 
'4,6 
14,5 

'4,5 

'4,5 

'4,5 
'4,4 

1  '     / 

5io 
5n 

f        5l2 

S      5i3 
i      5i4 
2     5i5 

2974,0 
2989,6 
3oo5,2 
3o2o,7 
3o3  ),2 
3o5i,7 

i5,6 
,5,6 
10,5 
i5,5 

l5,D 

545 
546 
547 
548 

549 
5oo 

35o2,5 
35 17, 2 
353t,8 
3546,3 
356o,8 
3575,3 

5i(j 

3067,2 

55 1 

3589,8 

5i- 

3082,6 

i5,4 
i5,3 
'5,4 

552 

36o4,2 

5i8 

3  <  10,7, 9 

553 

36i8,6 

1-) 

5,9 

1        520 

1     s^ï 

3113,3 

554 
555 
556 

3633, 0 

'4,4 

0128,6 
3.43,9 

K^,3 
'5,3 
'5,3 
,5,2 

3f^4:,4 

366 1,7 

14,4 
14,3 

'4,3 

''2 

522 

3i59,2 

557 

3676,0 

523 

3'74,4 

558 

3690,3 

524 

3.8?,7 

î^'3 

559 

3704,6 

525 

52(J 

1      f^' 

3204,9 
0220,0 

5' 

56o 
56 1 

3718,8 
3733,0 

14,2 

14,2 

3235,1 

i5,i 
'5,1 
;5,o 

I'^,0 

'5,0 

562 

37f7'2 
3-(îi,3 

14,2 

14,1 

325o,2 

563 

529 

3265,3 

564 

3775,4 

\K 

53o 

3280,3 

565 

3789,5 

'4,1 

1      53i 

3295,3 

566 

38o'3,6 

14,1 

532 

3Jîo,3 

567 

3817, 7 

14,1 

i     ■''  '3 

3325,3 

î^« 

568 

00.)  1,7 

^^'^ 

i    '''34 
i    535 

3340  2 

'j'O 

569 

3845,- 

14,0 

1  /!    « 

3355,1 

570 

3859.7 

IK 

1      53« 

3370,0 

571 

3873,7 

14,0 

i3,q 
i3,9 
'3,9 
'3,9 
,3,8 
i3,8 
t3,8 
,3,8 

i      53'' 

3384,8 

M 

572 

3887,6 

i      53S 

33()Q,6 

1'^ 

573 

3901,5 

i      539 

3|i'4,4 

'j,8 

5:4 

3915,4 

5|o 

1     5]. 

3429,2 

;i'8 

5-5 

3929,3 

3443,0 

1  /î'  ' 

576 

3c,43,i 

542 

3-i58,6 
3487,9 

1'^ 

5^^ 

3956,9 

544 

■4   „ 

578 
579 

397",: 
3984,5 

!     1 


SUITE  DE  LA  TABLE  I^rc. 


IVIillim. 

INÎètres. 

DifFcr. 

58o 

m* 

3998,2 

i^    n 

58 1 

4oii,9 

A'I 

58a 

4025, (i 

iD,7 
i3,7 
i3  6 

583 

4089,3 

584 

4o53,9 

i3,7 
i3,6 
,3,6 
i3,5 
I  ■?  'î 

585 

4066,  (i 

586 

4o8o,2 

587 
588 

4093,8 
4107,3 

589 
590 

4l20    8 

i3,5 
,3  ^ 

5qi 

4i4:,8 

i3   ^i 

59Î 

4i(ii,3 

1:5,4 
i3   'i 

5q3 

4174,7 

594 

4i88,i 

11,-1 
■  3,4 

'ai 

595 

4201,5 

596 

4214,9 

^i 

4228,2 
4241,6 

ii,4 

599 

4254,9 

i3  3 

600 

4268,2 

,3  2 

601 

4281,4 

i3   3 

C02 
6o3 

4^94,7 
4307,9 

432 T,I 

l3,2 
l3,2 
13,2 

,3   I 

604 

Co5 

4334,3 

606 

t3   I 

607 

4360, 5 

l3,2 

,3  0 

608 

4373,7 

609 

4386,7 

i3   I 

610 

4399,8 

,3  0 

Gii 

44'2,8 

612 

4^5,9 

i3  0 

6i3 

4438,9 

i3  0 

G14 

445r,9 

Millim. 


6i5 
616 
617 
618 
6,9 
620 
62 1 
622 
623 
624 
625 
626 
627 
628 
629 
63o 
63 1 
632 
633 
634 
635 
636 
637 
638 
639 
64o 
64 1 
642 
643 

644 

645 

646 
647 

648 
649 


Mètres. 


4464,8 

4477 > 7 

45o3,6 
45,6,4 
4529,3 
4542, , 

4580,5 
4593,2 
4606,0 

46,8,7 
463 1,4 
4644,0 
4656,7 
4669,3 
4682,0 
f94,5 
4707 »• 
47'9,7 
4732,2 

4744.7 

4757,2 

4769,7 
4782,, 

4794,6 

4807,0 
4819,4 
483,, 7 

4844,1 

4856,4 
4868,7 
4881,0 
4893,3 


DifFc, 


(  '48  ) 


SUlTh  DL  LA   lAiiLL  1èr 


MiUira.l  Mètres.      Differ.      Millim.     Mètres.      DifiFer 


65o 
65 1 
652 
653 
654 
655 
656 

65é 
659 
66o 
66i 
662 
663 
664 
665 
666 
66^ 
668 
669 

D'JO 
671 
672 

6-3 

6:4 
6-5 

6-6 
677 
678 
6:9 
680 
681 
682 
683 
6S4 


4905,6 
49i7>8 
-4930,0 
4942,2 

49^4,4 
4966,6 

4978,7 
4990,9 

5oo3,o 
5oi5, I 

5o27,2 

5o39,2 
5o5i ,2 
5o63,3 
5075,3 
5087,2 
5099,2 
5ii  1 ,2 
5i23,i 
5t35,o 
5i46,9 
5i58,8 
5170,6 
5i82,5 
5194,3 
5206, I 
5217,9 
5229,7 
5241,4 

52  )3,2 

5264,9 
5276,6 

5288,3 

53oo,o 
53i  1 ,6 


12,2 
12,  2 
12,2 
12,2 
12,2 
12,1 
12, a 
12, 1 
12,1 
12,1 
12,0 
12,0 
12,1 
12,0 

îi,9 
12,0 
12,0 
11,9 
II, 9 
11,9 
",9 
11,8 

n,9 

"'s 

11,0 
11,8 
11,8 

'•,7 
11,8 

ii»7 
11,7 
II, 7 
11,7 
1 1,6 


685 
686 
687 
688 
689 
690 
691 
692 
693 

694 
695 
696 

697 
698 

699 
700 
701 
702 
703 
704 
705 
706 
707 
708 
709 
710 

711 
712 
7,3 

714 

715 
716 

717 
-718 


5323,2 
5334,8 
5346,4 
5358,0 
5369,6 
538i, I 
5392,7 
5404 , 2 
54i5,7 
5427,2 
5438,7 
5450, I 
5461,5 

5472,9 
5484,3 

5495,7 
5507,1 

55i8,4 
5529,8 
5541 , 1 
5553,4 
5563,7 
5575,0 
5586,2 
559^,5 
56o8 , 7 
5619,9 
563 I , I 
5642,2 
5653,4 
5664,6 
5^75,7 
5686,8 

5697,9 

5-0Q.0 


(  i49) 


: 

SUITE 

DE  LA  TABLE  L  '^. 

Millim. 

Mètres. 

Diffcr. 

Millim. 
755 

]\îètrcs. 

DifFcr. 

m* 

6098 , 0 

^n   fi 

720 

5720, I 

756 

6108,6 

1  u ,  ^ 
10,5 
.0,5 

ir,5 
10,5 

721 
722 

5731,1 
5742, t 

11,0 
11,0 

738 

6119,1 
6129,6 

7.3 

5:53,1 

11,0 

759 

6t4o, I 

724 

5764,2 

1  !  5  1 

760 

6i5o,6 

725 

5775,1 

11,9 

761 

6161,1 

10, D 

10,4 

726 

5786,1 

TI,0 

762 

6171,5 

727 
728 

5797,1 

10,0 

763 

6182,0 

58o8,o 

'o>9 

764 

6192,4 

o'i 

739 

5819,0 

10  jO 

765 

6202, y 

10,4 

jo,4 

780 

5820,0 

10,9 

766 

63l3,2 

:3i 

584o,8 

10,9 

^§ 

6223,6 

0,4 
0.4 
0,4 

10,3 
10,3 

10,4 

10,3 
10,3 

732 

585i,7 

io>9 
10,8 

6234,0 

733 

5862,5 

769 

624i,4 

n 

5873,4 
5884,2 

10,9 
10,8 

770 
771 

6254,7 
6285,0 

736 

58(:)5,i 

10,9 
10,8 
10,8 
10,8 

772 

6275,4 

^^7 

5905,9 

773 

6285,7 

738 

5gi6,7 

-rÀ 

6296,0 

739 

5927,5 

775 

63o6,-j 

10,2 
.0,3 

TO,2 

10,3 

740 

ni 

5938,2 
5949,0 

10,7 
10,8 

776 

777 

63i6,5 
6326,7 

5959,7 

10,7 

778 

6337,0 

743 

5970,4 

10,7 
10,8 

779 

6347, t. 

lO.  2 

744 

5981,2 

7S0 

6357.4 

10,2 

745 

5991 >9 

10,7 
10,6 

781 

6367.6 

10,2 

746 

6002,5 

782 

6377;8 

10,2 

?is 

6oi3,2 

10,7 
10,6 
10,6 

783 

6388,0 

10,2 

6023, 8 

784 

6398,2 

10,2 

:49 

6034,4 

785 

6408,3 

10,1 

:5o 

6045,1 

10,7 
10,6 
10,6 
10,6 
10  6 

7S6 

6418,5 

10,2 

75i 

6o55,7 

787 

6428,6 

10,1 

752 

66,836 

788 

6438,7 

10,  I 

753 

6006,9 

789 

6448,8 

10,1 

754 

60,757 

790 

6458,9 

10,1 

I 

3. . . 

(  i5o) 


TABLE  II. 

Argiim.T  — ' 

L'.Tlicrmom.  ceutigratle  du  baromètre. 

0. 

_!!!:_ 

0. 

m.    1    0. 

m. 

0. 

m. 

0,2 

0,3 

"s;^ 

7,6    i    ÎO,2 

i5,o 

l5,2 

22,4 

oU 

o,G 

'^4 

7,9      10,4 

15;  3 

i5,4 

22,7 

0,6 

0,9 

5,6 

8,2      10,6 

i5,6 

i5,6 

22,9 

0,8 

1,2 

5,8 

8,5     10,8 

i5,9 

i5,8 

23,2 

1 ,0 

1,5 

6,0 

8,8      ir,o 

16,2 

16, n 

23,5 

1 ,3 

1,8 

6,2 

9,1      11,2 

16,5 

t6.2 

23,8 

',4 

2,1 

f>,4 

9,4  !  ",4 

16,8 

.6;  4 

24,  r 
^4,4 
24,7 

1,6 

2,3 

6,6 

9,7    11,6 

17,  ' 

16  ' 

1.8 

2,(J 

6,8 

10,0  511,8 

•7,4 

16,8 

2,0 

2,9 

7,0 

10,3    I     12, D 

'7,6 

17,0 

25,0 

2,2 

3,2 

7,2 

10,6  1  12,2 

17,9 

I",2 

25,3 

2,4 

3,5 

7,4 

10,9  j  12,4 

,8,^ 

17,4 

25,6 

2,6 

3,8  : 

7,6 

11,2  1   12,6 

18.5 

17,6 

25,9 

2,8 

4,1 

7,8 
8,0 

11,5  S  12,8 

18^8 

17,8 

26,2 

3,0 

4,4 

11,8  1  i3,o 

19,1 

18,0 

26,5 

3,2 

4,7 

s;  2 

12, T    1    l3,2 

19,4 

18,2 

26,8 

3,4 

5,0  , 

8,6 

12,4  1  i3,4 

19,7 

18,4 

27,1 

3,6- 

5,3 

12,6  1  i3,6 

20,0 

18,6 

27,4 

3,8 

5,6  : 

8,8 

12,9  i  i3,8 

20,3 

18,8 

27,7 

4,0 

5,9  = 

9,0 

i3,2  1  i4,o 

20,6 

19,0 

28,0 

4,2 

6,2 

9,2 

i3,5  S  i4,2 

20,9 

19,^ 

28,2 

4,4 

6,5 

9,4 

i3,8  j  i4,4    21,2 

19,4 

2S,5  * 

4,6 

6,8  : 

9,6 

i4,i  1  i4,6  21,5 

14,4  1  14, s    21,8 

19,6 

28,8 

4,8 

7, 1 

9,8 

19,8 

29,1 

5,0 

7,4' 

10,0 

14,7  s  i5,o    22,1 

Pour 

fi\0'lT  h 

i  correction  due  h  la  température  c 

el'air, 

multipi 

iez  !a  11 

lillième  partie  de  la  difTeren'-e  de 

s  nom-| 

bres  co 

respoii 

lans  à  h'  et  h  par  la  double  som 

me  des 

tlicrrao 

mètres 

ceiuicrrades  fibres.  Cette  correctic 

n  a  le 

mèiae  s 

içiiie  qu 

c  la  somme  <le  ces  thermomètres. 

Onp 

n.-nd  la 

somme  ou  la  diS'erence  (Ses  nomhr 

es  cor- 

responc 

.ans  h  h 

'  et  T  —  T',  selon  que  T — T'  est 

positit 

ou  ncsîi 

uif. 

J 

( 

i5i  ) 

TABLE  III. 

Argum.  L 

atilude 

sexage's.  dn  lieu  {  coirt<:tioii  touioms|| 

additive). 

IIACTECR 

0°          5° 

100 

i5'^ 

20^ 

25° 

ajipiocli. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

200 

1,2 

1,2 

1,2 

1,0 

1,0 

1 ,0 

400 

'•^  J  i 

2,4 

2,4 

2,2 

2,0 

2,0 

6on 

3,4 

34 

3,4 

3,2 

3,0 

2,8 

800 

4^5 

4,3 

4,5 

4,3 

4,1 

3;8 

1000 

5^r 

5,7 

5,7 

5,3 

5,1 

4,8 

I2.in 

7,0 

7,0 

6,8 

6,4 

G,o 

5,8 

I  joo 

8,2 

8,2 

8,0 

:,« 

7, 1 

^'',7 

j            itioo 

r)-.2 

9»2 

9.0 

8,8 

8,2 

7,*i 

'■         18.10 

10,4 

10,4 

II), 2 

9,8 

9,4 

8,  ri 

2000 

II, fi 

11,5 

11,3 

ii,o 

11,4 

9,« 

2200 

12,8 

12, G 

12, G 

12,1 

lu, G 

2400 

14, n 

14,0 

r!,8 

i3,o 

A- 
12,0 

11,6 

2600 

l5,2 

l5,2 

i5,o 

4,4 

t3,G 

1 2 ,  G 

j          2800 

i(J,G 

16,5 

16,4 

i5,6 

14,8 

i3,6 

3ooo 

i7»9 

17,7 

17,6 

ig;8 

i5,8 

14, G 

3200 

19,1 

18,9 

,8,7 

18,0 

17,0 

'5,7 

1       3400 

20,5 

20,3 

20,1 

'9,3 

18,4 

iG,9 

SGoo 

21,8 

2ï>7 

21,4 

20,4 

19,  ^> 

18,0 

asoo 

23,1 

22,9 

22,6 

21,6 

20,6 

19,1 

4ooo 

24,6 

-4,4 

24,0 

22,9 

21,9 

20,3 

4200 

20,9 

25,7 

25,3 

4,3 

23,0 

21, (i 

4400 

27,5 

27,3 

26,8 

25,8 

24,3 

23,0 

4600 

28,9 

28,7 

28,2 

2é,4 

25,  G 

24,3 

4800 

3«,4 

3o,2 

29,6 

27,0 

25,5 

5ooo 

3i,8 

3i,G 

3o,9 

29,8 

28,4 

2G,'7 

5200 

33,0 

32,8 

32,1 

3"i,o 

29,7 
3o,8 

28,0 

5400 

34,3 

34,1 

33,5 

32,4 

29,2 

5Goo 

35,7 

35,5 

34,8 

33,7 

32,1 

3o    2 

58oo 

3;,' 

3G,o 

36,  ï 

35,0 

33,2 

3i,3 

6000 

38,5 

38,3 

37,5 

36,3 

34,3 

32,3 

( 
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SUITE  DE  L4  TABLE  III. 

HAUTEUB 

approch. 

3oo 

35° 

40° 

450 

So» 

55° 

m. 

m. 

ra. 

m. 

m. 

m. 

200 

0,8 

0,8 

0,6 

0,6 

0,6 

0,4 

^00 

1,8 

1.7 

1,4 

^'^ 

1,0 

0,8 

600 

2,6 

2,4 

2,0 

1,8 

1,6 

ï,2 

800 

3,5 

3  I 

28 

2,4 

2,0 

1,7 

1000 

4,3 

3,8 

3,4 

3,1 

2,6 

2,2 

1200 

5,1 

4,6 

4,2 

3,6 

3,1 

2,6 

i4oo 

6,1 

5,4 

4,8 

4,2 

3,6 

3,0 

1600 

2'° 
8,0 

6,2 

5,6 

4,8 
5,4 

4,ï 

sU 

1800 

7>o 

6,3 

4> 

3,8 

2000 

8,8 

7,8 

7,0 

6,0 

5,1 

4,2 

2200 

9,7 

8,6 

8,4 

6,6 

5,6 

46 

2400 
2600 

10,6 

9,4 

7,2 

6,1 

5  1 

11,6 

10,5 

9,^ 

8,0 

6,8 

5,6 

2800 

12,6 

II, 4 

10,0 

8,8 

7,4 
8,0 

6,2 

3ooo 

i3,6 

12,2 

10,8 

9,4 

6^6 

3200 

14,6 

i3,i 

ii;5 

10,1 

8,6 

7,0 

3400 

3600 

i5,7 

t4,i 

12,4 

10,9 

9,2 

7,7 

16,7 

i5,o 

i3,4 

11,6 

9,8 

8,2 

3800 

17,7 

i5,9 

14,3 

12,4 

io,5 

87 

4000 

18,7 

17,0 

i5,i 

i3,i 

II, 2 

9,4 

4200 

^9,9 

18,0 

i5,9 

'4,0 

l2,0 

10,1 

4400 

21, 1 

19,1 

16,9 

i5,o 

'2,9 

1^,8 

iÔoO 

4800 

22,3 

20,3 

18,0 

'5,9 

i3,6 

11,5 

23,4 

21,3 

19,0 

16,7 

'4,3 

12, 1 

5ooo 

24,6 

22,3 

i9'9 

'7,4 

t5,o 

12,7 

5200 

25,7 

23,3 

20,8 

18,2 

i5,7 

i3,3 

i4oo 

26,7 

24,3 

21,7 

19,1 

16,4 

'3,9 

5600 

2^,8 
28,0 

25,3 

22,6 

19,9 

17,2 

14,5 

58oo 

26,3 

23,6 

20,7 

17,8 

I5,T 

6000 

3o,o 

27,3 

24,6 

21,5 

18,5 

i5,7 

(  i53  ) 


TABLE  IV. 

Correction  pour  looo"'  de  haut. 


h 

Mètres. 

h 

Mètres. 

400 

450 

5no 

ï>7i 

600 

o,63 

i>39 

65o 

o,/p 

i,ii 

700 

0,22 

55o 

0,86 

760 

o,o3 

Soit,  par  exemple,  à  la  stat.  infe'r.,/t=6oomillim.; 
la  difFer.  de  niveau  =:  1 500»",  vous  aurez 

1000  :  o,63  =  i5oo;  c^gS, 

et    la    diffcrence    de    niveau     corrigée  =:  i3oo'",g. 
Cette  correct,  est  toujours  addilivc. 
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Type  (lu  calcul. 

Hauteur  de  Guanaxuato,  observée  par  M.  de  Hum- 
boldt.  Latitude  =21°.  A  la  station  supérieure,  liau- 
teur  du  baromètre  6oo"''"i)5  =: // j  therm.  du  baroni. 
+  2i°,3  =  T';  therm.  libre+ 2 10,3=1'.  Au  bord  de 
la  mer,  hauteur  du  barom.  ^63""",i5  =  /i;  thermom. 
du  barom. +25°,3=iT  j  therm.  libre  +  25°, 3=f. 

r  donne  pour  763""",  1 5..  . .     Gi83'",5..  ^ 

Table  Ire   .'  pourGoo     ,95....     ^-îSo  ,7..  Z< 

l  pourT — T'=;4°-  5   ,9..  c 

a — b — c  ou  hauteur  approche'e 1^9^   ^9 

ire  correction  = — ■_l    y   ^  [t+t  )..   ■+■  \-fi  ,8 
1 000 

Somme 2073  ,7 

26corr.  tablellldonnepour2073  et2i°  +     10   ,6 

Hautenr =2o84"',3 
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Table  des  principaux  elemens  du  système  solaire. 


KOMS 

des 

PLANÈTES. 


iMercure  . 
Tenus.  . . 
La  ïerrc. 
Mars  .... 

Vcsta.. . . 
Jiinon .  . . 

(À  les . 

P;illas  ... 
Jupiter  . .  , 
Sa; urne. . 
Uianus  .  . 


DURÉES     -5 

de  leurs  révolutions 
sidérales. 


»:/  ()6g 

25 (,701 

365,256 

686,980 

i335,2o5 

T  5f)o .  998 

i6'8 1,539 

3681,709 

4333,596 

10758,970 

SofiSS.'-iî 


DISTANCES 

moyennes 

AC    SOLEIL. 


0,387 
0,723 
1,000 

T,524 
2,373 
2  ,  C67 
2,767 
2,7(^8 

5,2o3 

9)539 

T  9 ,  I  .s3 


DlA.METKEb 

planétaires, 

celui  (le  la  Terre 

('lant  I. 


Le  Soleil.  iog,g3 

Mercure. .  «,^9 

Venus...  0,97 

La  Terre.  1,00 

Mars 0,56 

Jupiter...  11,56 

Saturne..  9,61 

Uranus...  4>26 

La  Lune..  0,27 


V oliinus , 
celui  de 
la    Terre 
étant  1. 
1328460 

o,  1 

0,9 

1,0 

0,2 

1470,2 

887,3 

77>5 


Durées 
(les      rota- 
lions     (les 
Planètes. 


4w 


20/  5oo 
1 ,000 

0.975 

0,997 
1,027 

o,4'4 
0,^28 


1  ablt>(U  (les 
masses  des  pla- 
nètes ,  celle  du 
Soleil  étant  i. 


27,322 


I 

2U258lO 


40087 I 
r 

354936 
I 

2546320 
I 

1070,5 


17918 
I 

23090000 


(  i5G 


Satellites  de  Jupiter. 


DISTANCES    MOTEITNES  , 

le  demi-diamètre  de  la 
planète  étant  i. 


i^r  Satellite. 
2nje  Satellite. 
3™e  Satellite. 
4™e  Satellite, 


6,0^85 

c),6'235 

i5,35o3 

26,0983 


DUREES 

des  le'vol. 


I  ;•-()•()  I 

3, 55 12 

7,1546 

16, 6888 


MASSES 

des  satellites, 

celle  de  la  planète 

étant  l'unité. 


0,000017 
0,000023 
0,000088 
0,000043 


Satellites  de  Saturne. 


DISTANCES  MOYENNES , 

le  demi-dianictre  de  la  planète  étant  i. 


ler    Satellite 

aiTie  Satellite. . .  , 

Srae  Satellite 

4'"^  Satellite 

5™e  Satellite.  . .  , 

6me  Satfllite 

7me  Satellite 


3,35 
4,3o 
5,28 
6,82 
9,52 
22,08 
64,36 


DUREES 

des  révolutions. 


o/'c)43 
1,370 

1,888 

2,739 

4,517 

]5,n45 

79,33o 


Satellites  d^Vraiius. 


DISTANCES  MOYENNES, 
le  demi-diamètre  de  la  planète  étant  i 

1er    Satellite t3,I2 

2^6  Satellite 17,02 

3™e  Satellite 19, 85 

4nie  Satellite 22,75 

Sme  Satellite ^^,5i 

6™*  Satellite QijOi 


DUREES 
des  révolutions. 


5/S93 

8,707 

10,961 

13,455 

38,075 

io7,6()4 


NOTICES    SCIENTIFIQUES, 

Par  m.  ARAGO. 


La  Lime  exerce-t-elle  sur  notre 
atmosphère  une  injluence  appré- 
ciable ? 

Les  astronomes,  les  physiciens,  Jes  me'te'orolo- 
gistes,  semblent ge'ne'r.'ilement  convaincus  qoe  laLune 
n'exerce  sur  notre  atmosphère  aucune  influence 
Appréciable;  mais  on  doit  avouer  qu'ils  sojit  seuls 
de  cet  avis.  L'immense  majorité  du  public  croit  fer- 
mement à  une  action  puissante  de  notre  satellite.  Les 
agriculteurs,  et  surtout  les  marins  ,  disent  avoir  re- 
marque', par  exemple,  dans  mille  circonstances,  que 
tout  passage  d'une  phase  de  la  Lune  à  la  phase  sui- 
vante, amène  inévitablement  un  changement  de  tems. 

Une  question  aussi  complique'e  ne  saurait  aujour- 
d'hui être  résolue  par  de  simples  considérations  théo- 
riques. De  longues  suites  d'observations  exactes  , 
groupe'es  avec  méthode  ,  peuvent  seules  faire  espérer 
des  résultats  inattaquables  ,  dignes  de  prendre  place 
dans  la  météorologie  positive.  Malheureusement,  les 


i4 
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travaux  de  ce  genre  sont  encore  très  peu  nombreux 
et  n'embrassent  que  de  courts  intervalles.  La  ques- 
tion, cependant,  ayant  lait  depuis  peu  des  pro- 
gics  inronltsLabies ,  on  a  pense  qu'il  était  tems  de  les 
signaler  dans  ces  INotices.  Pour  ma  part ,  j'eusse  désire 
al  tendre  l'achèvement  delà  discussion  numérique  des 
observations  de  Paris,  dont  M.  Bouvard  s'occnpe  ac- 
tuellement. Au  surplus,  si  celte  première  attaque 
contre  des  prcjugis  très  enracines  est  sans  résultat, 
je  demanderai  aux  lecteurs  de  V Annuaire  la  permis- 
sion de  recommencer  le  combat  dès  que  la  météoro- 
logie aura  fait  les  nouvelles  acquisitions  que  tout  nous 
autorise  h  espérer. 

Pour  e'viterplus  d'une  périphrase,  je  rappellerai  ici 
la  signification  pre'cise  de  divers  termes  d'astronomie 
dont  j'aurai  à  faire  usage. 

La  Lune  décrit  dans  l'espace  une  ellipse  dont  la 
Terre  occupe  un  des  foyers.  Celte  courbe  est  l'orbite 
lunaire. 

L'exireraite' du  grand  axe  de  cette  ellipse,  la  plus 
voisine  delà  terre  ,  s'appelle  le  périgée. 

L'extrémité'  oppose'e,  qui  est  en  même  tems  le 
point  où  la  Lune  se  trouve  le  plus  e'ioignée  de  nous  , 
porte  le  nom  (Vapogée. 

Le  pe'rige'e  et  l'apogée  sont  quelquefois  désignes, 
Pun  et  fa  titre,  par  le  mot  (Vapsides. 

Le  tems  que  la  Lune  emploie  h  faire  une  révolu- 
tion  complète  du   ciel,  c'cst-fi-dire    à  revenir   h  la 


(  1.^)0  ) 

même  cioile,  est  de  1'■J'""'',Z^ .  Ce  lems  s'appelle  la 
réi'olution  sidérale. 

Les  apsides  ne  sont  pas  fixes  parmi  lese'toilcs.  Leur 
déplacement  s'opère  de  roccideat  h  Torient.  Le  tcms 
qui  s'écoule  entre  deux  passages  successifs  de  la  Lune 
par  le  périgée  est  donc  plus  long  que  la  durée  de  la 
icvolution  sidérale.  Ce  tems  porte  le  nom  de  rci-'o- 
lution  atiovialislique. 

Le  Soleil,  vu  de  la  Terre ,  paraiss,.nt  doué  d'un 
mouvement  propre,  dirigé,  comme  celui  de  la  Lune, 
de  l'occident  à  l'orient ,  le  tems  que  la  Lune  emploie 
h  revenir  au  Soleil  doit  aussi  être  plus  long  que  la 
durée  de  la  révoliuion  sidérale.  Ce  tems  est,  en  effet, 
de  29' "'"■■',53 ,  terme  moyen.  On  l'appelle  la  reVo/it- 
tinn  synodique.  C'est,  en  d'autres  termes,  la  durée 
du  mois  lunaire. 

Pendant  chaque  révolution  synodique,  la  Lune 
prend  différentes  formes  on  phases . 

Quand  cet  astre  se  trouve  directement  intcrposéen- 
tre  le  Soleil  et  nous,  il  est  éclairé  dans  toute  l'éten- 
duede  l'iiémisplière  opposé  h  la  terre,  de  l'iiémisphère 
que  l'opacité  de  la  matière  dont  il  se  compose  nous 
em[iêclie  de  découvrir.  La  Lune  ,  dans  ce  cas  ,  ne 
peut  être  aperçue;  on  la  dit  nouvelle.  Le  moment 
où  ce  phénomène  se  réalisées!  celui  de  la  co/iyowc- 
tion. 

A  i4'°"''',76,  terme  moyen,  du  moment  de  la 
conjonction  ou  de  la  nouvelle  Lune,  la  face  de  cet 
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astre  cclairee  par  le  Soleil  coïncide  avec  la  face  tour- 
née de  notre  côte  :  elle  paraît  être  un  cercle  lumineux 
complet.  Le  lems  oii  cela  arrive  s'appelle  Vopposi- 
tion.  La  Lune  est  alors  p/ej«e. 

Le  mot  de  sjzygie  sert  à  désigner  indistinctement 
les  nouvelles  et  les  pleines  Lunes. 

A  l'époque  qui  partage  en  denx  parties  égales  l'in- 
tervalle compris  entre  la  nouvelle  et  la  pleine  Lune  , 
cet  astre  a  la  forme  d'un  demi-ccrclc  lumineux.  Sa 
partie  occidentale  paraît  circulaire  ;  sa  partie  orien- 
tale, rectiligne.  C'est  le  premier  quartier.  On  dit 
alors  que  la  Lune  se  trouve  dans  la  première  qua- 
drature, parce  que  sa  distance  angulaire  au  Soleil 
est  d'environ  90°  ou  du  quart  de  la  circonférence  en- 
tière. 

La  seconde  quadrature ,  le  second  ou  dernier 
quartier,  arrive  '^i°'"'',^après  lapleineLuue.  C'est  la 
seconde  époque,  oîi,  dans  une  lunaison,  l'astre  pa- 
raît sous  la  forme  d'un  demi-cercle  lumineux.  Mais, 
celte  fois,  la  convexité  est  orientale  et  la  portion  rec- 
tiligne h  l'occident. 

Pour  certaines  recherches,  on  a  eu  besoin  de  dis- 
tinguer dans  le  cours  de  la  Lune ,  quatre  autres  points 
qui  ont  pris  le  nom  à^octans.  Le  premier  ,  le  se- 
cond ,  le  troisième  elle  quatrième  octant,  sont  res- 
pectivement situés  ,  comme  le  nom  l'indique,  à  égales 
distances  de  la  nouvelle  Lune  et  du  premier  quartier , 
du  premier  quartier  et  de  la  pleine  Lune ,  de  la  pleine 
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Lnne  et  do  second  qaartier ,  da  second  qnartier  et  de 
la  nouvelle  Lnne  suivante.  Chaque  octant  est  d'ail- 
leurs caractérise  par  une  forme  particulière  de  l'astre, 
sur  laquelle  il  serait  superflu  d'insister  ici ,  puisque 
nous  n'aurons  pas  besoin  d'en  faire  mention. 

L'intervalle  de  tems  qui  s'e'coule  entre  la  nouvelle 
et  la  pleine  Lune,  cet  intervalle  durant  lequel  la  par- 
tie ccîairee  de  Tastre,  visible  de  la  terre,  augmente 
graduellement  d'e'tendue  ,  s'appelle  la  période  de  la 
Lune  croissante.  Tout  le  monde  comprendra,  sans 
autre  explication  ,  pourquoi  le  reste  du  mois  lunaire, 
pourquoi  le  temps  qui  sépare  la  pleine  Lnne  de  la 
nouvelle  Lune  du  mois  suivant,  porte  le  nom  de 
période  de  la  Lune  décroissante  ,  de  période  du 
décours  ou  du  déclin. 

La  Lune  exerce-t-elle   quelque  influence  sur  la 
pluie  ? 

Cette  question  a  uie'  examinée  avec  beaucoup  de 
soin  en  i83o,  par  M.  Schiibler,  dans  nn  ouvrage 
allemand  qai  est  à  peine  connu  en  France.  Moi- 
même  je  suis  redevable  de  l'avantage  de  pouvoir 
présenter  ici  l'analyse  de  ce  curieux  traité,  à  la  com- 
plaisance qu'a  eue  le  savant  professeur  de  Tubingue, 
de  m'en  adresser  directement  un  exemplaire. 
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Les  bases  sur  lesquelles  il  se  fonde  sont  28  années 
d'observations  metcornlot^iques  faites  en  Allemagne, 
savoir  : 

A  Munich  ,      de  1781  h   1788 

A  StuUgavd,    (le  i8oç)  à  1812! 

A  Augsbourg,  de  i8i3  à   1S28 

JVombre  de  jours  de  pluie. 


de 

~~de 

de 

de 

dr 

Ed20 

i8og 

iSi3 

181' 

1821 

1825 

ans. 

à 

.à 

a 

à 

à 

1S12. 

iSiG. 

i8îo. 

.S24. 

182S. 

De  la   nouvelle    Lune 

au  premier  (juartier. 

764 

l32 

142 

145 

179 

16(3 

Du  premier  quartier  à 

la  pleine  Lune 

845 

145 

i6r? 

173 

i8o 

178 

De  la  pleine  Lune  au 

dernier  quartier..  .  . 

76, 

124 

145 

162 

i6(. 

164 

Dn  dernier  quartier  à 

la  nouvelle  Lune.  .  . 

696 

110 

1.39 

i35 

i5:i 

IDQ 

Peniautia  Lunecrois- 

sante 

r,-- 

3t! 

3t8 

359 

344 

Pendant  la   Lune  de'- 

"  i  J 

croissante 

T457 

234 

28'! 

^97 

319 

323 

Esccs  pcntlant  le  pre- 

mier intervalle 

l52 

43 

27 

21 

40 

21 

Le  maximum  du  nombre  de  jours  pluvieux  a 
donc  lieu  entre  le  premier  quartier  et  la  pleine 
Lune  ;  le  minimum  entre  le  dernier  quartier  et  la 
nouvelle  Lune.  Le  nombre  de  jours  de  pluie  dans  le 
dernier  intervalle,  est  au  nombre  de  jours  de  pluie 
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pendant  le  premier  IlSgG  :  8^5  ,  on  :;  loo  :  121 ,  4> 
ou  enfin,  en  nombre  ron'l  1 1  5  I  6.  Les  moycnni  s 
par  intervalles  de  quatrcannees,  donnent  des  rapports 
analogues. 

Il  paraît  donc  avère'  qu'il  pleut  plus  fréquemment 
durant  la  pe'riode  de  croissance  de  la  Lune,  que 
durant  celle  de  son  déclin. 

Ces  premiers  lesultats  encouragèrent  M.  Schi'ihier 
h  discuter  les  observations  avec  plus  de  détail  j  à  ne 
pas  partager  le  mois  lunaire  en  quatre  parties  seu- 
lement; .\  chercher  les  époques  des  maxima  et  lics 
minima,  plus  exactement  qu'à  6  ou  7  jours  près. 

JYomùre  de  jours  de  pluie,  suu'unt  les  phases  de 
la  Lune. 

On  a  compte  comme  jours  de  pluie,  tous  les  jours 
pour  lesquels  une  chnle  de  pluie  ou  de  neige  était 
indique'e  dans  les  journaux  mctc'orologiqucs ,  pourvu 
que  la  hauteur  de  la  quantité  recueillie  dépassât 
2  centièmes  de  ligne.  Dans  la  formation  des  grou- 
pes ,  le  jour  incnie  du  premier  quartier  a  etc 
compris  dans  l'intervalle  de  la  nouvelle  Lune  au 
premier  quartier  j  le  jour  même  de  la  pleine  Lune, 
dans  l'intervalle  du  premier  quartier  h  la  nouvelle 
Lune,  et  ainsi  de  suite. 

Le  tableau  renferme  les  résultats,  d'abord  pour 
les  20  dernières  anne'cs,  ensuite  pour  le  nombre 
total  de  2S  années,  dont  M.  Scliïibler  pouvait  dis- 
poser. En  prenant,  à  chaque  époque,  les  moyennes 
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de  deux  jours  consccutifs ,  on  avait  en  vue  d'affaiblir 
les  effets  des  perturbations  accidentelles,  et  d'arriver 
à  une  série  de  nombres  un  peu  plus  régulière. 

IVombre  de  jours  de  pluie. 

Pendant     20     ans.    Pendant  28  ans. 


Le  jour    de    la 

nouv,  Lnne.. 

Le  jour  suivant. 


Le  jour  du   i*"" 

octant 

Le  jour  suivant 


Le  jour    du  le"" 

quartier 

Le  jour  suivant 


Le  jour  du  a^^ 

octant 

Le  jour  suivant 


Le    jour   de    la 

pleine    Lune. 

Le  jour  suivant. 


Le  jour  du  3™^ 

octant 

Le  joursuivant. 


Le  jour  du  der 
nier  quartier 

Le jouv  suivant 

Le  jour  du  4™  ' 
octant ...... 

Le  joursuivant 


Le  jour 
même. 


io5 
it3 


iiq 
ii5 


m 
it3 


124 

128 


116 
it3 


125 

log 


92 
96 

100 

88 


Moy.      de 
ucUi  jours, 


109 


126 


ii5 


117 


94 


94 


Le  jour 


i48 

148 


l52 

i48 


i56 
i5i 


164 
167 


162 
161 


iGi 
t5o 


i3o 
140 

î38 
129 


Moy.  de 
deux  jours. 


148 


i5o 


i53 


i65 


161 


i55 


.35 


i33 
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On  voudra  bien  remarquer  que  dans  l'espace  de 
20  ans  il  y  a  eu  249  re'volutions  synodiques  de  la 
Lune,  et  348  en  28  ans;  en  sorte  que  cet  astre  est 
revenu  autant  de  fois  h  chacune  des  positions  qu'on 
vient  de  considérer. 

Ces  moyennes,  soit  ponr  20,  soit  pour  aS  ans, 
indiquent  un  accroissement  assez  regulit-r  du  nom- 
bre de  jours  pluvieux,  depuis  la  nouvelle  Lune 
jusque  vers  le  2™^  octant  j  ensuite,  un  decroisseœent 
graduel  j  enCin  un  minimum  situe'  entre  le  dernier 
quartier  et  le  4™^  octant. 

Quand  on  possédera  une  plus  longue  suite  d'ob- 
servations, il  sera  facile  d'effectuer  ces  mêmes  calculs 
relativement  à  tons  les  jours  du  mois  lunaire.  Alors, 
pour  éliminer  totalement  les  eiFets  des  causes  acciden- 
telles ,  il  suffira  de  grouper  ensemble  les  nombreuses 
observations  particulières  faites,  soit  le  jour  de  la 
nouvelle  Lune  ,  soit  le  lendemain,  soit  le  jour  sui- 
vant, etc.  En  attendant  que  les  richesses  météo- 
rologiques permettent  de  suivre  cette  marche  , 
M.  Schiibier  a  essayé  d'approcher  des  résultats 
qu'elle  fournira ,  en  faisant  concourir  à  la  dé- 
termination des  quantités  correspondantes  aux  di- 
verses époques  caractéristiques  de  la  lunaison,  les 
moyennes  particulières  de  plusieurs  jours  précédens 
et  de  plusieurs  jours  suivans.  Je  n'insisterai  pas 
sur  le  genre  d'interpolation  qu'il  a  suivi,  car  toutes 
les  méthodes  connues  auraient  h  peu  près  donné  les 
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memt's  nombres.  Deux  mots  suffiront ,  au  sui"plus, 
pour  rendre  11  table  suivante  parfaitement  intelli- 
gible. 

En  28  ans  il  y  a  eu  en  Allemagne  4^99  jours  de 
pluie.  Pour  avoir  un  nombre  iond,]M.  Schiibler  a 
ramené  tous  ses  résultats,  par  des  parties  proportion- 
nelles, au  cas  hypothétique  d'un  total  de  10000  jours 
pluvieux.  Ainsi ,  lorsque  dans  la  seconde  colonne  de 
la  table,  on  lit  290,  cela  signifie  que  sur  un  espace 
de  tems  durant  lequel  il  y  a  eu  loooo  jours  de 
pluie  ,  les  jours  pluvieux  de  quatrième  octant,  com- 
pris dans  le  même  intervalle  ,  ont  cte'  au  nombre  de 
20)0;  et  ainsi  de  même  pour  les  autres  re'suitals. 

Nombre  de  fois  qu'il  pleut,  an  sud-ouest  de  l'Allemagne  ,  dans 
les  diiférenles  phases,  sur  un  nombre  total  de  10000  jours 
pluvieux. 

Le  jour  de  la  nouvrlle  Lune,  3oG 

Le  jour  du   i^i' octant 3o6 

Le  jour  du  i"  quartier 325 

Le  jour  du  2'°e  octant 34  i,  maximum; 

Le  jour  de  la  pleine  Lune.  . . .  337 

Le  jour  du  3™e  octant 3i3 

Le  jour  du  dernier  quartier.  .  .  284,   minimum  j 

Le  jour  du  4™*  octant 290  (i). 

(*)  Poitevin  trouvait  en  i""]]-,  p.ir  dix  années  d'observations  , 
les  résultats  suivans,  qui  se  rapporteraient  au  climat  de  Mont- 
pellier. 
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Pilc;rani  cli<  relia  dcji  ,  en  1788,  si  à  Vienne,  en 
Aiui'iihe,  les  phases  lunaires  n'exerçaient  pas  quelque 
influence  sur  la  pluie.  Voici  quels  fuient  ses  résultats  : 

Sur  100  ohseruations  de  la  riidnie  phase  : 

Nouvelle  Lune 26  chutes  de  pluie. 

IMoycnnes  des  deux  quartiers,     25 
Pleine  Lune 2t) 

Ici ,  comme  à  Angsbonrg  et  à  Stuttgard  ,  la  pleine 
Lnne  offre  plus  de  jours  pluvieux  qiie  la  Lune  nou- 


Nouvelles  Lunes.   .  .  i  jour  de  pluie,   sur  4 

Premiers  quartiers.     .  i  jour sur   " 

Pleines  Lunes.        .  .  1  jour sur  5 

Derniers  quartiers.    .  i  jour sur  4 

Ces  nombres  ne  s'accordent  pas  avec  ceux  de  M.  Schûbler.  A 
Stnttgard,  il  pleut  moins  souvent  pendant  la  nouvelle  que  pendant 
la  pleine  Lunej  le  contraire  aurait  lieu  a  Montpellier.  En 
Allemagne  les  jours  pluvieux  sont  plus  nombreux  au  premier 
quartier  qu'au  second;  dans  le  midi  de  la  France,  ce  serait  l'op- 
po>é.  Ce  désaccord  doit-il  nous  amener  à  regarder  les  nombres  du 
pbysicien  allemand  comme  mal  établis?  Je  ne  le  pense  pas, 
furtont  à  cause  de  la  régularité  de  leur  marcbe.  Il  faut  remar- 
quer ,  en  outre,  qu'à  Montpellier,  Poitevin  n'opérait  que  sur 
dix  années  d'observations,  et  qu'il  avait,  a  tort  peut-être,  enre- 
gistré comme  pluies  de  légères  bruines  qui  doive  nt  souvent 
être  attribuées  à  des  causes  locales.  Au  surplus  ,  la  question  est 
assez  curieuse  pour  mériter  une  nouvelle  discussion.  Il  sera  utile 
d'y  introduire  d'autres   données. 
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vclle.  La  comparaison  ne  saurait  être  ponssce  plus 
loin,  puisque  les  quadratures  ,  pour  Vienne,  ne  sont 
pas  séparées.  Au  reste,  la  similitude  que  j'ai  pu  si- 
LMialer  est  d'autant  plus  remarquable,  que  les  capi- 
tales deTAulriche,  du  Wurtemberg,  et  Aupsbourg, 
différent  extrêmement  entre  elles,  quant  à  la  quantité' 
de  pluie  qu'on  y  recueille. 

A  Vienne,  la  moyenne  annuelle  s'élève 

seulement  h 4^3  millim. 

A  Stuttgard ,  on  a  trouve G41 

A  Augsbourg,  la  somme  e'norme  de. ..  971 

Influence  de  la  Lune  sur  la  quantité  de  pluie  et 
sur  la  sérénité  de  l'atmosphère. 

A  l'aidedes  16 années  d'observations  d'Augsbourg, 
embrassant  198  révolutions  synodiques,  M.  Schûlî- 
ler  a  pn  former  la  table  suivante,  dont  on  com- 
prendra aisément  la  signification,  si  je  dis  qu'on  a 
considéré  comme  jours  sereins  tous  ceux  où  le  ciel 
était  sans  nuages  à  7^  du  matin ,  à  2I1  et  à  gh  du 
soir;  et  comme  jours  couverts,  ceux  où  il  n'existait 
pas  d'écJaircies  aux  mêmes  iieares  de  la  journée. 
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Nombre  Nombre  Quantité 

de  jours  de   jours  de    pluie  , 

Epoques.  sereins  couverts  en   lignes , 

en  16  ans.  en  iG  ans.  en   16  ans. 

Nouvelle  lune....  3i  61  299 

I  er  quartier.  .... .  38  57  277 

s^e  octant 25  65  3oi 

Pleine  lune 26  61  278 

Dernier  quartier. .  4'  5^  220 

Ces  résultats  s'accordent  assez  bien  avec  ceux  qui 
précèdent.  On  voit  en  efifet,  1»  que  les  jours  sereins 
sont  de  beaucoup  les  plus  frequens  au  dernier  quar- 
tier, e'poque  du  moindre  nombre  de  jours  pluvieux, 
comme^le  montre  la  table  de  la  page  166;  2»  que  c'est 
vers  ledenxièmeoctintqn'arrive  le  plus  grand  nombre 
de  jours  complètement  couverts,  ainsi  que  le  maxi- 
mum du  nombre  de  jours  de  pluie. 

Quant  aux  quantités  d'eau  recueillies,  le  maxi- 
mum, comme  il  fallait  s'y  attendre,  correspond  au 
deuxième  octant,  elle  minimum  au  dernier  quartier. 


De  la  pluie  en  tant  qu'elle  est  modifiée  par  la 
distance  delà  Lune  a  la  Terre. 


Dès  qu'une  certaine  action  de  la  Lune  sur  noire 
atmosphère  était  constatée,  on  devait  naturellement 
penser  que,  quelle  qu'en  fûila  nature,  les  variations  de 
distance  de  cet  astre  h  la  terre  auraient  sur  les  phéno- 
mènes une  influence  marquée.  M.  Schiiblera  trouvJ, 
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en  effet,  que,  durant  les  371  révolutions  anomalis- 
tiques  qui  ont  eu  lieu  en  '28  ans,  il  a  plu  : 

Pendant  les  7  jours  les  plus  voisins  du 
pcrigcc • iî6j  fois; 

Pendasit  les  7  jours  les  plus  voisins  de 
l'apogc'e 1096 

Ainsi  ,  tontes  choses  égales  ,  plus  la  Lune  est 
voisine  de  la  Terre,  et  plus  les  chances  de  pluie  sont 
grandes. 

Les  observations  de  Vienne  ont  donne  .'i  Pilgram  , 
sur  100  re'pe'titions  de  la  même  phase  , 

Pe'rige'c 36  jours  de  pluie  ; 

Apot;e'e 20  jours  seulement. 

Résumé  des  chapitres  précéileiis. 

En  nous  bornant  aux  principaux  résultats,  il  sem- 
ble diflîcile  de  ne  pas  conclure  de  ce  qui  précède,  que 
!a  Lune  exerce  une  influence  snr  notie  atmosphère; 
qn^-n  vertu  de  cette  iiiflLience,  la  pluie  tombe  plus 
fréquemment  vers  le  deuxième  ortant  qu'à  toute  autre 
époque  du  mois  lunaire  ;  qu'enfin ,  les  moindres 
chances  de  pluie  arrivent  entre  le  dernier  quartier 
et  le  quatrième  octant- 
Ces  résultats  sont  sans  doute  fort  éloignés  des  idées 
généralement  admises  par  les  géomètres ,  les  phyi,iciens 
et  les  météorologistes  les  plus  instruits  ;  mais  que  leur 
opposer.^  Ne  résultent-ils  pas  de  la  discussion  arith- 
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mctiquc  des  observations.''  Peut-être  dira-t-on  qu'on 
n'a  pas  embrasse  dans  le  calcul  on  espace  de  tems 
assez  étendu  j  que  IcsdifFcrenccs  entre  les  nombres  de 
jours  pluvieux,  correspondant  aux  diverses  phases  de 
la  Lune,  sont  purement  accidentelles;  que  si  M.  Schii- 
blcr  prenait  d'autres  obscrvn lions,  il  arriverait  h  des 
résultats  entièrement  opposc's  aux  premiers;  que,  par 
exemple,  il  trouverait  le  minimum  de  pluie  au  deu- 
xième octant,  elle  maximum  au  quatrième,  etc.  etc. 
Ces  doutes,  qui  pourraient  paraître  spe'cieux,  se 
résoudront  à  la  seule  inspection  du  tableau  de  la 
page  162.  LJi,  en  effet,  rinfluence  des  plias(.'sde  la  Lune 
se  manifeste,  et  pour  la  période  totale  de  20  années, 
et  de  la  même  manière,  sans  aucune  exce[>tion,  dans 
cinq  courtes  périodes,  de  trois  années  seulement,  que 
M.  Seiiiibiera  éj^alcment  formées.  Une  telle  concor- 
dance ne  saurait  être  TefFet  du  hasard.  Au  surplus, 
nous  retrouverons  tout  h  l'heure  l'influence  de  la 
Lune  sur  l'atmosphère  terrestre,  dans  des  observations 
d'une  autre  espèce,  et  qui  semblent  plus  démons- 
tratives encore  que  celles  du  physicien  alleraan<l. 

De  Vinflaence  que  le  lever,  te  coucher  de  la  Liiine 
el  son  passage  au  méridien,  paraissent  avoir  sur 
la  pluie. 

11  y  a  dans  le  mouvement  journalier  de  la  Lune  au- 
tour de  la  Terre,  quatre  époques  remarquables:  le 
passage  au  méridien  supérieur,  le  passage  an  méri- 
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dien  inférieur, le  leveret  lecouclier.  Je  trouve  dans  un 
mémoire  de  Toaido,  couronne' ea  1774  par  la  Société 
royale  des  Sciences  de  Montpellier,  une  observation 
très  cnriense  relative  à  ces  quatre  e'pnques  : 

Sur  760  pluies,  6^6  commencèrent,  dit  Toaido, 
soit  (et  cela  h  une  demi-heure  près) ,  lorsque  notre 
satellite  était  an  méridien  supérieur  ou  an  méridien 
inférieur,  soit  quand  il  se  levait  ou  se  couchait.  Ainsi , 
1 14  pluies  seulement ,  sur  un  total  de  760  ,  auraient 
paru  indépendantes  des  influences  lunaires  ! 

Rien  assurément  ne  semble  moins  probable  qu'un 
pareil  résultat.  Mais  ,  d'une  autre  part ,  comment  au- 
rait-on pu  se  tromper  aussi  grossièrement  dans  une 
simple  énume'ration  ?  Au  surplus  ,  je  cite  le  fait  sans 
le  garantir,  et  comme  pouvant  devenir  le  sujet  de 
nouvelles  recherches. 

Influence  de  la  Lune  sur  la  direction  du  vent- 

Les  tables queM. Schiibler  aforméesd'après  i6an- 
ne'es  d'observations  d'Augsbourg,  paraissent  prou- 
ver qu'en  Allemagne,  les  vents  de  sud  et  à'ouest 
deviennent  de  plus  en  plus  fréquens  depuis  la  nou- 
velle Lune  jusqu'au  deuxième  octant  j  que  le  dernier 
quartier  est  l'époque  oii  ils  sont  le  plus  rares  ;  qu'alors, 
enSn,  les  vents  d'est  et  de  nord  soufflent  plus  souvent 
que  jamais.  Si  l'on  découvre  comment  la  Lune,  par 
une  action  physique,  produit  ces  changemens  de 
direction  dans  le  vent,  les  phénomènes  concernant 
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la  plnie,  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  les 
phénomènes,  non  nooins  curieux,  que  nous  allons 
passer  en  revue  ,  se  trouveront  par  cela  même 
expliques. 

Sur  les  hauteurs  moyennes  du  baromètre,  dans  Itis 
différentes  positions  de  la  Lune. 

Les  observations  sur  lesquelles  se  fondent  les  ré- 
sultats que  je  vais  rapporter,  ont  ete' faites  à  Viviers 
(département  de  l'Ardèche)  par  M.  Flaugergues. 
Elles  embrassent  les  20  années  comprisis  entre  le 
19  octobre  1808  et  le  18  oc^obre  1828.  M.  Flaui^er- 
gues  a  disutc  les  seules  observations  de  midi ,  afin 
que  tout  étant  constamment  e'gal  par  rapport  au  So- 
leil ,  il  ne  restât  dans  les  moyennes  que  les  effets  dë- 
pendans  de  la  Lune.  Les  hauteurs  ont  e'të  rc'duitcs  h 
la  température  de  la  glace  fondante. 

Hauteurs  moyennes  du  Baromètre. 

Nouvelle  Lune 755™™,  4^ 

Premier  octant '^55       ,  44 

Premier  quartier 755       ,  4^ 

Deuxième  octant ^54      ,  79 

Pleine  Lune 755      ,  3o 

Troisième  octant . ......  755      ,69 

Second  quartier 756      ,  23 

Qualiième  octant 755       ,  5o 

Pour  comparer  ces  résultats  à  ceux  de  M.  ScLiib- 
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1er,  il  suifiia  de  se  rappeler  qu'en  gênerai  ,  quand  il 
pleut ,  le  baromètre  est  bas  5  en  sorte  que  les  clianccs 
tle  plaie  doivent  augmenter  si  la  colonne  mercurielle 
se  raccourcit,  et  diminuer,  au  contraire,  quand  elle 
s'allonge.  D'après  la  table  [)rc'ccdentc  ,  si  toutefois^ 
l'on  veut  tenir  compte  des  faibles  variations  qu'elle 
présente  ,  le  maximum  du  nombre  de  jours  de  pluie 
devrait  donc  correspondre  au  deuxième  octant,  et  le 
m£/itWM77i  au  second  quartier.  Tels  sont ,  en  effet, 
les  résultait  qu'a  obtenus  le  physicien  de  Stuttgard. 
(  F  oyez  la  page  if)6.  ) 

La  hauteur  moyenne  dn  baromètre  à  Viviers  , 

le  jour  du  pe'rige'e,  est ^S^™"",  7.3 

le  jour  de  l'apoge'e ^SS       ,  78 

D'après  ces  deux  hauteurs  ,  le  nombre  de  jours  de 
pluie  doit  être  plus  grand  au  périgée  qu'à  l 'apogée. 
C'est,  en  effet,  ce  que  MIM.  Schiihler  et  Pilgram 
ont  trouve  (  p.  170}. 

]\Ialgre'  la  distance  qui  sépare  Stuttgard  de  Vi- 
viers; maigre  la  diversité  des  méthodes,  IMM.  Flau- 
gergues  et  Schublt/r  parviennent,  comme  on  voit, 
à  des  conséquences  analogues.  Il  semblerait  donc 
bien  difficile,  aujourd'hui,  de  ne  pas  reconnaître  que 
la  Lune  exerce  sur  notre  atmosphère  une  action  ,  très 
petite  il  est  vrai,  viais  qui  cependant  est  apprécia- 
ble, même  avec  les  instrumens  dont  les  me'téorologis- 
tes   font  habituellement    usage.    Cherchons,    ne'an- 
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moins  ,  si  ce  résultat  capital  ne  pourrait  pas  encore 
se  conclure  d'observations  faites  dans  d'autres  lieux. 

L'idée  fort  naturelle  cjue  la  Lune  devait  agir  exac- 
tement de  la  même  manière,  sur  l'atmosplicie,  d'a- 
bord dans  le  premier  et  dans  le  second  quartier,  en- 
suite dans  la  nouvelle  et  dans  la  pleine  L)ine  ,  avait 
amené  jusqu'ici  les  météorologistes  ,  dans  toutes  les 
discussions  auxquelles  ils  se  sont  livres,  h  réunir  ces 
quatre  phases  par  groupes  de  deux.  Le  travail  de 
31.  Flaugergues  montre  qu'h  l'avenir  ii  sera  néces- 
saire d'adopter  d'autres  bases.  En  ce  moment  je  ne 
puis  pas  m'en  écarter. 

En  calculant  une  longue  série  d'observations  faites 
à  Padoue,  par  le  marquis  Poliini ,  h  l'heure  même  de 
midi,  Toaldo  avait  trouve',  jadis,  que  la  hauteur 
moyenne  du  baromètre  dans /eiqnadra lu  res.iif/"/7«ise 
la  hnuteur  moyenne  des  syzygies  de  o™"",  :\G. 

Eli  bien  !  prenons  les  observations  de  M.  Flauger- 
gues  ,  et  nous  aurons  : 

hauteur  moyenne  des  quadr;itures. . .   755'"°'    8i 

liauteur  moyenne  des  syzygies 755       ,  3g 

jE'a'cèidupremierre'snltatsuriesecond       o       ,  4^ 

Venons  enfin  aux  observationsde  Paris,  qu;;  M.Bou- 
vard a  discutc'cs,  et  nous  trouverons  : 
hauteur  moyenne  des  quadratures. . .   75G™m^  5g 

liauteur  moyenne  des  syzygies 755       ,  90 

Différence,  toujours  dans  le  même  sens.       o       ,  6g 
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Ainsi,  plus  «l'incerlitnde  possible  (i)  :  la  Luue, 
dan»  nos  climats  ,  exerce  sur  l'atmosphère  une  ac- 
tion très  petite,  mais  que  la  combinaison  il'un  grand 
nombre  de  hauteurs  barométriques  fait  ressortir  net- 
tement. Il  reste  h  décider  de  quelle  nature  est  cette 
action. 

Si  la  Lune  agissait  sur  l'enveloppe  gazeuse  du  globe, 
de  la  m-ème  manière  que  sur  la  mer,  c'est-à-dire  par 
voie  d'attraction  ;  si  elle  y  produisait  un  double  flux  et 
reflux  diurne  j  si  les  heures  des  mare'es  atmosphériques 


(i)  Des  observations  faites  à  g  11  .du  matin,  pendant  une  an- 
née, à  Santa-Fé-de-Bogotn,  parIttM.  Boussingaiiltet  Rivero,  ont 
donné  ces  résultats   moyens  : 

Nouvelle  Lune.   .    .  .        Sôî™"",!; 

Premier  quartier.   .   .         56i  ,6  ; 

Pleine  Lune 562  ,o; 

Dernier  quartier.  .  .  662  ,2. 
Ces  observations,  quoiqu'elles  soient  faites  dans  un  autre  con- 
tinent et  par  une  élévation  au-dessus  de  la  mer  de  2660  mètres; 
quoique,  de  plus,  elles  correspondent,  non  à  midi,  mais  à  9  h.  du 
matin ,  s'accordent  avec  les  oliservations  de  M.  Flaugergues  ,  en 
ce  sens  qu'elles  fixent  le  maximum  de  hauteur  barométrique  , 
au  dernier  quartier.  Mais  elles  donneraient  ponr  les  quadra- 
tures une  hauteur  moyenne  inférieure  à  celle  des  syzygies  .'  Au 
surplus,  une  seule  année  ne  suffit  peut-être  pas  pour  décider  une 
question  de  cette  nature.  J'ai ,  en  outre ,  quelques  raisons  de  sup- 
poser que  l'action  lunaire,  dont  nous  cberchons  ici  à  apprécie^ 
numériquement  les  effets ,  est  moins  puissante  près  de  l'cqualeur 
que  dans  nos  climats. 
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changeaient  chaque  jour,  comme  les  heures  des  m;i. 
rees  de  l'Océan,  avec  I, heure  du  passage  de  la  Lune 
au  méridien  ;  pour  déterminer  toute  retendue  de  l'ef_ 
fet,  il  faudrait  comparer  entre  elles,  jour  par  jour 
(on  me  pardonnera  l'expression  que  je  vais  employer), 
les  hauteurs  barométriques  correspondantes  aux 
hautes  et  aux  basses  atmosphères.  Or  jusqu'ici  ii 
n'a  été  question,  dans  ce  qui  précède,  que  des  observa- 
tions d'une  seule  heure  de  la  journée  ,  que  des  obser- 
vations de  midi. 

Dans  les  syzygies ,  la  Lune  passe  nu  méridien  su- 
périeur ou  inférieur  h  midi.  Si ,  en  chaque  lien  > 
comme  il  paraît  natuvel  de  le  supposer  à  cause  de 
l'extrême  mobilité  de  l'air,  le  maximum  d'eflFct  coïn- 
cide ,  à  peu  près  ,  avec  la  présence  de  l'astre  au  mé- 
ridien, les  moyennes  des  seules  observations  faites  h 
midi,  les  jours  de  syzygies,  seront  des  moyennes  de 
hautes  atmosphères. 

A  tontes  les  époqdes  de  la  lunaison ,  les  hautes  et 
basses  atmosphères  semblent  devoir  être  séparées  en- 
tre elles,  comme  lèsent  lesliautes  et  les  basses  mers, 
par  des  intervalles  d'environ  6  heures  Les  observations 
faites  à  midi,  les  jours  où  la  Lune  passe  au  méridien 
vers  6  heures  du  soir  ou  vers  6  heures  du  matin,  c'est- 
à-dire  vers  le  premier  et  vers  le  second  quartier,  ou, 
ce  qui  est  la  même  chose  en  d'autres  termes ,  à  l'épo" 
que  des  quadratures,  correspondent  donc  à  de  bas- 
ses  atm.osphères. 
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Comparer  les  observations  méridiennes  syzygies, 
aux  observations  méridiennes  quadratures ,  c'est  donc 
comparer  entre  elles  de  hautes  et  Aq  basses  atmos- 
phères lunaires. 

On  remarquera  sans  doute  que  je  n'ai  pas  annonce 
encore  comment  les  liautes  atmosphères  devront  se 
manifester^  on  demandera  s'il  faut  s'attendre  à  un 
mouvement  ascensionnel  ou  h  un  mouvement  des- 
cendant du  baromètre.  Je  me  bornerai  à  répondre 
qu'il  m'était  inutile  en  ce  moment  de  décider 
cette  question.  II  me  sufBra,  pour  arriver  au  but  vers 
lequel  je  tends ,  d'obs  rver  que  les  deux  syzygies ,  si 
l'action  lunaire  pouvait  être  assimilée  ;*»  celle  qui 
s'exerce  sur  rOcean,  si,  en  un  mot ,  elle  i-taitattrac- 
tive,  devraient  donner  les  mêmes  résultats  ;  qu'il  en  se- 
rait également  ainsi  des  premier  et  second  quartiers 
comparés  entre  eux.  Or,  en  jeîant  seulement  les  yeux 
sarla  table  de  la  page  178  ,  tout  le  monde  verra  que 
ces  conditions  ne  sont  pas  satisfaites.  Les  inégalités  de 
pression  que  les  observations  ont  fait  reconnaître, 
doivent  donc  tenir  à  quelque  cause  difFérente  de  l'at- 
traction; k  quelque  cause  d'une  nature  encore  in- 
connue, mais  certainement  dépendante  de  lu  Lune. 

Cette  conséquence  serait  capitale.  Voyons  si  nons 
n'aurions  pas  ,  dès  ce  moment,  quelque  moyen  de  la 
I    fortifier. 

Par  une  action  évidemment  liée  h  la  position  du  So- 
leil, le  baromètre  baisse  tousles  jours  entre  g  lieures  du 
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matin  et  midi.  Ce  mouvement,  qni  fait  partie  de 
J^oscillaiion  connue  sons  le  nom  de  variation  diurne, 
est  souvent  masque,  en  Europe,  par  des  fluctuations 
accidentelles  ;  mais  on  le  retrouve  constamment  dans 
les  moyennes,  mémo  en  n'employant  qu'un  petit 
nombre  de  jours.  Eh  bien!  voyons  s'il  doit  avoir  la 
même  valeur  auxsyzygies  et  anx  quadratures. 

Pour  fixer  \£s  idées,  j'admettrai  un  moment  que 
la  haute  atmosphère  amène  une  ant;menlation  dans 
la  hauteur  du  baromètre.  On  supposerait  une  dimi- 
nution, que  le  résultat  serait  absolument  le  même. 

Aux  syzygies  ,  le  jnaxiniuni  de  hauteur  baromé- 
trique dépendant  de  Teffct  de  la  mare'e  atmosphe'- 
rique,  dovant  avoir  lieu  à  midi,  il  est  clair  qu'entre 
g  Iienres  du  matin  et  raidi ,  celte  hauteur  croîtra  con- 
tinuellement. Pendant  le  même  intervalle,  la  pé- 
riode diurne  pro  luit  dans  le  mercure  un  mouvement 
inverse.  Donc  l'tffiît  observe'  sera  la  différence  de 
deux  certains  nombres. 

ylux  quadratures ,  le  niinlnium  as  pression  at- 
mosphérique dépendant  de  la  marée  aérienne  a  lien 
à  midij  ainsi ,  de  9  heures  à  midi ,  le  baromètre  des- 
cendra. Mais  il  descend  déjà  en  vertu  de  la  période 
diurne;  donc  l'effet  total  observe' sera  la  somme  des 
deux  mentes  nombres  dont  il  e'tait  question  tout  à 
riieure. 

La  somme  de  deux  nombres  surpasse  leur  différence 
du  double  du  plus  petit.  Le  plus  petit  e'tantici  lama- 
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ICC  atmosphérique  supposée,  si  l'on  prend,  d'abord 
aux  quadratures,  ensuite  aux  syzygies  ,  la  difFc'rence 
cnlreleshanteursmoyennes  du  baromètre  de  9  heures 
(lu  matin  et  de  midi,  la  première  de  ces  différences 
surpassera  la  seconde  du  double  de  l'effet  que  pro- 
duit la  mare'e  aérienne  en  3  heures.  Cet  effet  peut 
être  supposé  la  moitié  de  la  marée  totale  ;  son  dou- 
ble sera  donc  Tentier;  et,  en  définitive,  le  calcul 
que  je  signale  fera  connaître,  à  pen  près,  la  valeur 
complète  de  la  marée  aérienne. 
Venons  à  l'application. 

Hauteur  moyenne  du  baromètre ,  h  Paris,   par 
12  années  d'obsen'ations. 


Quadratures. 


Syzygies. 


gh  du  matin 757™™,  06 

midi 756        ,  69 

différence 0™™^  3-, 

gh  du  matin 7561'™,  33 

midi 755      ,  99 


o      ,  33 
Ces  deux  nombres  ne  diffèrent,  comme  on  voit, 
que  de  j^  de  millimètre  5  quantité  évidemment  au- 
dessous  des  erreurs  d'observation. 

La  marée  atmosphérique,  en  tant  qu'elle  dépen- 
drait de  la  cause  qui  produit  les  marées  de  l'Océan, 
en  tant  qu'elle  serait  régie  par  les  mêmes  lois,  n'au- 
rait donc  qu'une  valeur  insensible.  Nous  voilà  ainsi 
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ramènes,  une  seconde  fois,  à  reconnaître  dans  les 
variations  barométriques  coirespondantes  anx  diver- 
ses phases  lunaires,  les  eflFets  d'une  cause  spéciale, 
totalement  tlifferente  de  Fatlraction,  mais  dont  la 
nature  et  le  mode  d'action  restent  à  découvrir. 

De  Vinflnence  des  phases  de  la  Lune  sur  les  chan- 
gemens  de  tenis. 

Les  travaux  auxquels  MM.  Schiibler  et  Flaugergnes 
se  sont  livrt's,  et  dont  je  viens  de  fîiire  connaître  les 
conséquences ,  ne  présentaient  rien  d'arbitraire.  Avec 
les  mêmes  e'iemcns  ,  deux  calculateurs ,  quels  qu'ils 
fussent,  auraient,  sans  se  communiquer  ,  trouve'  des 
résultats  identiques.  En  serait-il  ainsi  de  la  question 
que  je  viens  de  soulever?  Qii'cst-cc,  an  fond  ,  qu'u/z 
change  ment  de  tems?  Tel  méléorologiste ,  s'il  admet 
rinflnence  des  phases,  se  croira  autorise'  à  ranger 
sous  cette  dénomination ,  tout  passage  du  calme 
au  vent,  d'un  vent  faible  à  un  vent  fort,  d'un  ciel 
serein  h  un  ciel  un  peu  nuageux  ;  d'un  ciel  nuageux 
li  un  ciel  entièrement  couvert,  etc.,  etc.  Tel  antre 
exigera  des  variations  plus  tranchées.  Où  tracer,  au 
milieu  d'un  va^ne  pareil,  les  limites  sur  lesquelles  on 
pourrait  s'accorder?  J'ai  dû  signaler  cette  difficulté 
dès  le  début,  afin  qu'on  ne  soit  pas  tenté  d'assimiler, 
quant  à  la  ceililude,  les  résultats  que  je  vais  exami- 
ner, aux  conséquences  numériques  dont   j'ai   déjh 
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donne  le  tableau  ,    concernant   le    nombre  ilc   jours 

pluvieux  et  li's  liantcurs  baioaielriqucs. 

En  discutant  près  d'un  demi  siècle  d'observations 

météorologiques  faites  à  Padone  ,  Toalilo  procédait 

.iinsi  : 

Dans    une    première    colonne    il    inscrivait,    par 

exemple  ,  toutes  les  nouvelles  Lunes  qui,  pour  chaque 

.itinée  ,  avaient  coïncide  avec  un  changement  de  tenis. 

Dans  une  colonne  voisine  venaient  se  ranger  les  nou- 

\ elles  Lunes  durant  lesquelles  le  tems  s'ctait  con- 
serve constant.  Si  les  sommes  des  deux  colonnes 
eussent  été'  ou  exactement  ou  à  peu  près  dans  le 
même  rapport  que  pour  tout  autre  jour  du  mois 
1  (inaire,  il  en  serait  résulte  que  la  nouvelle  Lune 
n'exerçait  pas  d'influence  sar  les  variations  du 
tems;  or  Toaldo  devait  croire  h  cette  influence, 
car  la  somme  correspondante  h  la  colonne  des 
cliangemcns,  surpassait  la  somme  de  la  seconde 
colonne ,  beaucoup  plus  que  lorsqu'on  avait  opéré 
de  même  sur  un  jour  de  quadrature  ou  d'octant. 

Tout  le  monde  doit  maintenant  comprendre  com- 
iiicni  la  table  suivante  a  été  formée. 
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Rapport  Ju  nombre  de  changemens  tic  teros  au  nombre   Je 
changemens. 

Nouvelle  Lune Cài 

Pleine  Lune 5  .H  i 

Premier  quartier 2  Ji  i 

Dernier  quartier ah  i 

Pcrige'e 5  h  i 

Apogce 4  ^  ' 


II  n'est  sans  doute  pas  nécessaire  que  j'insiste  sur 
1.1  veii table  signification  des  nombres  qu'on  vient  de 
lire.  Qui  n'y  voit,  en  efret,  terme  moyen: 

Que  sur  7  nouvelles  Lunes,  6  seraient  arcompa- 
gne'cs  de  changemens  de  tems,  et  que  i  ne  corres- 
pondrait h  aucun  changement; 

Que  sur  i4  il  v  en  aurait  12  offrant  une  variation, 
et  2  laissant  le  tems  tel  qu'il  était  auparavant; 

Que  sur  21  on  en  trouverait  18  d'un  côte,  et  3  de 
l'autre,  et  ainsi  de  suite,  en  observant  toujours  la 
proportion  de  6  h  »  ? 

On  reconnaîtra,  de  même,  qu'en  regardant  les 
quartiers  comme  des  indices  certains  d'un  change- 
ment de  tems,  sur  trois  de  ces  phases  on  se  trompe 

rait  une  fois  et  l'on  devinerait  juste 2  ; 

Que  sur  6,  on  se  tromperait  2  et  l'on  devinerait  4; 

Que  sur  g,  on  se  iromperait^S  et  l'on  devinerait  G; 

etc. ,  etc.  ,  etc. 


iG.. 


Les  phases  proprement  dites,  dans  l'ordre  de  leur 
influence  pour  opérer  les  changemens  de  tems,  se- 
raient rangées  ainsi  : 

Nouvelle  Lnne  ,  maximum  d'action  j 

Pleine  Lune; 

Premier  et  second  quartier ,  minima  e'ganx. 

On  voit  ensuite  que  : 

Le  périgée  ^mrait  autant  d'influence  que  la  pleine 
Lune  ; 

L'action  de  Vapogée  serait  double  de  celle  des 
quartiers. 

Tout  cela  est  assez  d'accord  avec  les  opinions  po- 
pulaires. Ces  résultats  se  fondent  d'ailleurs  sur  45  aii- 
ne'es  d'observations.  Cependant,  ainsi  qu'on  va  le 
voir,  je  ne  pourrais  les  donner  comme  bien  établis. 

Le  lecteur  n'a  pas  oublie  ,  je  l'espère,  la  remarque 
que  j'ai  présentée  en  commençant  c  chapitre,  sur  le 
vague  du  mot  changement  de  tems  ;  sur  l'arbitraire 
que  ce  vague  doit  nécessairement  jeter  dans  la  dis- 
cussion des  observations  ;  sur  la  possibilité  qu'un  es- 
prit systématique  y  trouvera,  de  faire,  même  involon- 
tairement, pencherla  balanceen  faveur  de  telle  ou  telle 
autre  opinion.  Cette  difBculte  est  re'el!c,et,  toute- 
fois, je  la  laisserai  de  côte'  pour  aiTiver  à  des  objec- 
tions bien  plus  graves  encore,  que  les  calculs  de 
Toaldo  ne  manqueront  pas  de  suggérer  à  tous  ceux 
qui  les  examineront  avec  quelque  cs-prit  de  critique. 
Le  plivsicien  de  Padoue  ne  se  contente  pas  d'ai- 
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tribuer  aux  phases  delà  Lune,  les  chnngemens  <^\\\  se 
sont  opères  les  jours  mêmes  de  ces  phases;  il  classe 
aussi,  dans  cette  cate'gorie,  les  changcmens  de  la 
veille  etxeuxdu  lendemain.  Il  va  ,  dans  certains  cas, 
jusqu'à  étendre  lu  pre'tendue  action  lunaire  h  deux 
jours  avant  et  à  deux  jours  après  la  phase.  En  adop- 
tant de  telles  bases  ,  est-il  donc  étonnant  oue  la  Lune 
ait  paru  douée  d'une  si  puissante  influence;  que  le 
nombre  de  changemens  de  lems  ait  toujours  surpasse 
le  nombre  de  non-cbangeraens? 

Pour  rendre  évident  le  vice  de  ce  mode  de  discus- 
sion ,  admettons,  un  moment,  que  la  Lune  soit  sans 
influence  sur  la  pluie,  et  qu'on  cherche,  dans  un  long 
recueil  d'observations  mete'orologiqucs  ,  quel  a  ete  le 
nombre  de  jours  de  nouvelle  Lune  sans  pluie,  et  le 
nombre  de  ces  mêmes  jours  avec  pluie.  Supposons 
que  ces  deux  nombres  soient  égaux.  Si  au  lieu  de 
faire  porter  le  recensement  sur  les  jours  précis  de  la 
nouvelle  Lune,  on  avait  pris  les  veilles  ou  les  avant- 
veilles  de  cette  phase  ,  les  lendemains  ou  les  sur-len- 
demains, tout  le  monde  comprendra  qu'on  serait 
arrive  aux  mêmes  résultats  :  que  le  rapport  du  nom- 
bre de  jours  pluvieux  au  nombre  de  jours  sans  pluie, 
aurait  été  encore  celui  de  i  à  i. 

Maintenant,  à  la  division  ordinaire  de  l'année  en 
365  parties  de  24  heures  chacune,  substituons  une 
divisioa  qui  procéderait  par  périodes  plus  longues, 
par  périodes  de  trois  fois  24  Heures  on  de  3  jours , 
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et  (lemiincîons-iioiis  quel  serait  alors  peur  les  teins  de 
nouvelle  Lune,  le  rapport  du  nombre  de  périodes 
pliu'ieiises  au  nombre  de  périodes  sans  pluie  : 
cvideniment,  ce  rapport  ne  serait  plus  celui  de  i  h  i. 
On  trouverait  pour  le  premier  terme  un  nombre 
pFus^grand  que  i  ,  car  en  3  fois  24  heures  les  chances 
de  pluie  sont  beaucoup  plus  nombreuses  qu'en  un 
seul  jour. 

Des  pe'riodes  de  ^  fois,  de  5  fois  i\  heures, .con- 
duiraient ,  pour  le  rapport  pre'citc,  h.  de  plus  foiis 
résultais  encore,  et  toujours  par  la  raison  toute 
simple,  que,  terme  riio3-cn  ,  il  doit  pleuvoir  bien 
plus  souvent  ca  4  et  en  5  fois  24  heures  ,  qu'en  un 
seul  jour. 

Eh  bien  !  je  viens  d'expliquer  ce  qucToaldo  a  fait. 
Pour  les  jours  de  la  lunaison  qui  ne  correspon- 
daient pas  aux  pliases  caractéristiques  ,  il  cherchait 
coml.ien  de  fois  le  tems  avait  chancre  ,  et  combien  de 
fois  il  n'avait  pas  change,  sans  sortir  du  cadre  des 
24  heures.  Dès  qu'il  s'agissait,  au  contraire,  d'une 
svzyjic  ou  d'une  quadrature,  sous  le  prétexte  que 
la  cause  physique  de  changement  de'pcadante  de 
notre  satellite,  ne  pouvait  ni  se  manifester  ni  cesser 
su'iitement,  il  groupait  h  s  observations  par  périodes 
de  plusieurs  jours.  Loin  de  s'étonner  qu'en  oper  int 
ainsi  il  n'ait  pas  trouve  imc  égalité  parfaite  entre  le 
nombre  de  chanî^emens  de  tems  et  le  nombre  de  non- 
cl;angemcns,  c'est  le  contraire  qui  eutctc  inexplicr.ble. 
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D'après  la  lable  de  la  page  i83,  les  preaiiei  et 
second  qnarliers  n'exerceiil  pas  h  beaucoup  près  au- 
tant d'influence  que  la  nouvelle  et  que  la  pleine 
Lune.  Si  celle  influence  n'est  qu'apparente;  si  elle 
ne  tient  qu'au  mode  défectueux  de  discussion  qu'on 
a  suivi,  tout  semblerait  devoir  être  c-gal  dans  les  di- 
verses positions  de  la  Luue.  Cette  difficulté  serait  vrai- 
ment embarrassante,  si  je  n'apprenais,  par  une  note 
insérée  il  y  a  53  ans  dans  le  Journal  de  Physique , 
que  Toaldo  porlait  l'influence  d'une  phase  jusqu'à 
trois  jours  avant  et  à  trois  jours  après,  lorsqu'il  était 
question  du  patsape  de  la  Lune  par  les  syzjgies  ou 
par  les  apsides  ;  tandis  qu'il  la  restreignait,  au  plus, 
h  un  joue  avant  et  h  un  jour  après,  dans  les  deux 
quartiers,  j^insi,  la  difficnlte  s'évanouit  entièrement. 
Au  reste ,  il  serait  superflu  de  se  livrer,  à  cet  égard,  h 
nne  discussion  juiraériqne  minutieuse, soit,  ainsi  qu'un 
l'a  remarqué  plus  haut,  à  cause  que  le  mot  <  liangenjent 
de  tcms  n'a  véritablement  rien  de  précis;  soit,  surtout, 
parce  que  le  météorologiste  de  Padoue,  lorsqu'il  en- 
treprit son  grand  travail,  avait ,  sur  la  réalité  des  in- 
fluences lunaires ,  des  opinions  arrêtées  auxquelles 
il  devait  céder  sans  s'en  apercevoir.  Personne,  a^su- 
r^ment ,  ne  m'accusera  d'avoirmal  interprété  les  idées 
de  Toaldo  ,  lorsque  j'aurai  dit  qu'à  la  page  56  de  son 
Sa^gio  metenrologico  ,  édition  de  1770,  on  lit  une 
phrase  doHt  voici  la  traduction  littérale  :  «  Qui  ne  S 
))  sait ,  par  sa  propre  expérience  ,  combien  plus  rajii-     3 
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»  dément  poussent  les  ongles  et  les  cheveux ,  quand 
»  pour  les  couper  on  clioisit  la  Lune  croissante  au 
»  lien  du  tems  du  dëconrs.  » 

Pilgram  a  fait  pour  Vienne,  en  Autriche,  le  tra- 
vail que  Toaldo  avait  pre'cedemment  exécute  à  l'e'gard 
du  climat  de  Padoue.  Il  a  discute  25  anne'es  d'obser- 
vations, commençant  à  1^63  et  finissant  avec  1787. 
Comme  je  n'ai  pas,  dans  ce  moment,  l'ouvrage  ori- 
ginal sous  les  yeux,  je  ne  saurais  déterminer  jusqu'à 
quel  point  Pilgram  s'est  garanti  des  erreurs  dont  les 
calculs  de  Toaldo  m'ont  paru  affectes.  Mais  admet- 
tons, si  l'on  veut,  qu'il  n'y  ait  rien  h  reprendre  de  ce 
genre  dans  le  travail  de  l'astronome  allemand  j  tenons 
ses  résultats  pour  bien  établis,  et  voyons  s'ils  corro- 
borent les  opinions  populaires. 

Sur  100  répétitions  de  chaque  phase ,  le  nombre 
de  changemens  de  tems,  h  Vienne,  a  ete  : 

Pour  la  nouvelle  Lune , 58 

Pour  la  pleine  Lune 63 

Pour  les  quartiers 63 

Pour  le  përigee 72 

Pour  l'apogëe 6^ 

Pour  la  nouvelle  Lune  perige'e 80 

Pour  la  nouvelle  Lune  apoge'e 64 

Pour  la  pleine  Lune  pe'rjge'e 81 

Pour  la  pleine  Lune  apoge'e 68 

Que  re'sulte-t-il  de  la  simple  inspection  de  la  table 
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ci-dessus?  Cette  première  conséquence, que  la  nou- 
velle Lune  serait,  quant  aux  changemcns  (k-  tcms, 
la  moins  active  de  toutes  les  |)liases,  Le  contraire  se 
déduit  des  observations  de  Toaldo  ;  le  contraire  est 
aussi  ce  que  proclament  les  opinions  populaires! 

Si,  conformément  à  la  table  de  Filcram,  on  disait 
h  tant  de  navigateurs  pour  qui  la  nouvelle  Lune  est 
une  cause  h  peu  près  certaine  de  changement  de  tems, 
que  sur  lo  de  ces  phases  ,  il  y  en  a  6  de  favorables  à 
leur  opinion,  et  que  les  autres  sont  contraires,  ils  re- 
pousseraient avec  dédain  une  aussi  faible  concession  j 
cependant,  que  peut-on  accorder  davantage  en  pré- 
sence d'une  table,  résultant  d'une  discussion  arithmé- 
tique^ faite  par  un  homme  qui  croyait  aux  influen- 
ces lunaires,  et  dont  les  fautes  ,  s'il  en  a  commis  , 
devaient  augmenter  tous  les  nombres  contenus  dans 
la  colonne  des  changemens  de  tems  ? 

11  y  a  plus  :  s'il  est  vrai ,  ainsi  que  je  crois  me  le 
rappeler,  que  Pilgram,  à  l'exemple  de  Toaido,  ne  se 
soit  pas  contenté  d'enregistrer  les  changemens  arrivés 
le  jour  même  de  la  pliascj  s'il  a  aussi  tenu  compte 
des  changemens  de  la  veille  et  de  ceux  du  lendemain, 
le  nombre  58  devrait  être  considérablement  diminué, 
et  la  nouvelle  Lune  se  présenterait  à  nous  comme 
une  époque  caractérisée  par  la  constance  du  tems. 
Je  m'empresse  de  direqne  je  n'admets  pas  ce  résul- 
tat ;  mais,  au  moins  ,  il  me  sera  permis  de  conclure 
de  la  discussion  qu'on  vient  de  lire,  que  dansTinté- 


licnr  (les  teires,  qu'en  Antriclic,  Il  nouvelle  Lune  on 
n'influe  [)as  du  tout,  ou  influe  tout  autrement  qu'on 
ne  le  supposait. 

Je  devrais  maintenant  clicrchcr  à  rendra  compte  des 
rrands  nombres  80  et  81  qu'on  trouve,  dans  la  table 
de  Pilgrani ,  en  face  des  titres  :  Nouvelle  et  pleine 
Lune  périgées  ;  mais  le  besoin  d'abréger  me  force  de 
nie  circonscrire  dans  ce  qui  concerne  directement  lis 
puases.  Je  dirai,  cependant,  que  les  nombres  en  ques- 
tion sont  loin  d'èlre  parfaitement  certains,  soit  qu'on 
n'ait  pas  réuni  assez  d'observations  pour  faire  entiè- 
rement disparaître  les  effets  des  circonstances  acciden- 
telles, soit  par  toute  autre  cause  inconnue.  Voici 
comment  je  le  [irouvc. 

Dans  cliaque  pliase,  plus  la  Lune  est  l<jin  ,  et  moins 
elle  agit.  Pour  la  nouvelle  Lune,  la  différence  d'effet 
entre  le  périgée  et  l'apogée,  est  exprimée  par  celle 
des  deux  nombres  80  et  Q\.  Pour  la  pleine  Lune, 
dans  les  mêmes  positions,  on  trouve  81  et  68.  Ainsi 
68  est  l.i  moindre  action  que  la  pleine  Lune  puisse 
jamais  produire,  car  c'est  h  la  pleine  Lune  apngée 
que  ce  nombre  coircspond.  Eh  bien!  à  la  seconde 
ligne  de  la  table  de  Pilgram,  pour  la  moyenne  de 
toutes  les  pleines  Lunes  d'une  période  de  35  ans; 
pour  une  moyenne  h  la  formation  de  laquelle  ont 
concouru,  en  nombre  à  peu  près  égal, des  pleines  Lu- 
nes périgées  et  des  pleines  Lunes  apogées;  pour  une 
moyenne,  conséqiieranient ,    corresponriante   h    une 


distance  bien  moinilre  que  la  distance  apogée,  au 
lieu  d'un  nombre  supérieur  à  68,  on  ne  trouve 
que  63  ! 

Après  les  recberehis  de  Toaldo  et  de  Pilgrani,  le 
seul  travail  de  quelque  valeur  qni  soit  venu  h  ma  con- 
naissance relativement  à  la  question  de  savoir  si  les 
pb;iscs  lunaires  amènent  ou  non  des  cliangeraens  de 
tiiDs,  est  celui  du  docteur  Hoisley,  insère  dans  les 
Transactions  Philosophiques  de  1775  et  de  177C. 
^>Jài!ieuieiiseincnt  il  ne  porte  que  sur  deux  années 
d'observations,  sur  les  années  1774  et  '775'  (^uoi 
qu'il  en  soit,  en  1774»  1^  système  des  influences  lu- 
naires fut  bien  loin  de  se  vérifier  à  Londres.  En  effet , 
penûant  tonte  la  durée  des  12  h  i3  lunaisonsdont  cette 
année  se  composait,  deux  chnngcmens  de  tcms 
coïncidèrent  avec  les «oup'e//es  Z^M/ze5  ,  et  il  ne  s'en 
manifesta  pas  un  seul  les  jours  des  pleines  Lunes.  En 
1770,  sur  les  lî  nouvelles  Lunes  de  l'année,  4  t'iient 
accompagnées  d'un  cliangement  de  tcms.  Les  12  plei- 
nes Lunes  n'en  amenèrent  que  3. 

Ces  derniers  nombres  eux-mêmes  sont  assurément 
l)ien  inférieurs  à  ceux  qu'on  aurait  dû  trouver,  d'a- 
près la  table  de  Toaldo  de  la  page  i83  ;  mais ,  on  ne 
doit  pas  le  dissimuler,  ils  surpassent  la  (jnotc-part 
(jui  reviendrait  aux  douze  jours  de  conjonction  et 
aux  douze  jours  d'opposition  delà  Lune,  si  on  re- 
])artissait  les  cliangemens   de   tems    d'une     manière 
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uniforme   sur    toute  la   darcc     de    l'anutc.    (i) 
Les  données  manquent  pour  pousser  la  discussion 

expérimentale  plus  loin.  Au   point  où  elle  est  déjà 

arrivée  ,    les    conclusions  suivantes    me   paraissent 

suflBsammeDt  établies  : 

Il  ne  serait  pas  exact  de  dire,  même  en  admettant 

fi)  Dans  son  traité  sur  les  signes  avant-coureurs  de  la  pluie  et 
du  vent,  Tliéophraste  dit  que  la  nouvelle  Lune  est  générale' 
ment  une  époque  de  mauvais  terns*  La  raison  qu'il  en  donne 
c'est  qu'alors  la   lumière   de  l'astre  nous  manquai 

Un  autre  passage  nous  apprend  que  Us  changcinens  de  tems 
tombent  ordinairement  sur  les  syzrgies  et  sur  les  quadratures. 
Ainsi  cette  opinion,  encore  si  répandue,  est  fort  ancienne. 
On  peut  induire ,  de  quelques  considérations  dont  l'auteur 
grec  l'accona  pagne ,  qu'elle  se  fondait,  non  sur  un  dépouille' 
ment  d'observations  ,  mais  ,  ainsi  qu'Horsley  l'a  déjà  remar- 
qué ,  sur  une  aualogie  imaginaire,  qui  amena  le  célèbre  disciple 
d'Arlstote  à  voir  dans  les  syzygics  et  les  quadratures  du  Soleil 
des  nttits,  les  tropiques  et  les  équinoxes  annucU  du  Soleil  des  jours. 

ACn  que  l'imposante  autorité  de  Tbéopliraste  n'empiîche  pas 
d'examiner  sans  préveniion  les  argumens  dont  je  me  suis  servi 
pour  combattre  la  tbéorie  des  intiuences  lunaires,  je  prierai 
Je  lecteur  de  vouloir  bien  remarquer  que  les  deux  principes 
empruntés  à  l'auteur  grec  et  rapportés  ci-dessus  se  contre- 
disent. 

En  effet,  si ,  comme  lèvent  Théophraste,  il  fait  ordinaire- 
ment mauvais  à  la  nouvelle  Lune  ,  le  changement  que  ,  d'après 
l'autre  piincipc  ,  la  première  quadrature  amènera,  produira  du 
beau  tems,  lequel  ,  au  nouveau  changement  de  la  syzvgie,  rede- 
viendra mauvais.  La  nouvelle  Lune  ne  se  distinguerait  donc  pas, 
sous  le  rapport  des  circonstances  atmosphériques,  de  la  pleine 
Lune. 
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tous  les  resnitars  de  ToalJo,  que  chaque  chanqe- 
meiit  de  phase  est  accompagné  (Vun  changement 
de  tems  ;  car  la  table  de  la  page  i83  montrerait  que 
dans  les  quartiers ,  terme  moyen ,  on  se  tromperait 
une  Jois  sur  trois;  dans  l'apogée,  une  fois  sur 
quatre;  dans  la  pleine  Lune  et  dans  le  périgée, 
une  fois  sur  cinq;  dans  la  noui^elle  Lune ,  une 
fois  sur  six. 

Ces  résultats  eux-mêmes  ne  sauraient  être  adop- 
tés, puisque  l'astronome  de  Padoue  n'a  obtenu,  je 
ne  puis  trop  le  répéter ,  les  nombres  véritablement 
assez  forts  qui  expriment,  suivant  Ini  ,  les  probabi- 
lités de  chançement  de  tems  aux  époques  des  phases 
lunaires,  qu'en  étendant  l'influence  de  chaqne  phase, 
à  trois  jours  pour  les  quartiers  •  h  quatre,  cinq  ou 
six  pour  la  nouvelle  et  la  pleine  Lune  ,  pour  le  péri- 
gée et  l'apogée.  II  est  présuraable  qu'en  opérant 
d'une  manière  analogue  sur  nn  jour  quelconque  de 
la  lunaison,  delà  semaine  ou  du  mois,  on  serait  ar- 
rivé précisément  aux  mêmes  conséquences. 

Jusqu'ici,  dans  l'examen  de  l'opinion  populaire, 
si  généralement  répandue,  concernant  l'inflnence 
des  phases  sur  les  changemens  de  tems ,  j'ai  em- 
prunté tous  mes  argumens  aux  données  expérimen- 
taJes  recncillics  par  les  météorologistes  ;  mais  cette 
opinion,  je  crois,  pourrait  aussi  être  combattue,  à 
priori,  avec  beaucoup  d'avantages;  le  lecteur,  an 
reste  ,  va  en  juger. 
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La  Lttne  no  snnrait  agir  sur  la  Terre  ,  que  de  Tune 
lie  ces  trois  manicTcs  :  par  voie  d'attraction  5  par  la 
lumière  ({u'ellc  rcflecliit  ;  par  ilcs  ciiianations  obs- 
cures, (.'Kctriqiies,  mas;iu'liqiu's  ,  ou  tl'une  nature  en- 
core  inconnue. 

L'attraction  lunaire ,  soulève  ileux  fois  en  1^  heu- 
res la  niasse  liquide  de  l'Oct'aii.  Il  est  donc  naturel 
de  supposer  qu'eiL*  produira  quclf[iie  effet  analogue 
sur  notre  atmosphère.  La  diiïicuhe  d'assigner  exac- 
tement, par  la  tli(iorie,  la  quansit-u  nunie'rique  très 
]ietite  de  cet  effet,  ne  doit  pas  empêcher  de  recon- 
naître qu'il  existe.  On  peut  même  affirmer  que  sa 
valeur  sera  toujours  la  même  pour  des  positions 
semblables  de  la   Lune  et  de  la  Terre. 

Cela  pose,  admettons  un  moment,  en  nous  rap- 
prochant des  re'sultats  de  Flaugergues ,  qu'à  l'épo- 
que du  premier  quartier,  et  par  l'effet  de  l'action 
lunaire ,  la  pression  atuiospbe'rique  soit  en  voie  de 
diminution  ,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  que  la 
hauteur  du  baromètre  décroisse  ;  que  la  pleine 
Lune  produise  un  effet  inuerse,  ou  nue  marcha 
ascensionnelle  du  mercure;  que  le  jour  du  second 
quartier  soit  marque'  par  un  moui^ement  descen- 
dant du  baromètre  ;  qu'enfin  cet  instrument  soit 
stationnnire ,  le  jour  de  la  nouvelle  Lune;  eh 
bien!  qu'en  pouira-t-il  residter  sur  le  tems?  Pour 
peu  qu'on  se  rappelle  qu'en  ge'ne'ral,  le  tems  marche 
an  beau  quand  le  baromètre  monte,   que  la  pluie 
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ne  tarde  pas  d'arriver  quand  il  baisse,  on  vépondia 
sans  liL-siier: 

Qu'au  premier  quartier  le  tenis  se  gâtera  ; 
Qu'à  la  pleine  Lune  il  s'améliorera  ; 
Qu'au  second  quartier  il  se  gâtera  de  nouveau; 
Qu'h   la  nou^'elle    Lune    il  -.ne   changera  pas. 

Mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  Toaldo,  que  ses  adlie- 
rons,   eniendcnt  l'action  lunaire  :  suivant   eux,  cette 
action  amène  un  changemenl  ;  sa'ivaal  eux,  cliaqirc 
phase  fait  succéder  la   pluie    au    tenis   serein,  et   le 
teuis  sereinh  la  pluie.  Unetelleide'e  ne  pourrait  donc 
se  concilier  avec  les    oscillations   barométriques  que 
l'iatraction  de   la  Lune   engendrer..!'.  Ces    oscilla- 
tions,  il    faut  le   n'peter,  seraient  constamment  de 
même  signe  dans  les  positions  analogues  de  la  Lune, 
de  î.i  Terre  et  du  Soleil:  il  y  aurait,  par  exemple, 
en  venu  de  ractii)U  lunaire,  auguicnlation  de  près 
sion  atmosplie'riqne,  chaque  fois  que  la  Lune  arri- 
verait à  son  plein  ;  or  cette  augmentation  qui,  dans 
les    baromètres  à   cadran,  se    manifeste   iiecessairc- 
meat  par  un  mouvement  de   l'aiguille  vers   le   mot 
beau,  devrait  cependant ,  si  le  tems  était  dejh  serein, 
amener  la  pluie.  Cela  est  e'videmment  absurde!   Les 
changemens   de    leius,  aux  e'poqnes   des  pliases  lu- 
naires ,  en  les  supposant  rcels  ,  ne  sauraient  donc  être 
attribues  à  l'atlraeiion  de  notre  satellite. 

L'aitraclion   une   fois  t'liminee,il  resterait,   pour 
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expliquer  le  phcnoaiène  ,  Its  tmauations  lumineuses 
ou  obscures  de  la  Lune.  Ici  le  champ  des  conjec- 
tures est  immense.  Je  dois  seulement  faire  remar- 
quer, qu'on  ne  pourra  rien  tirer  de  celle  liypothcse, 
sans  admettre  d'emblcc,  que  la  matière  lancée  delà 
Lune  vers  la  Terre,  a  la  propriété  d'embrumer  une 
atmosphère  seieine  et  d'éclaircir  une  atmosphère 
nuageuse,  car  c'est  un  changement  de  tems  dont 
il  faut  rendre  raison!  J'oserais  affirmer  que  tout  le 
monde  reculera  devant  une  pareille  supposition,  si 
je  ne  me  rappelais  cette  remarque  de  Cice'ron  ,  qu'il 
n'est  rien  de  si  absurde  que  les  philosophes  ne  soient 
disposés  à  le  soutenir. 


Sur  les  périodes  de  IQ  et  de  g  ans  qui,  dit-on, 
ramènent  les  mêrrics  séries  de  phénomènes  at- 
mosphériques. 

La  grandeur  des  marées  de  l'Océan  dépend  des  po- 
sitions angulaires  relatives  du  S  deil  et  de  la  Lune, 
des  déclinaisons  de  ces  deux  astres ,  de  leurs  distances 
vectilignes  à  la  Terre.  Ainsi,  les  marées  dessyzygics  , 
en  d'antres  termes,  les  marées  des  pleines  et  des  non- 
velles  Lunes,  surpassent  les  imrées  des  quadratures, 
c'est-h-dire  du  premier  et  du  second  quartier;  ainsi, 
parmi  les  marées  Inégales  des  syzygies,  le  maximum 
s'observe  lorsque  la  Lune  est  au  périgée,  lorsqu'elle 
est  près  de  la  Terre;  ainsi   le  minimum  arrive  quand 


(  '97  ) 

l'astre  atteint  le  point  oppose  de  Torbite,  quand  il 
est  h  l'apogée.  Les  déclinaisons,  suivant  qu'elles  ac- 
quièrent telle  ou  telle  autre  valeur,  suivant  qu'elles 
sont  australes,  nulles  ou  boréales,  ont  aussi  telle  ou 
telle  autre  part  d'influence  sur  le  phénomène.  Il  ré- 
sulte de  là  que  les  mois,  que  les  jours  de  même  de- 
nomination,  dans  les  différentes  années,  ne  doivent 
pas  voir,  en  gëne'ral,  des  niare'es  égales.  On  ne  peut 
espe'rer  de  trouver  cette  égalité',  qu'en  comparant  des 
mois  et  des  jours  dans  lesquels  le  Soleil,  la  Lune  et 
la  Terre,  sont  précisément ,  et  sous  tons  les  rappoits, 
dans  les  mêmes  positions. 

Les  tables  astronomiques  les  pins  exactes  mon- 
trent, qu'après  une  période  de  335  mois  lunaires, 
ce  qui  correspond  h  fort  peu  près  à  19  années  solaires 
ou  civiles ,  le  Soleil,  la  Lune  et  la  Terre  se  relronvent 
presque  exactement  dans  les  mêmes  situations,  quant 
aux  phases.  Cette  période  était  connue  des  anciens 
astronomes  Ils  l'appelaient  le  nombre  d'or  on  cycle 
de  Méton.  Ils  s'en  servaient  pour  prédire  ,  en  géné- 
ral assez  bien,  les  phases  de  la  Lune.  Il  leur  suffi- 
sait, s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  de  transpor- 
ter tous  ces  phénomènes  observés  pendant  une  pé- 
riode entière  de  19  ans,  sur  les  jours  de  même  dé- 
nomination des  périodes  suivantes. 

Puisque  le  Soleil  et  la  Lune  sont  les  causes  mani- 
festes de  la  double  oscillation  diurne  de  la  mer,  il 
semble  naturel  d'étendre  à  ce  flux  et  reflux  ce  que 


(  iqS    ) 
eaumiBamBBi 


nous  venons  de  dire  des  phases.  Il  païuît  évident  que 
celai  qui ,  dans  un  port  quelconque,  aurait  tenu, 
pendant  19  années  'consécutives,  une  note  journa- 
lière exacte  de  la  liautenr  des  marées,  se  trouverait, 
par  cela  seul, en  mesure  d'assigner,  sans  aucun  calcul, 
les  circonstances  de  ce  pliénomcne  dans  le  même 
Port ,  pour  une  époque  préi'cdente  ou  suivante,  quelle 
qu'elle  fût.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  nombre 
d'or  ,  outre  le  défaut  de  ne  pas  être  mathématique- 
ment exact,  ne  se  rapporte  qu'aux  positions  angu- 
laires. S'il  est  vrai  qu'aux  mêmes  dates,  dans  deux 
périodes  de  19  ans,  le  Soleil  et  la  Lune  aient  h  peu 
près  des  situations  anj^ulaires  pareilles  ,  S'iit  con- 
jonction ,  soit  opposition,  soit  quadratures  ou  oc - 
tans;  on  ne  saurait  en  dire  autant  de  la  dis- 
tance rectiligne  de  cet  astre  à  la  Terre.  Cette  dis- 
tance, pour  chaque  phase,  est  dépendante  de  la 
place  qu'occupe  le  périgée  lunaire,  ou  ,  ce  qui  est  la 
même  chose,  de  la  direction  du  grand  axe  de  l'ellipse 
que  la  Lune  parcourt.  Ce  grand  axe  change  conti- 
nuellement de  position.  Ses  extrémite's  suivent  gra- 
duellement toutes  les  constellations  zodiacales,  par 
un  mouvement  dirigé  de  l'occidenth  l'orient.  Letcms 
qu'elles  emploient  h  faire  une  révolution  complète 
n'étant  pas  égal  h  la  durée  du  cycle  de  Méton  ou  ;\  19 
ans;  ce  tems  n'étant  que  de  8  ans  10  mois  ou  d'environ 
g  ans;  il  est  de  toute  évidence  qu'après  une  période 
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exacte  de  ig  ans,  lorsque  le  Soicil  et  la  Lune  vien- 
dront prendre ,  dans  le  Grinamcnl,  la  même  se'rie  de 
situations  angulaires  relatives,  leurs  distances  recti- 
lignes  h  la  Terre  seront  changées.  Or  on  se  rappelle 
que  ces  distances  influent  sur  la  grandeur  des  marces  ; 
donc  il  ne  faut  pas  s'aticndre  h  pouvoir  déduire  des 
observations  d'une  pe'riode,  tout  ce  que  les  périodes 
suivantes  présenteront ,  surtout  quant  h  l'e'tcndue 
totale  du  flux  et  du  reflux. 

Ceux  qui  admettent  une  puissante  influence  de  la 
Lune  sur  notre  atmosphère  ,  assimilent  les  flux  et  re- 
flux aériens  au  flux  et  reflux  de  la  mer.  Ils  croient 
que  les  marées  de  l'Océan  se  reproduisent  dans  le 
même  ordre  et  précisément  avec  les  mêmes  valeurs, 
après  une  période  de  19  ans.  Ils  doivent  danc  suppo- 
ser que  les  marées  de  i'atmosplière  suivent  aussi 
cette  loi.  Or,  comme  d'après  eux,  ces  dernières  mfl- 
re'es  sont  la  cause  première,  lu  cause  principale  des 
variations  nombreuses  qu'éprouve  Pair  dont  nous 
sommes  entourés  ,  ils  se  trouvent  iaévitablcmcnt  ame- 
nés h  cette  consé(juence  :qne  chaque  19  ans  les  saisons 
se  représentent  dans  un  ordre  régulier  et  avec  les 
mêmes  tr:àls  caractéristiques. 

On  sait  mainteuant  d'où  vient  cette  fameuse  pé- 
riode de  19  ans,  si  célèbre  parmi  les  météorologistes, 
et  qui  a  été  jusqu'ici  la  seule  méthode  plausible  dont 
ils  aient  fait  usase  pour  prcdire  le  ti^nis.  On  sait 
anssi  qu'elle  se  fonde  sur   une  donnée  qui  n'est  pas 
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parfaitement  exacte.  Toutefois,  des  savans  rl'nn  nie'- 
rite  reconnu  l'ont  adoptée,  et  pre'tendent  qa'elJc  est 
confirmée  par  les  observations. 

Ainsi ,  disent-ils  : 

Les  années  1 701  ,  1720,  i73g,  1758  et  1777, tou- 
tes séparées  par  des  intervalles  de  ig  ans,  ont  e'^ale- 
ment  présente' ,  dans  les  difFcrens  mois ,  des  excès  de 
sécheresse  et  d'hurnidilé.  Eii  bien!  prenons  h  notre 
tour  ces  mêmes  années  ,  mais  au  lieu  d'une  phrase 
vague  ,  caracte'risons-les  par  des  nombres  ;  plaçons  , 
en  regard  de  chaque  anne'e,  les  extrêmes  de  la  tempe- 
rature  et  la  pluie,  c'est-à-dire  les  e'iêmens  qui,  en  ge'nc- 
val ,  influent  le  plus  sur  les  re'coltes.  La  ressemblance, 
je  crois  ,  ne  paraîtra  pins  alors  aussi  grande  qu'on  Ta 
prétendu. 


Dates. 


Maximum  Minimutfi 

de  de 

température.  températnre. 

1701 +32,5 —  2,5.. 

1720 +3i,g —  1,5.. 

17-^9 +33,7 —  i>9-- 

1758 H- 34, 4 — 13,7.- 


Qnantité 
annuelle 
de  pluie. 

...577- 

...404 

. . .517 


Voici,   an  surplus,   d'autres  résultats.  J'ai  rangé 
les  années  à  comparer  par  groupes  de  deux. 
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^nnees^ipa 
rées  par  des 

intervalles 
multiples 

de  ig  ans. 



maximum                     minimum        Quantité 

«le                                      rfe                Je  pluie 

température.              température,     aunuclle. 

1725 

.  .4-31°, 2  cen 

ig     —  40,1  centig   473mn> 

1783.... 

..4-32  ,5 

....— 13  ,8 597 

1709.... 

..4-3o  ,6.... 

— 21  ,0 589 

1728 

..4-3o  ,6.... 

..—  8,4 438 

I7IO. . . . 

..4-28  ,4.... 

— 13  ,7 4^^ 

174s.... 
I7II.... 

..+36  ,9.... 

.•—12,6 467 

•   +29  ,6 

....—  9  ,5 6S1 

1780 

..4-3t  ,2.... 

..  -6  ,9 433 

1733.... 

..4-32  ,5.... 

.. . —  2  ,1 243 

I77I..., 

..4-33,7.... 

•••— '"î  ,7 487 

.734.... 

..-+-3i  ,g.... 

...—    ^   ;" 4>G 

1753.... 

..4-38    ,1.... 

....—II  ,5 480 

Il  n'est 

sans  doute  pas 

ne'ccssaire    de  pousser  Cette 

table  plus 

loin,     pour  qu 

'il  demeure  établi  que  dans 

des  années 

dont  les  indices  diflFercnt,  soit  de  ig  ans  , 

soit  de  2  ou  3  fois  le  même  nombre  ,  on  a  trouve  tan- 

tôt des  températures  extrêmes,  tantôt  des  qnantitts 

de  plaie    très     dissembla 

)lcs.  Je  n'hésite  pas  à  afBr- 

mer  qu'en 

prenant  les  années  au  hasard,     on  ne  ren-  1 

contrera  guère  de  pins  grandes  discordances.                     | 

J'ai  fait  mention  ,  dans 

le  titre  de  ce  chapitre ,  d'une 

période  de 

9  année-  qui. 

suivant  plusieurs  météoroio- 
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gistcs,  iMnicnerait  consiainmcnt  la  nicnie  sciic  cîu 
plienomcncs  :itmos;i!)t-riqiies.  Voyons ,  en  peu  4le 
mois,  sur  quclk-s  considcrulions  tlieoriques  on  Vnp- 
puie.  N'oyons  aussi  si  les  observa  lions  la  eonfiimcnt. 

Dans  les  marées  de  l'Océan,  Tinfluonce  Je  la  dis- 
tance de  la  Lune  h  la  Terre  se  fait  sentir  de  la  ma- 
nière la  plus  manifeste.  On  a  donc  pu  supposer  qu'il 
en  serait  de  mcmc  des  mare'rs  atmosphériques. 

Le  grand  axe  de  rellipsequc  la  Lune  parcourt  au- 
tour de  la  Terre  se  meut  continuellement.  Les  deux 
extre'mites  de  ce  grand  axe,  c'est-à-dire  le  pcrige'e  et 
Tapogee  ,  c'est-à-dire  encore  les  deux  points  où  , 
pendant  la  durée  de  chacune  de  ses  révolutions,  la 
Lune  se  trouve  le  pins  près  et  le  plus  loin  de  nous, 
sa  trans])Orl(nit  graduellement  duns  les  différentes 
constellations  zodiacales.  Il  f;iut  environ  g  années 
pour  que  toutes  ces  constellations  soient  parcou- 
rues. Ce  n'est  qu'après  9  anne'es  que  les  [deincs  et 
les  nouvelles  Lunes,  les  premiers  et  les  seconds 
quartiers,  se  représenteront  avecles  mêmes  conditions 
de  distances  de  notre  salcllile  h  la  Terre.  Ce  n'est  donc 
qu'après  9  années  que  les  cbangemens  de  tems , 
dont  ces  distances  pourraient  être  l'origine,  se  re- 
nouvelleront dans  un  ordre  régulier. 

Voilà  la  théorie;  passons  aux  vérifications. 

Toaldo  assure  qu'à  Padoue,  si  l'on  partage  un  long 
intervalle  de  tems  en  périodes  successives" de  9  an- 
nées cliacnne ,  les  quantités  Je  pluie  recueillies  dans 
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cliacunc  de  ces  petites  puiodis  ,  seront  égales  cnire 
elles.  Il  .ijoiite  ijue  cette  égalité  disparaît  ijiiand  on 
opère  le  partage  de  rintervalle  toiai,  non  par  groupes 
de  g,  mais  par  séries  continués  de  6,  de  8,  de  lo  ou 
de  13  ans.  Eh  bien!  les  résultats  suivans,  quoique 
tirés  des  propres  tableaux  du  professeur  de  Padoue, 
ne  confirment  pas  h   beaucoup   près  sa    règle. 


Danslesg  et  Ctii?-  Pluie  tombée 

annéescom-         panlincln-  à    Padoue. 

mençant  à         sivement  à 

1725  1733 325  ponees  anglais. 

de  1731  h  1743 262 

de  1743  à  1761 3jo 

de  1752  h  1760 333 

de  1761  h  1769 320 

Paris  donne 
de         l6gÇ)         h        1707 160  pouces  français. 

de  1708  h  17 16 166 

de  17 17  à  1725 i3i 

de  1726  h  1734 125 

de  1735  à  1743 i3() 

de  1744  •*  '7^2 '^*^ 

Qui  pourr.iit  voir  la  confirmation  du  principe  de 
Toaido  ,  dans  une  série  de  résultats  où  l'on  trouve  les 
nombres  1G6  et  i25,  dont  la  différence  est  j)lns  de 
deux  fois  et  demie  la  quantité  de  pluie  moyenne  qui 
tombe  annuellement  h  Paris. 
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A  l'appui  fie  la  pcriode  de  9  ans,  des  mcte'orolo- 
gisies  citent  un  passage  de  Pline  l'ancien,  où  on 
lit  que:  «  Tous  les  4  et  surtout  tous  les  8  ans, 
j>  les  saisons  subissent  une  espèce  d'efFcrvesceiice,  par 
n  la  révolution  de  la  centième  Lune.  » 

Supposons  que  Pline  ait  dit  vrai.  Supposons  en- 
core, quoique  cela  soit  loin  d'être  évident,  que  par 
\c  mot  efferi^escence  on  doive  entendre  un  retour  des 
saisons  à  ce  qu'elles  étaient  8  ans  auparavant;  qu'en 
poarra-t-on  conclure?  Ne  s'agit-il  pas  d'établir  la 
realite'  d'une  pe'riodc  de  neuf  ans ,  tandis  que  le  cé- 
lèbre naturaliste  de  Rome  parle  seolement  de  huit? 

La  durée  ordinaire  des  baux,  pour  les  proprie'te's 
territoriales,  est  de  9  ans.  On  a  pense  qne  cette  dure'e 
pouvait  èire  fondée  sur  des  observations  long-temps 
repe'tées,  et  qui  auraient  ])rouve  aux  agriculteurs 
qu'en  9  ans,  un  champ  donnait  un  revenu  moyen 
constant.  De  là  semblerait  découler  la  conséquence 
qu'il  faut  aussi  un  intervalle  de  9  ans  pour  que 
les  mêmes  phénomènes  mëte'orologiquea  se  repro- 
duisent. 

Je  ne  pouvais  guère  me  dispenser  de  citer  la  re- 
inarque  qu'on  vient  de  lire,  et  qui  est  empruntée 
h  la  durée  ordinaire  des  fermages;  mais  il  serait 
sans  dontc  superflu  de  la  discuter  sérieusement. 

Pourarriverh  constater  avec  cerlitade  l'existence  de 
la  période  dont  il  est  ici  question  ,  et  qui  aurait 
ponr  cause  le  déplacement  des   apsides  de   l'orbite 
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lunaire,  il  faudrait  pouvoir  comparer  cnlre  elles  des 
observations  mctéorologiques  faites  dans  des  circons- 
tances où,  sauf  la  position  de  ces  mêmes  apsides, 
tout  serait  semblable  de  part  et  d'autre.  Or  tout  le 
monde  verra  aisément  que  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  a 
opère'. 

Je  n'ajoute  pins  qu'une  seule  remarque  pour  en 
Hiîir  avec  la  période  de  g  ans. 

Le  tems  delà  révolution  des  apsides  Je  la  Lune  est 
de  8  ans  et  lo  mois.  Si  donc  nons  comparons  entre 
elles  des  périodes  deganscommencant  au  premier  jan- 
vier ,  le  mois  de  janvier  de  la  seconde  période  ne  nous 
offrira  déjà  plus  le  périgée  et  l'apogife  aux  places 
qu'ils  occupaient  h  l'origine.  C'est  à  la  fin  d'octobre 
de  la  ge  anne'e  de  la  première  péiiode  que  la  révolu- 
tion entière  se  sera  achevée  ;  c'est  donc  dans  le  mois 
de  novembre  de  li  ge  année  de  cette  première  pé- 
riode, que  le  périgée  viendra  occuper  les  constellations 
où  ils  se  trouvait  h  l'origine.  Ainsi  le  mois  de  janvier 
de  la  deuxième  période  ressemblera  ,  quant  à  la  posi- 
tion des  apsides  ,  au  mois  de  mars  de  la  première.  On 
trouvera,  d'une  manière  analogue,  que  le  mois  de 
janvier  de  la  troisième  période  ne  pourra  être  assimilé 
qu'au  mois  de  mai  de  la  première.  Or  mainlenaiii, 
je  le  demande, quelque  influence  qu'on  veuille  donner 
au  périgée  lunaire,  comment  admettre  qu'il  pourra 
produire  dans  le  mois  froid  de  janvier,  les  mêmes  ef- 
fets que  dans  le  mois  chaud  de  mai?  D'ailleurs,  est- 
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il  ncressuire  de  faire  remarquer  que  ces  retards  suc- 
cessifs de  deux  mois,  O.iissent  par  produire  bientôt 
une  année  entière,  et  qu'ainsi  il  arrive  une  époque 
où  c'est  la  8*  année  d'une  des  pe'riodes  de  g  ans  ,  qui 
devrait  être  assimilée  h  la  première  année  de  la  pé- 
riode de  départ. 

En  résumé  :  aucune  obsorvation  ne  prouve,  jus- 
qu'ici ,  que  la  même  série  de  phénomènes  atmosphé- 
riques se  reproduise  tous  les  g  ans. 

Pour  décider  si  la  position  du  grand  axe  de  l'orbite 
lunaire  a  réellement  une  influence  appréciable  snr  le 
coors  des  saisons,  il  faudrait  ou  savoir  faire  la  part 
des  antres  causes ,  telles  que  les  déclinaisons  de 
l'asire,  qui  viendraient  mêler  leurs  cfiFets  à  ceux  des 
apsides ,  ou  se  borner  h  comparer  des  observations 
perwlant  lesquelles,  sauf  la  position  du  périgée  et  de 
l'apogée,  tout  se  serait  trouvé  égal  de  part  et  d'autre. 

Si  l'on  combine  les  données  météorologiques  sans 
avoir  aucun  égard  aux  attentions  que  je  viens  de  si- 
gnaler ,  on  s'ôte  les  moyens  de  découvrir  parmi  tou- 
tes les  causes  de  clia«ogement  possibles  ,  celle  qui  au- 
rait engendré  certaines  différences. 

Enfin,  il  n'est  pas  moins  indispensable  de  faire  ca- 
drer les  groupes  d'observations  discutées,  avec  la  pé- 
riode exacte  dont  on  veut  faire  ressortir  l'influence; 
de  ne  pas  substituer  9  ans ,  par  exemple ,  à  8  ans 
10  mois  5  car  sans  c;^la  on  finit  par  comparer    entre 
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elles  (les  années  qui ,  même  tlie'oriquoaient ,  ne  dni- 
fent  avoir  lien  de  commun. 

Je  sais  bien  que  de  iclios  attentions  s. nt  très  mi- 
nutieuses j  qu'elles  rendraient  les  calculs  longs  et  dé- 
licats; mais  il  faut  se  re'signer.  Au  point  où  les  scien- 
ces sont  maintenant  parvenues,  rien  de  solide  ne 
saurait  être  fait  qu'au  prix  de  beaucoup  de  peine. 


Sur  les  pronostics  empruntes  à  certains  aspects 
de  la  Lune. 

Les  anciens  croyaient  que  le  lever  et  le  coucher  de 
certaines  constellations  j  que  le  lever  et  le  coucher  du 
Soleil  et  de  la  Lune,  surtout,  peuvent  fournir,  sur 
le  tems  qu'il  fera,  des  notions  certaines  un  mois  h  l'a- 
vance. Ces  idées  étaient  très  jepandues.  Aratus,  il  y 
a  plus  de  2000  ans,  les  consignait  déjà  dans  ses  Phé- 
nomènes. Germanicus-Cèsar,  en  traduisant  ce  poème, 
suivit  pas  h  pas  son  modèle.  Les  pronostics  .seuls  lui 
parurent  mériter  de  plus  amplesdeveloppemcns.  Pline 
consacra  un  livre  presque  tout  entier  de  son  traite 
d'histoire  naturelle,  h  la  description  de  ces  signes 
célestes,  que  Virgile,  dans  les  Géar^iqiies ,  recom- 
mandait aussi  à  la  teiieuse  attention  des  agriculteurs. 
Voyons  jusqu'à  quel  point  les  principaux  de  ces  an- 
ciens pronostics,  peuvent  se  concilier  avec  les  acquisi- 
tions de  la  physique  moderne.  Voyons  aussi  ,  si,  en 
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les  supposant  fondes,  ils  viendraient  à  l'appni  de  la 
thtforie  que  lions  avons  dtjà  discute'e,  sur  l'influence 
des  phases. 


Si  le  troisième  jour  de  la  Lune  les  cornes  du 
croissant  sont  bien  effilées ,  le  ciel  sera  serein  pen- 
dant le  mois  qui  commence.  (Aratus.) 

En  réalité,  lorsque  la  Lune  se  dégage  le  soir  des 
rayons  du  Soleil,  elle  a  toujours  la  forme  d'un  crois- 
sant terminé  par  deux  cornes  très  déliées  5  mais  quand 
l'atmosphère  est  trouble,  les  cornes  semblent  s'élar- 
çir.  Cet  élargissement,  toutefois,  n'est  qu'une  illu- 
sion :  il  tient  h  ce  que  des  vapeurs  fortement  éclaire'es 
et  en  contact  apparent  avec  l'astre,  paraissent  en  être 
une  partie  constituante.  On  doit  ajouter  qu'alors  les 
extrémités  les  plus  fines  du  croissant  sont  comme 
noyées  dans  la  lumière  parasite  dont  la  Lune  est  en- 
tourée, et  disparaissent  à  l'œil.  L'emploi  d'une  lu- 
nette rend  tout  cela  évident. 

La  forme  du  croissant  de  la  Lune  dépend  donc, 
jusqu'à  un  certain  point,  quand  on  l'observe  h  l'œil 
nu,  de  l'état  actuel  de  Tatmosplière.  L'observation 
de  cette  forme  est  donc ,  à  proprement  parler,  une 
simple  observation  météorologique  :  elle  nous  ap- 
prend que  l'atmosphère  est  plus  ou  moins  brumease. 
Ainsi,  le  pronostic  d'Arntus,  pourrait  s'érwjncer  de 
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celte  manière?  «  Quand,  le  troisième  jour  tic  la 
)>  Lnnc,  l'atmosphère  est  bien  sereine  vers  l'occident 
»  après  le  coucher  du  Soleil,  elle  reste  sereine  pon- 
»  dant  tout  un  mois.  » 

Tout  le  monde,  j'ose  l'afBrmcr,  repousserait  ic 
pronostic,  s'il  était  ainsi  re'dige.  Cependant  je  n';ii 
changé  que  les  termes  ;  le  sens  est  resté  absolument 
le  même. 

Je  pourrais,  si  c'était  nécessaire,  faire  remarquer 
encore  que,  dans  une  même  soirée  et  h  de  courts  in- 
tervalles, le  croissant  de  la  Lune  est  tantôt  obtus  et 
tantôt  efElé.  Je  pourrais  demander  ce  qu'il  faut  alors 
penser  du  trms  h  venir  j  mais  je  me  contente  d'ob- 
server qu'en  faisant  dépendre  l'état  du  (ici  pendant 
tout  nn  mois,  de  l'aspect  de  la  Lune  le  iroisiènie 
jour,  on  reconnaît  tacitement  que  les  quartiers,  que 
les  syzygies  n'auront  pasd'inlhiencc  ;  que  ces  phases 
n'amèneront  pas  les  changemens  de  tems  dont  elles 
étaient,  disait-on  cependant,  inévitablement  accom- 
pagnées. Les  vers  d'Aratus,  ceux  de  Virgile  et  du 
vainqueur  d'Arniinius  ;  l'autorité  de  Ciréron  et  de 
Pline,  ne  sauraient  détruire  la  contradiction  que  je 
viens  de  signaler. 


Si  la  corne  supérieure  du  croissant  de  la  Lune 
paraît  noirâtre  le  soir,  au  coucher  de  V astre  ,  on 
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aura  de  la  pluie  au  déclin  ;  si  c'est  la  corne  in- 
férieure,  il  pleuvra  auant  la  pleine  Lune;  si 
c'est  le  centre  du  croissant ,  il  pleuvra  dans  la 
pleine  Lune  même.  (Varron.) 

Personne  n'ignore  aujourd'liui  que  la  Lune  em- 
prunte sa  lumière  au  Soleil ,  et  qu'il  n'existe  point 
(le  matière  entre  les  deux  astres,  qui  puisse,  dans 
les  quartiers  ,  affaiblir  d'une  manière  sensible  le 
faisceau  éclairant.  Ainsi  les  changemens  qu'on 
pourra  remarquer  dans  l'intensité  des  phases  lu  - 
naires,  dépendront  nécessairement  de  l'atmosplière 
terrestre. 

Quand  la  corne  supérieure  est  noirâtre  compara- 
tivement au  reste  du  ci-oissant,  c'est  quM  existe 
dans  la  direction  de  celte  corne  ,  plus  de  vapeurs 
que  le  lonf;  du  trajet  des  antres  lignes  visuelles.  Si 
ces  vapeurs  s'abaissent  un  tant  soit  peu,  elles  affai- 
blisscnt'-le  centre  de  l'astre.  Il  suffira  d'un  autre  le'ger 
mouvement  dans  le  même  sens,  pour  que  l'obscur- 
cissement porte  sur  la  corne  inférieure.  Toute  la 
différence  entre  les  deux  phénomènes  extrêmes, 
tiendra  donc  h  la  hauteur  angulaire  plus  ou  moins 
considérable  d'un  petit  amas  de  vapeurs  atmosphé- 
riques dont  l'existence  n'aurait  peut-être  pas  été 
aperçue  dans  une  autre  région  du  ciel.  Cependant, 
ce  petit  amas  à  j)eine  visible,  qui,  dans  une  pre- 
mière position  présa.^cait    la  pluie  pour  une  époque 
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assez  c'ioignte  ([>oiir  le  icuis  (lu  dcclln }  ,  s'il  se  rap- 
pioclie  de  i'iiorizou  seuiLiucnt  do  qiu'Icjues  miiiiues, 
anuoncera  ,  dil-cn,  une  pluie  très  prochaine  ! 

Si,  envisage  de  cette  manière,  le  resullat  du  pro- 
nostic ne  paraît  pas  encore  assez  denue  de  vrai- 
semblance, je  proposerai  de  placer  deux  obsci- 
vateurs  h  quelques  centaines  de  mètres  de  distance. 
Alors  nn  même  nuage  se  projettera  ,  pour  Pun  ,  sur 
le  bord  supérieur  du  croissant;  pour  l'autre,  sur 
le  bord  inférieur  ;  alors  la  corne  élevée  paraîtra 
sombre  au  premier ,  tandis  que  le  second  ne  remarr 
quera  d'obscurité  que  dans  la  corne  basse;  alors, 
dans  denx  quartiers  difFérens  de  la  mcnie  ville,  le 
même  nuage  ,  observe'  au  uiéme  instant ,  signalera  , 
ici  une  pluie  très  prochaine,  là  une  pluie  éloignée! 

La  savante  autorité  de  Varronne  saurait  empêcher 
de  rejeter  une  règle  qui  conduit  îi  d'aussi  absurdes 
conséquences. 


Si  la  Lune,  lorsqu'elle  est  âgée  de  quatre 
jours,  ne  projette  pas  d'ombre ,  aitendez-i>ous  h 
du  Tfiauvais  temps.  (ThÉon.  ) 

Les  ombres  des  corps  terrestres  ,  le  quatrième  jonr 
delà  Lune,  ne  peuvent  être  tantôt  visibles  et  tantôt 
invisibles,  qu'à  cause  de  certaines  variations  dans 
ks  circonstances  atmosphériques.  Il  est  évident,  en 
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effet,  que  dans  nne  sitaatioa  donnëe  ,  l'intensité 
réelle  de  l'astre  est  toujours  la  même.  Ici ,  la  Lune 
sert  donc,  en  quelque  sorte  ,  d'instrument  mctcoro- 
iogiqae  pour  constater  un  c'iat  tout  particulier  dans 
lequel  se  trouve  l'air  qui  nous  enveloppe.  Rien  ne 
prouve  que  cet  e'tat,  la  Lune  ait  le  moins  du  monde 
contribué  à  l'amener  par  son  action. 

Mais  pourquoi ,  pourra-t-on  dire  ,  Thcon  ,  h  qui 
j'emprunte  le  pronostic,  cite-t-il  le  quatrième  jour 
de  la  Lune  plutôt  que  le  troisième,  plutôt  que  le 
cinquième?  Ce  choix  doit  avoir  un  motif  :  cette  po- 
sition particulière  de  l'astre  correspond  ,  sans  doute, 
à  un  mode  d'influence  qu'une  position  différente  ne 
produirait  pas. 

La  re'ponse  sera  facile.  Nous  avons  vu  que  l'ab- 
sence des  ombres  e'tait  le  re'stdtat  d'une  certaine 
épaisseur,  et  peut-être  aussi  d'une  certaine  disposi- 
tion des  vapeurs  atmosphériques  j  eh  bien  !  le 
troisième  jour  de  la  Lune,  avec  ua  croissant  très 
étroit  et  conséquerament  très  faible,  presque  tou- 
joursplongé,  d'ailleurs,  dans'la  lumière  crépusculaire, 
les  ombres  peuvent  ne  pas  être  visibles ,  sans  que 
l'atmosphère  ait  acquis  le  degré  de  nébulosité  qui 
sera  nécessaire  pour  amener,  le  quatrième  jour,  leur 
disparition  complète.  Le  cinquième  jour,  au  con- 
traire, la  puissante  lumière  d'un  plus  large  croissant 
traversera  abondamment  les  vapeurs  de  la  veille  ,  en 
sorte  que  le  mauvais  tcms  que  ces  vapeurs  présa- 
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gent,  ne  sera  pas  signale'  par  l'absence  des  ombres 
terrestres. 


Je  ne  pousserai  pas  cette  discussion  plus  loin.  11 
n'est  aucun  des  pronostics  recommandes  par  Aratus, 
par  ïhëophiaste ,  par  Germanicus,  etc.,  qui  ne 
puisse  devenir  le  texte  de  remarques  du  même  genre. 
Ces  pronostics  sont  an»alogues  h  ceux  que  ,  dans 
certains  pays,  dans  le  voisinage  des  montagnes  sur- 
tout, on  tire  de  la  visibilité  de  tel  ou  tel  pic,  pour 
pre'direla  pluie  un  ou  deux  jours  .^i  l'avance.  Pcut-cire 
même  n'ont-ils  pas  plus  de  portc-e  que  le  [iclillement 
de  l'huile  dans  les  lampes  communes; que  les  excrois- 
s.mces  charbonneuses  qui  se  forment  autour  de  la 
mèche,  et  dont  Virgile,  Pline,  etc.,  ont  également 
tiré  des  pre'ceptes  à  l'usage  des  agriculteurs  ('''). 

Au   reste,  cet    article    n'aura  p;is   e'té  inutile,   si 


')  Le  soir,  la  jeune    fille,  en  tournant  son  fuseau, 
Tire  encor  de  sa  lampe   un   présage   nouveau , 
Lorsque  sa  mèche  en  feu,  dont  la  clarté  s'émousse, 
Se  couvre, en  pétillant,  de  noirs  ilocons  de  mousse. 

(Deliixe  ,  Géorgiifiws  ,  li».  i«.) 
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j'ai  prouve  que  les  pronostics  îles  anciens  n'ont 
aucune  connexion  avec  la  théorie  des  prétendues  in- 
fluences lanaires;  si  j'ai  établi,  surtout,  que  cette 
the'orie  est  nce  de  la  méprise  qu'on  a  faite  en  prenant 
sans  cesse  pour  causes,  ce  qui  avait  e'te  seule- 
ment proposé  comme  signes. 


DES  PRETENDUES  ACTIONS  EXERCEES  PAR  LA  LUNE 
SUR  LA  NATURE  ORGANIQUE,  SUR  LES  MALA- 
DIES,CtC.  DE  l'influence  QU'a,  DIT-ON,  LE  MEME 
AST1(E,SURLE  SUCCÈS  DE  DIVERSES  OPERATIONS 
INDUSTRIELLES. 

Il  faudrait  un  gros  volume  pour  analyser  toutes 
les  opinions  populaires  qui  se  ra'.tacbent  an  titre 
qu'on  vient  de  lire.  Aussi  me  suis-je  propose  de 
sifinaler  seulement  les  principales,  et  d'examiner  en 
peu  de  mots  jusqu'à  f{Ufl  point  elles  peuvent  se  con- 
cilier avec  les  vrais  principes  de  l'Astronomie  et  de  la 
Physique. 

De  la  Lune  rousse  el  de  l'influence  qu'elle  exerce 
sur  les  p/iénaniènes  de  la  végétation  ,  particu- 
lièrement dans  les  eni'irons  de  Paris. 

On  croit  gcne'ralemcnt ,    surtout  près  de    Paris, 
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que  la  Lune,  dans  certains  mois,  a  nne  grande  in- 
fluence sur  les  phénomènes  de  la  vegc'tation.  Les 
savans  ne  se  sont-ils  pas  trop  liâtes  de  ranger  cette 
opinion  parmi  les  prejnïcs  populaires  qui  ne  méri- 
tent aucun  examen?  Le  lecteur  va  en  juuer. 

Les  jardiniers  donnent  le  nom  de  Lune  rousse  à 
la  Lune  qui,  commençant  en  avril,  devient  pleine, 
soit  à  la  fin  de  ce  mois,  soit  plus  ordinairement 
dans  le  courant  de  mai.  Suivant  eux  ,  la  lumière  de 
la  Lune  ,  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai,  exerce  une 
fâcheuse  action  sur  les  jeunes  pousses  des  plantes. 
Ils  assurent  avoir  observe  que  la  nuit,  quand  le  ciel 
est  serein,  les  feuilles,  les  bourgeons,  exposes  h 
cette  lumière,  roussissent,  c'est-h-dire  se  gèlent, 
quoique  le  thermomètre,  dans  l'atmosphère,  se  main- 
tienne h  plusieurs  degrés  au-dessus  de  zéro.  Ils  ajou- 
tent encore  que  si  un  ciel  couvert  arrête  les  rayons 
de  l'astre,  les  empêche  d'arriver  jusqu'aux  plantes, 
les  mêmes  effets  n'ont  plus  lieu,  sous  des  circons- 
tances de  température  d'ailleurs  parfaitement  pareil- 
les. Ces  phe'nomènes  semblent  indiquer  que  la 
lumière  de  notre  satellite  est  douce  d'une  certaine 
vertu  frigorifique;  cependant,  en  dirigeant  les  plus 
larges  lentilles,  les  plus  grands  réflecteurs  vers  la 
Lune,  et  plaçant  ensuite  h  leur  foyer  des  tliermo- 
mètres  très  de'Iicats,  on  n'a  jamais  rien  aperçu  qui 
puisse  justifier  une  aussi  singulière  conclusion.  Aussi, 
dans   l'esprit    des   physiciens,    la    Lnnc    rousse    se 
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trouve  maintenant  reléguée  parmi  les  pre'juges  po- 
pulaires, tandis  que  les  agriculteurs  restent  encore 
convaincus  de  l'exactitude  de  leurs  observations.  Une 
belle  découverte  faite  par  M.  Wells,  il  y  a  quelques 
années  ,  me  permettra,  je  crois,  de  concilier  cesdeax 
opinions,  en  apparence  si   contradictoires. 

Personne,  avant  M.  Wells,  n'avait  imaginé  que 
les  corps  terrestres,  sauf  le  cas  d'une  évapora- 
tion  prompte,  pussent  acquérir  la  nuit  une  tem- 
pérature diîFérente  de  celle  de  l'atmosphère  dont 
ils  sont  entourés.  Ce  fait  important  est  aujourd'hui 
bien  constaté.  Si  l'on  place  en  plein  air  de  petites 
masses  de  coton  ,  d'édredon  ,  etc. ,  on  trouve  souvent 
que  leur  lempéiature  est  de  6 ,  de  7,  et  même  de 
8  degrés  centigrades  au-dessous  de  la  température 
de  l'atmosphère  ambiante.  Les  végétaux  sont  dans 
le  même  cas.  11  ne  faut  donc  pas  juger  du  froid 
qu'une  plante  a  éprouvé  la  nuit,  par  les  seules  in> 
dications  d'un  thermomètre  suspendu  dans  l'atmos- 
plière:  la  plante  peut  étrejortement  gelée  ,  quoi- 
que Pair  se  soit  constamment  maintenu  à  plusieurs  1 
degrés  au-dessus  de  zéro. 

Ces   différences  de   températures  entre  les    corps 
solides  et  l'aimosphère,  ne  s'élèvent  à  6,  7  ou  8  de- 
grés da  thermomètre  Ci.'ntésimal,  que  par  nn  tems 
parfaitement  serein    Si  le  ciel  est  couvert,  la  dif-    t 
férence  disparaît  tout-à-fait  ou  devient  insensible. 

Est-il  maintenant  nécessaire  que  je  fasse  ressortir 
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la li.iison  (le  ces  plicnomènos  avec  Us  opinions  des 
a^iicnltenrs  snr  la  Lune  rousse? 

Dans  les  nuits  des  mois  d'avril  et  de  mai,  la 
tempe'rature  de  l'atraospbère  n'est  souvent  que  de 
4  ,  de  5  ou  de  6  degre's  centigrades  au-dessus  de  ze'ro . 
Quand  c?ia  arrive,  les  plantes  exposées  h  la  lumière 
de  la  Lune,  c'e.-.l-à-dire  à  un  ciel  serein  ,-peavent  se 
ç;eler,  nonobstant  l'indicaiion  du  llierraomèti  e.  Si 
la  Lune,  au  contraire,  ne  brille  pr.s  ;  si  le  ciel  est 
couvert,  la  tempiTature  des  plantes  ne  descendant 
pas  au-dessous  de  celle  de  l'atmosphère,  il  n'y  aura 
pas  dégelée,  h  moins  que  le  thermomètre  n'ait  mar- 
que zéro.  Il  est  donc  vrai,  comme  les  jardiniers  le 
pie'iendent,  qu'avec  des  circonstances  thermome'iri- 
ques  toutes  pareilles,  une  plante  pourra  être  gelc'e 
ou  ne  l'être  ]ias,  suivant  que  la  Lune  sera  visible, 
ou  cachée  deirièrc  des  nuages;  s'ils  se  trompent, 
c'est  seulement  dans  la  conclusion;  c'est  en  attribuant 
l'off»;!  h  la  luiuièredc  l'astre.  La  lutnière  lunaire  n'est 
ici  que  l'indice  d'une  atmospl-.ère  sereine;  c'est  par 
suite  delà  pureté  du  ciel  que  la  congélation  norlurnc 
des  plantes  s'opère;  la  Lime  n'j  contribue  aucune- 
ment :  qu'elle  soit  couchée  ou  sur  l'horizon,  le  phéno- 
mène a  éf;alemcnt  lien.  L'observation  des  jar  liniers 
était  incomplète;  c'est  à  tort  qu'on  la  supposait 
fausse  (i). 

(i)  La  prétendue  action  «le  la  Lune  rousse  se  rattaclie  ,  comme 
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Ltsiaihres  doivent  être  abuttus  pendant  le  décours 
de  la  Lune  ,  si  Von  j'cut  que  le  bois  soit  de  bonne 
qualité  et  se  consente. 

Cette  opinion  était  si  gcncralemcnt  répandue  dans 
le  siècle  dernier,  qu'elle  devint  le  sujet  de  prescrip- 
tions positives  de   la   [)ait  de  l'autorité.    Ainsi,    en 


on  vient  île  le  voir,  de  la  manière  la  plus  naturelle,  à  la'^différence 
considérable  qui  existe,  dans  une  nuit  sereine,  entre  la  tempé- 
rature des  corps  terrestres  et  celle  de  l'air  dont  ils  sont  enve- 
1  oppés.  Cette  différence  a  été  établie  par  des  observations  nom- 
breuses ,  incontestables;  or  c'est  seulement  à  titre  de  fait  expéii- 
mental,  que  je  l'ai  citée.  Je  pourrais  donc  ne  pas  aller  pins  loin. 
Toutefois,  comme  il  est  possible  de  donner,  sans  de  trop  grands 
détails,  la  cause  physique  d'une  aussi  singulière  anomalie  ,  J'ai 
pensé  que  le  lecteur  ne  serait  pas  fâcbé  de  la  trouver  ici. 

Deux  corps  diversement  écbanffés,  quoique  placés  à  distance  , 
l'un  devant  l'autre,  acquièrent  à  la  longue  une  égale  tempéra- 
ture, même  dans  le  vide.  Il  existe  donc  des  effluves,  des  rayons 
de  chaleur  ,  qui  émanent  des  corps  dans  toutes  sortes  de  direc- 
tions, et  à  l'aide  desquels,  aux  plus  grandes  distances  possibles, 
ils  peuvent  s'influencer  réciproquement.  Ces  effluves,  ces  rayons, 
constituent  ce  que  les  physiciens  appellent  le  calorique  rayon- 
nanl. 

U  est  maintenant  facile  de  concevoiif  que  ,  pour  qu'un  corps 
ne  perde  rien  de  sa  température  actuelle,  il  faut  qu'à  chaque 
instant  il  reçoive  des  corps  environnans  ,  une  quantité  de  cha- 
leur rayonnante  précisément  égale  à  celle  qui  ,  à  chaque  instant 
aussi,  émane  de  sa  propre  surface.  Tout  le  monde  comorendra  de 
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France,  les  ordonnances  forestières  enjoignaient  de 
n'abattre  les  arbres  qii^ après  que  la  Lune  atmit  passé 
son  plein. 

Mon  célèbre  confrère  à  rAcadi'mie,  M,  Auî^uste 
de  S.iint-Hilaire,  m'apprend  qu'il  a  retrouve  ces  mêmes 
idées  au  Brésil.  Dans  la  province  (V  f'^spirito-SanCo  , 


même,  qu'un  corps  s'éclianffera  ou  se  refroidira  ,  dès  que  ses 
échanges  instantanés  de  chaleur  avec  les  corps  dont  il  est  entou- 
ré ,  ne  se  compenseront  pas  parfaitement. 

Cela  posé ,  ima^nons  ,  pour  un  moment ,  que  le  Crmament  se 
compose  d'une  sphère  de  glace  (eau  gelée).  Concevons  ensuite  un 
corps  suspendu  dans  l'atmosphère  et  qui  serait  au  même  degré  de 
température  qu'elle.  Supposons  que  cette  température  soit  su- 
périeure an  degré  de  la  congélation  ,  et  qu'elle  ne  ditiëre  point 
de  celle  de  la  couclie  superficielle  de  la  Terre.Tout  cela  admis, 
examinons  ce  qu'éprouvera  le  corps  suspendu. 

Ce  corps  rayonnera  de  la  chaleur  de  bas  eo  haut.  La  sphère 
déglace  (qui  est  à  une  température  inférieure)  lui  rendra  évi- 
demment moins  qu'il  ne  perd.  Du  côté  de  la  Terre  ,  les  échanges 
se  compenseront  :  ain>i ,  au  total,  le  corps  se  refroidira.  L'atmos- 
phère elle-même  éprouvera  bien  quelque  chose  d'analogue  ;  mais 
par  une  propriété  non  douteuse  des  substances  gazeu^es  ,  l'cllet 
sur  l'atmosph.  re  .sera  sensiblement  moindre  que  sur  le  corps  so- 
lide. En  peu  d'instanj,  la  température  de  ce  corps  sera  donc  in- 
férieure à  celle  de  l'air  qui  le  baigne  de  toute  part. 

L'.iir,  s'il  était  fortement  agité  ,  amoindrirait  notablement  la 
différence  en  que  lion.  Mais  dan*  l'état  de  calme ,  il  est  difficile 
d'admettre  que  la  chaleur  communiquée  au  corps,  soit  par  voie  de 
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1  M.  Francisco  Pinto  ,  agriculteur  distinguo  ,  lui  ussuru 
I  qae  le  bois  qui  n'est  pas  abaitu  penilant  le  dëcours  , 
est  bientôt  piqucdcs  vers,  et  ne  tarde  pas  h  se  jiourrir. 
Le  garile  forestier  gênerai  allemand  Sauer  ne  se 
contente  pas  d'admettre  que  le  tenis  du  decours  doit 
être  prél'cre'  à  tout  autre  ,  pour  la  coupe  des  bois  ^  il 
ap[)uic  le  précepte  sur  une  cause  pliysique  qui ,  en  la 
supposant  réelle,  serait  bien  remarquable.  Suivant 
lui,  la  force  ascensionnelle  de  la  sève  est  beaucoup 
plus  grande  pendant  la  première  que  pendant  la  se- 
conde moitié  ffe  chaque  lunaison.  C'est  pour  cela, 
dit-il,  que  le  bois  coupé  avant  la  plci-'e  Lune  est  plus 


conductibilité,  >oitpar  l'entremise  de  très  faibles  courans ,  paisse 
compenser  les  pertes  que  le  rayonnement  occasione. 

J'ai  supposé  que  le  iirmament  était  une  spbére  de  glace  à  zéro. 
Cette  fiction  n'a  qu'un  défaut:  elle  est,  sous  le  rapport  du  rayon- 
nement delà  chaleur,  fort  au-dessous  de  la  vérité.  On  a  prouvé, 
en  effet,  que  les  espaces  célestes  sont,  non  pas  an  terme  de  la 
glace  fondante,  mais  à  4o  ou  5o  degrés  centigrades  plus  bas.  Ainsi, 
en  supprimant  l'enveloppe  de  glace,  il  nous  faudra  mettre  le  pe- 
tit corps  en  communication  rayonnante  avec  un  espace  à  4o  ou 
5o  degrés  au-dessous  de  zéro.  Sa  déperdition  de  chaleur  n'en  sera 
donc  pas  moins  nécessaire. 

Lorsqu'il  existe  un  écran  entre  le  corps  et  le  ciel,  le  rayonne- 
ment vers  les  régions  glaciales  de  l'espace  ,  le  rayonnement  sans 
compensation  ,  se  trouve  supprimé,  et  le  corps  ne  doit  plus  alors 
descendre  à  une  température  inférieure  à  celle  de  l'air  quj 
l'enveloppe.  L'obscrvati  -n  confirme  celte  conséquence. 
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spongieux  ,  et  dès  lors  plus  facilement  cittaque  par  les 
versjcVst  pour  cela  qu'il  sèclie  plus  difHcileixient,  qu'il 
se  fendille  sous  de  faibles  variations  de  tempetaiure. 
Au  de'cours,  au  contraire,  pendant  que  la  sève  se  re- 
tire, le  bois  est  serre  ,  solide  ;  il  doit  se  trouver  plus 
propre  aux  constructions. 

Y  aurait-il,  dans  le  vaste  domîinc  de  la  pliysique  , 
rien  déplus  curieux  que  Pexistence  d'une  liaisdu  entre 
les  moHvemens  de  la  sève  el  les  i)h,ises  de  la  Lune.'' 
Mais  cette  liaison,  admise  par  Saucr,  est-elle  le  ré- 
sultat d'observations  directes?  ]\e  l'a-l-il  pas  plutôt 
imaginée  pour  appuyer  le  sentiment  populaire  sur  les 
qualités  diverses  que  posséderaient  les  bois,  suivant 
qu'on  les  couperait  dans  la  première  ou  dans  la  se- 
conde moitié  du  mois  lunaire?  Eu  supposant  que  cette 
diversité  fût  réelle,  aulieu  «l'en  cliercher  la  catise  dans 
les  mouv  nmens  de  la  sève,  ne  pourrait-on  pas  la  ratta- 
cher simplement  h  une  circonstance  sur  laquelle  nous 
avons  déjh  tant  insisté  au  commencement  de  celte 
notice  :  h  l'abondance  de  pluie  qui  caractérise  le  tems 
de  la  Lune  croissante  ? 

An  reste,  l'opinion  qui  a  donné  naissance  h  cet 
article  est  loin  d'être  solidement  établie  ,  car  nous 
pouvons  lui  opposer  des  expériences  directes,  positives, 
de  Duhamel  du  Monceau. 

Le  bois  que  ce  célèbre  agronome  tira  d'un  grand 
nombre  d'arbres  du  même  âge,  situés  dans  le  même 
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terrain,  el  par  la  même  exposition,  ne  parut  jamais 
d'une  qnalitcsnpcTieme,  quand  il  compara  les  coupes 
faites  pendant  le  dccouisdc  la  Lune  h  celles  qui  cor- 
respondaient h  la  période  croissante.  En  fçcner.il,  tout 
était  à  peu  près  pareil.  Il  faut  même  ajouter  qnc,  par 
une  circonstance  sans  doute  fortuite,  les  différences, 
lorsqu'il  s'en  manifesta  ,  auraient  même  indique', 
contre  l'opinion  commune,  que  la  Lune  croissante 
avait  quelque  avantage. 


J^oiilez-i'ous  des  choux  ou  des  laitues  qui  puis- 
sent pousser;  des  /leurs  doubles;  des  arbres  qui 
donnent  des  fruits  précoces  ;  sentez,  plantez  et 
taillez  pendant  le  décours  de  la  Lune. 

J^oulez-wous  des  plantes  ou  des  arbres  qui  s'élè- 
vent et  poussent  at^ec  vigueur  ;  il  faut  semer,  plan- 
ter, greffer  et  tailler  pendant  la  Lune  croissante. 

Ces  aphorismesde  tous  les  jardiniers,  de  presque 
tous  les  agriculteurs  d'Europe,  n'en  sont  pas  moins, 
h  ce  qu'il  paratt ,  des  erreurs.  -La  croissance  ou  la 
de'croissance  de  la  Lune  est  sans  influence  appréciable 
sur  tous  ces  phe'nomènes  de  végétation.  Les  expe'- 
riencesdela  Quintinie,  et  surtout  celles  de  Duhamel 
du  Monceau ,  le  plus  grand  agronome  dont  la  France 
puisse  se  glorifier,  l'ont  clairement  établi. 

Au  surplus,  la  théorie  dont  on  prétendait s'e'tayer 
mérite  et  peine  qu'on  la  réfute.  «Pendant  toute  la  durée 
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(lu  jour,  disait  Monlanari  ,  la  chaleor  solaire  aug- 
mente la  quantité  de  sève  qui  circule  dans  les  plantes, 
puisqu'elle  accroît  le  diaiuètre  des  tuyaux  dans  les- 
quels s'opère  ce  mouvement.  Le  froid  de  la  nuit  pro- 
duit un  effet  oppose.  Or,  an  moment  où  le  Soleil  se 
couche,  la  Lune,  si  elle  n'a  pas  encore  atteint  son 
plein  ,  se  trouve  sur  l'horizon  ;  l'action  de  ses  rayons 
atténue  donc  le  refroidissement  subit  que  la  plante 
doit  e'prouver  quand  le  Soleil  disparaît-  Pendant  le 
dccours,  au  contraire,  la  Lune  souvent  ne  se  lève 
que  plusieurs  heures  après  le  coucher  du  Soleil ,  c'est- 
h-dire  h  une  c'poqiie  oîi  le  refroidissement  des  organes 
de  la  plante  a  déjà  opère  tout  son  effet  sur  la  sève.  » 

Mathématiquement  parlant,  ce  raisonnement  est 
exact  j  mais  il  n'en  sera  pas  moins  de'risoire  de  pre'- 
tendre  saisir,  dans  un  plienomène  aussi  complique' 
que  l'est  celui  de  la  végétation,  les  effets  de  change- 
mensde  tempe'raturcqui,en  portant  tout  à  l'extrême, 
ne  vont  pas  Ji  un  vingt-mitlième  Je  degré  centigrade. 

Le  système  que  je  viens  de  réfuter  (du  moins  quant 
h  la  raison  physique  sur  laquelle  on  l'appuie  )  concer- 
nant la  ne'cessitc  de  semer  les  graines,  de  planter,  de 
tailler  on  de  greffer  les  arbres  par  telle  phase  de  la 
Lune  plutôt  que  par  telle  autre ,  règne  aussi  dans  les 
colonies  d'Amérique.  Ainsi  au  Brésil ,  d'après  ce  que 
m'apprend  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  ,  les  cultiva- 
teurs ont  soin  de  planter  dans  le  de'cours,  tous  les 
végétaux  à  racines  alimentaires ,  tels  que  les  caras 
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(dioscorea),  los  patates,  les  manives;  et,  an  contraire, 
ils  plantent  pendant  la  Lune  croissante,  la  canne  h 
sucre,  le  mais,  le  riz,  les  haricots.  Cependant,  M.  de 
Chanvalon  rapporte,  qu'à  la  Martinique,  des  expé- 
riences comparatives,  faites  en  tenis  i\e  p/eine  et  de 
noui'elle  Lnne,  ne  lai  firent  apircevoir  aucune  tlif- 
férence  appréciable  entre  les  deux  époques. 

Peut-être,  à  la  rigueur,  pourrait-on  rattaclit-r  la 
pratique  du  Brésil,  cVst-h-dire  la  différence  tranchée 
que,  dans  ce  pays,  les  agriculteurs  ont  établie  entre 
deux  classes  distinctes  de  plantes,  h  quelque  cause 
physique  susceptible  de  discussion;  mais  en  Europe  on 
est  allé  bien  plus  loin  :  ainsi  Pline  prescrit  de  semer  les 
filles  daîis  la  pleine  Lune,  et  les  lentilles  vers  le  rems 
de  la  conjonction  !  ]\c  faut-il  pas ,  en  vérité,  une  foi 
bien  robuste  pour  admettre,  sa«5preitw'e5,  qu'à  80000 
lieues  de  distance,  la  Lune,  dans  une  de  ses  positions, 
agisse  avantageusement  sur  la  végétation  des  fèves  , 
et  qne  ,  dans  une  position  opposée,  ce  soient  les  len- 
tilles qu'elle  favorise  ! 


Si  l'on  récolte  le  grain  pour  le  vendre  ,  il  faut 
choisir  le  tenis  delà  pleine  Lune,  car  pendant  la  pé- 
riode qui  précède  cette  phase ,  pendant  la  période 
de  la  Zjune  croissante ,  le  grain  augmente  nota- 
blement de  grosseur.  Pour  ai^oir  des  grains 
exempts  de  corruption  ,  il  importe,  au  contraire, 
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(le  choisir  le  terris  de  la  nnut^elle   Lune  ,    nu   du 
moins  celui  du  découfs.   (Pline.) 

Puisqu'il  est  maintcnautbien  établi  que  la  petiudc 
(le  la  Lune  croissante  el  celle  du  decours  ne  voient 
pas  tomber  des  quantités  égales  de  pluie.  Puisque 
nous  savons  qu'en  Allemagne ,  le  nombre  moyeu 
de  jours  pluvieux  correspondans  h  la  première 
période,  est  au  nombre  ries  |Ours  pluvieux  de  la  se- 
conde, ;;  6  ;  5,  on  peut  adhérer,  jusqu'à  un  certain 
point,  au  précepte  agronomique  de  Pline,  sans  toute- 
fois admettre  qu'il  y  ait  ici  pour  la  Lanc  d'autre  rôle 
que  celui  de  répartir  la  pluie  d'une  manière  inégale 
entre  les  différentes  périodes  du  mois  lunaire. 


De  tous  les  astres  dont  le  firmament  paraît  parse- 
mé, la  Lune  n'était  pas,  àbcauconp  près,  celui  an- 
quel  les  anciens  attribuaient  la  plus  puissante  in- 
fluence. Ils  croyaient,  par  exemple,  qu'une  simple 
étoile  fixe,  qu'une  étoile  qui  peut  h  peine  prendre 
place  parmi  celles  de  preaiièiai  grandeur,  que 
Procyon  ,  enfin,  ou  le  Petit  Cliien,  décide  ex- 
clusivement du  sort  des  vendanges  ;  que  ses  ma- 
lignes influences  causent  le  charbon  (/ui  brille  le 
raisin.  (Pline.) 

Sans  prendre  la  peine  de  iiier  les  propriétés  oc- 
cultes attribuées  à  Procyon,  et  que  ne  posséderaient 
pas  des  étoiles  beaucoup   plus  brilKintcs,  telles  que 
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la  Lyre,  Arcturus,  la  Chèvre  ou  Sirius,  n'aurons» 
nous  pas  le  droii  de  demander  pourquoi  toutes  les 
anne'es  ne  se  ressembleraient  pa^j  pourquoi  l'action 
malfaisante  de  Procyon  serait  aujouid'hui  si  active 
et  demain  insensible  ?  la  différence  ,  (b'ra-t-on  sans 
doute,  dépend  de  circonstances  almosphëiiques,  de 
l'e'tat  plus  ou  moins  serein  de  l'air  qui  nous  envi- 
ronne j  mais  alors  nous  retomberons  dans  Je  cas  de  la 
Lune  rousse  5  alors  nons  pourrons  considérer  Procyon 
comme  signe  et  non  comme  cause  des  phénomènes 
obseivés. 

L'antiquité,  il  faut  le  reconnaître  ,  croyait  à  une 
influence  réelle  des  étoiles.  «  Un  air  doux  et  serein, 
»  disait-on,  transmet  à  la  terre  une  espèce  de  rosée 
))  laiteuse  et  féconde  qui  découle  de  la  Voie  Lactée. 
))  La  Lune,  au  contraire,  nous  envoie  une  rosée 
»  froide  dont  ramerlume  aigrit  Thumeur  bienfai- 
»  santé  de  la  Voie  Lactée  et  fait  périr  les  fruits  nais- 
«  sans.  ))  (Pline,  liv.  xTrii-) 

Ceux  qui  font  dépendre  les  influences  delà  Lune 
de  sa  clarté,  seront  sans  doute  fort  eniliarrassés  pour 
expliquer  comment ,  sous  la  faible  lueur  de  la  Voie 
Lactée,  il  ne  se  produit  pas  d'effet  frigoriOquc  ,  tan- 
dis que  malgré  l'action  de  la  lumière  inQniiiierit  plus 
intense  de  la  pleine  Lune,  il  se  tnaniieste  enjiie'sence 
de  cet  astre  de  fortes  con£;él;itions.  Au  reste,  il  serait 
peu  utile  de  discuter  minutieusement  un  précepte 
qu'aucune  expérience  ne  confirme,  et  dont  Tori^ine 


l    227    ) 


se  rattache  e'videmracm  h  des  conceptions  fanlasqucs 
et  mythologiques  snr  la  nature  de  la  /^o/e  Lactée. 


Le  vin  qui  se  fait  dans  deux  Jaunes  n'est  jamais 
de  bonne  qualité  et  reste  constamment  trouble. 

Toaldo  essaie  «le  justidcr  ce  dicton  des  cultiva- 
teurs italiens.  La  fermentation  vineuse,  dit»  il, 
n'embrasse  quelques  parties  de  deux  lunaisons  dif- 
férentes, qu'au  cas  où  elle  a  commence'  près  de  la 
nouvelle  Lune.  Puisque  alors  est  astre  ,  éclaire  par 
sa  face  opposée  h  l.i  Terre,  ne  nous  envoie  au- 
cune lumière,  la  température  atmosplit'rique  doit 
être  à  son  minimum  ;  or  personne  n'ij;noie  que 
moins^la  lenipi'rature  est  e'ievëe  ,  et  moins  la  fer- 
mentation a  d'activité'! 

On  a  peine  h  comprendre  comment  le  célèbre 
météorologiste  itrdien  s'obstine  à  faire  jouer  ainsi 
un  rôle  important  à  des  variations  de  température 

de de    deere'.   N'est-il  pas  e'vident  que,   par 
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des  causes  connues,  les  difiFe'rences  entre  les  indi- 
cations du  thermomètre,  d'un  jour  à  l'antre,  d'une 
semaine  à  la  semaine  suivante,  d'une  cave  à  la  cave 
voisine  ,  sont  dix  mille  fois  plus  conside'rables  que 

celles  dont  la  lumière  de  notre  satellite  peut  être 
l'origine,  sans  qu'elles  amènent  aucune  variation 
notable  dans  la  qualité  du  vin  ? 


Le  vin  ne  doit  cire  transt'asé ,  soit  en  janvier, 
soit  en  mars,  que  pendant  le  décnurs  de  la 
Lune  ,  sous  peine  de  le  voir  se  gdtcr. 

Toalilo,  qui  nous  a  fait  rnnnaîlre  cctlc  règle  des 
mavch.inds  de  vin  ses  compatriotes ,  n'a  pas  iiicnic 
essaye  (l'on  donner  une  raison  physique. 

Pline,  au  demenrani ,  d''apii;s  l'aotorilé  d'Hygi- 
nus ,  recommande  précisément  le  contraire.  Il  veut 
qu'on  ne  transvase  les  vins,  ou  qu'on  ne  les  tire  au 
clair,  que  lorsque  la  LyUne  a  sept  jours  ,  c'est-à- 
dire,  qu'à  son  premier  quartier. 

La  conséquence  h  déduire  de  ces  deux  opinions 
oppose'es,  sera,  je  rrois  ,  que  la  [iUne,en  tout  ceci, 
est  sans  aucune  influence  appréciable. 


Faites  cuire  le  raisiné  pendant  la  nuit,  si  la 
Lune  est  en  conjonction  ,  et  pendant  le  jour, 
si  elle  est  pleine.  (Pline). 

Cette  règle  revient  à  dire  qu'il  faut  choisir,  pour 
(aire  cuire  lo  raisiné,  le  moment  où  la  Lune  est 
couchée.  Or,  dans  Ij  tems  de  la  conjonction,  ia 
Lune,  même  lorsqu'elle  se  trouve  sur  l'horizon, 
n'c'claire  point  la  Terre.  Ainsi  ,  dans  le  cas  actuel, 
l'action  de  notre  satellite  ne  saurait  de'pesdre  de 
sa  lumière.  Cette  action  quelle  qu'en  fût  la  nature, 
devrait,  au  surplus,  ne  pas  pouvoir  se  transmettre 
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au  tr;ivcrs  de  la  substance  de  notre  gloLc,  puisqu'elle 
cesserait  <lès  que  l'astre  serait  couche!  Voilà  une 
circonstance  qui  ne  srmble  pas  propre  h  faire  ad- 
he'rer  h  l'aphorisme  de  Pline,  sans  les  preuves  les 
plus  positives. 


La  lumière  de  la  Lune  noircit  le  teint. 

Detoules  les  substances  connues, le  chlorure  d'ar- 
gent est  celle  dont  la  couleur  s'altère  le  plus  forte- 
ment et  le  plus  rapidement  par  l'action  de  la  lu- 
mière. Cependant,  une  lame  de  ce  compose'  chi- 
mique, exposée  pendant  un  teras  fort  lonp; ,  non  h 
la  lumière  naturelle  de  la  Lune,  mais  ?»  cette  lu- 
mière condensée  au  foyer  d'une  immense  lentille, 
ne  perd  rien  de  sa  blancheur  primitive.  Le  noir- 
cissement de  la  peau  semble  donc  ne  pouvoir  être 
aitribué  à  une  action  directe  de  la  lumière  lunaire. 

Toutefois  je  n'oserais  pas  nier  entièrement  Texac- 
litude  de  l'observation  populairo.  Voici  comment  je 
conçois  qu'elle  pourrait  s'expliquer: 

Quand  nous  recevons  sur  la  figure  l.i  lumière  de 
la  Lune,  le  ciel  est  serein;  quand  le  ciel  est  serein, 
il  doit  s'opérer  à  la  surface  de  notre  peau,  tous  les 
cflFels  de  rayonnement  vers  l'espace,  que  j'ai  décrits 
pages  ii8,  219  et  110.  Mais  la  conséquence  nécessaire 
de  ces  phénomènes    est  un  abaissement   notable   de 
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températare.  La  pe;ia  exposée  h  la  lumière  de  la  Lu- 
ne, semble  donc  devoir  être,  comme  des  substances 
mortes  placées  dans  les  mêmes  circonstances,  de  6, 
de  7,  de  8  et  pcnt-étre  même  de  g°  aa-dessous  de 
la  tempe'rature  de  l'air.  Il  est  vrai  que  la  chaleur 
animale  vient,  à  chaque  instant,  sur  notre  figure, 
sinon  combler  entièrement,  du  moins  atte'nuer  le 
déficit  résultant  dn  rayonnement.  Il  est  vrai  que  le 
refroidissement  total  n'est  presque  jamais  assez  fort 
pour  que  la  peau  se  couvre  de  rose'e.  Néanmoins,  qui 
oserait  affirmer  que  les  conditions  physiques  dans 
lesfjuelles  un  froid  local  très  intense  place  l'epi- 
derme,  n'alte'reront  pas  sa  texturs,  ne  modifieront 
pas  sa  nuance?  Le  hdie  du  bivouac,  ce  hâle  qui 
se  manifeste  exclusivement  dans  les  nuits  sereines, 
ne  scmbic-t-il  pas  ne  pouvoir  être  considc'rê  qne 
comme  l'cfFet  du  rayonnement  de  la  peau  ?  On  voit 
que,  dans  cette  hypothèse,  la  Lune  n'exercerait  dans 
ces  phênf>mènes  aucune  espèce  d'action;  elle  n'y 
figurerait  qne  comme  indice  d'un  ciel  serein  j  son 
rôle  se  réduirait  à  celui  que  nous  avons  ûé']h  attribue  r 
à  la  fameuse  Lnne  rousse. 

Je  serais,  pour  mon  compte,  d'autant  plus  disposé 
h  me  rangera  ces  idées,  que,  dans  certains  pays, 
dans  le  midi  de  la  France,  par  exemple,  le  nom  de 
la  Lune  ne  se  trouve  pas  dans  le  proverbe  que  les 
mères  ne  manquent  jamais  de  rappeler  à  leurs  filles, 
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an  moment  d'une   promenade  de  nnit  :  Songez  ,  di- 
sent-elles : 

Que  lau  sol  y  la  sereine 
fân  veni  la  gent  mottraine  (noirâtre). 


La  Lune  répand  une  abondante  humidité  sur 
tous  les  corps  que  sa  lumière  vient  frapper.  Cette 
lumière  hâte  la  putréfaction  des  substances  ani- 
males. 

Pline  et  PltHarqnese  sont  faits  les  arocals  de  l'opi- 
nion que  je  viens  de  transcrire.  Aujaurd'hui  même 
elle  est  presque  ge'ncralcment  admise  parmi  les  habi- 
tans  des  Indes  occidentales.  Personne,  assurément, 
ne  contestera  qu'elle  ne  soit  fort  ridicule  j  eh  bien! 
degageons-lii  de  tout  ce  qu'elle  renferme  de  tlie'drique, 
et  nous  tomberons  sur  des  faits  simples,  constans, 
dont  aujourd'hui  aucun  physicien  ne  doute. 

En  effet,  si  Pline  et  Plutarque  avaient  voulu  se 
borner  À  rapporter  leurs  expériences;  s'ils  n'étaient 
pas  devenus  théoriciens;  si,  prudemment,  ils  eussent 
cru  ilevoiréviterde  présenter  l;i  lumière  lunaire  comme 
cause  des  phénomènes  observés,  ils  se  seraient  expri- 
més ainsi  : 

«  Les  corps  exposés  h  la  lumière  de  la  Lune  se  cou- 
)i  vrent  d'humidité.  Les  corps  exposés  Jv  la  lumière  de 
»  la  Lune  se  putréfient  rapidement.  Un  écran   placé 
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»  (levant  ces  corps,  et  qui  empêche  la  lumière  lunaire 
»  d'aller  les  frapper  ,  retarde  notablement  leur  pa- 
»  trefaction.  » 

Hàtons-nous  de  montrer  que  tout  cclu  est  exact. 
Un  corps  expose  h  la  lumière  de  la  Lune,  c'est-à- 
dire  à  un  ciel  serein,  devient,  par  rayonnement, 
plus  froid  (jue  l'air.  Dès  lors,  celui-ci  dépose  sur  la 
surface  refroidie  une  portion  de  son  humidité'  :  c'est, 
ni  plus  ni  moins,  le  phe'nomène  de  la  rose'o  tel  que 
Wells  l'a  si  ingcniouseraent  analyse'. 

L'écran  qui  arrête  la  lumière  lunaire,  empêche  le 
corps  qu'il  recouvre  de  se  mettre  en  communication 
rayonnante  avec  l'espace,  et,  consérjucniment ,  de  se 
refroidir.  Ainsi  plus  d'hamidite' déposée  par  l'air. 

Une  substance  animale  humide  se  putréfie  bien 
plus  rapidement  qu'une  substance  animale  sèche. 
L'écran  qui  empêche  les  rayons  lunaires  d'atteindre 
une  substance  susceptible  de  putréfaction  ,  doit  donc 
retarder  ce  phénomène  ou  en  diminuer  l'activité. 

En  définitive,  l'observation  de  Pline  et  de  Plntar- 
que  était  exacte  dans  tous  ses  détails.  Il  n'y  avait  à 
réformer  que  la  théorie.  Il  fallait  décharger  la  Lune 
des  maléfices  qu'on  lui  imputait,  en  prouvant  que 
dans  ces  phénomènes  elle  était  témoin  et  non  pas 
acteur. 

Après  la  minutieuse  discussion  à  laquelle  je  viens 
de  me  livrer,  tout  le  monde  concevra  sans  peine  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  vrai  dans  ces  opinions  des  habi- 
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tn(îcsHel'Amciit[U(;  espagnole  ;  i°  que  le  poisson  cjui  a 
«■le  expose  h  la  lumière  de  la  Luni?,  que  le  poissdu 
rt/««/7(/o,  comme  ils  l'appellent ,  a  pei-dn  son  goûl 
et  est  devenu  mollasse;  1°  que  lorsqu'on  laisse  toute 
une  nuit  un  mulet  blessé  .h  la  même  lumière,  la  bles- 
sure s'irrite  et  devient  souvent  incurable. 


Hippocrate  avait  une  foi  si  vive  dans  Finflucncc 
des  astres  sur  les  êtres  anime's  et  sur  leurs  maladies, 
qu'il  recommandait  très  exprcsscriicnt  de  ne  pas  se 
fier  aux  médecins  qui  ignoraient  l'astronomie.  Au  sur- 
plus, la  Lune  ne  ]ouait,  suivant  lui,  qu'un  rôle 
secondaire;  les  Pléiades,  Arcturuset  Procyon,  étaient 
les  astres  prépondérans. 

Galien  se  montra,  à  cet  é^ard,  un  sectalenr  très 
zélé  d  Hippocrate;  mais  c'est  la  Lune,  surtout,  qu'il 
doua  d'une  grande  influence.  Ainsi,  dans  les  maladies, 
les  JDurs  critiques  fameux ,  le  7,  le  14,  le  21  ,  furent 
ra Hachés  à  la  durée  des  principales  phases  de  noire 
satellite.  Ainsi  l'influx  lunaire  devint  le  principal 
pivot  du  système  des  crises. 

Pendant  le  règne  des  alchimistes,  le  1  orps  humain 
fut  considéré  comme  un  univers  en  miniature.  Dans 
ce  microcosme,  comme  on  l'appelait,  le  cœur,  le 
principe  de  la  vie,  se  trouva  naturellement  assimilé 
au  Soleil,  dont  il  était  censé  recevoir  les  influences; 
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le  cerveau  eut  la  Lune  pour  terme  de  compaiaison  et 
pour  régulateur;  Jnpiler  influait  sur  les  poumons, 
Mars  sur  le  foie  ,  Saturne  sur  la  rate ,  Venus  sur  les 
reins ,  et  Mercure  sur  les  organes  de  la  gene'ration. 
Ces  idées  bizarres  sont  aujourd'hui  complètement 
oublic-es.Il  ne  nous  eu  est  resté  que  l'expression  de 
lunatiques  ,  gencralciuent  appliquée  encore  à  ceux 
qui  ont  le  cerveau  malade. 

Quant  h  la  théorie  des  influences  Innaires  sur  les 
maladies ,  elle  compte  encore  un  bon  nombre  de  par 
tisans.  En  vérité,  je  ne  sais  tro;isi  l'on  doit  s'en  éton- 
ner? !N'cst-ce  donc  rien  d'avoir  pour  soi  rantoiitedes 
deux  pins  grands  médecins  de  l'antiquité,  et,  parmi 
les  m  "dernos,  celle  de  Mcal,  d'HofFman  et  de  Sau- 
vage? Les  autorités,  j'en  conviens,  sont  p<Mi  de 
chose  en  matière  de  sciences,  h  côté  de  faits  posi- 
tifs; encore  fani-il  que  ces  faits  existent ,  qu'ils  soient 
devenus  l'objet  d'nn  examen  sévère,  qu'on  les  ait 
groupés  avec  habileié,  et  de  manière  h  en  faire  jaillir 
les  véii'és  qu'ils  recèlent.  Or,  est-ce  ainsi  qu'on  a 
procédé  î»  l'égard  des  influences  lunaiies  ?  Où  les 
trouvc-t-on  réfutées  par  des  argumeus  que  la  science 
puisse  avouer ?Cf lui  qai  ,  à  priori,  ose  traiter  un 
fait  d'absutde,  manque  d'ï  prudence.  Il  n'a  pas  rc- 
fléclii  aux  nombreux  démentis  qu'il  aurait  reçus  de 
nos  jours.  Je  le  demande,  par  exemple  :  y  avait-il  rien' 
au  mondede  plus  bizarre,  de  plus  incroyable  ,  de  plus 
inadmissible,  que  la  découverte  de  Jenner  ?  Eh  bien  ! 
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le  bizarre,  l'incroyable,  l'inadmissilde,  si;  trouv 
être  vrai,  et  le  preservaJif  de  la  pctitc-vcrolc ,  d'un 
consentement  unanime,  doit  être  désormais  clierchc 
dans  une  petite  pustule  dn  pis  des  vaches!  J'adresse 
CCS  courtes  reflexions  h  ceux  qui  trouveraient  que 
j'ai  pris,  dans  cet  article,  une  peine  inutile. 


1 


Les  écrei'isses ,  les  huîtres,  et  outres  coquillages, 
sont  plus  gros  durant  la  Lune  croissante  que 
pendant  le  décours. 

Cette  remarque  est  fort  ancienne.  On  la  trouve 
dt'jJ»  dans  le  poète  Lncilius,  dans  Aulu'^elle  ,  etc.  Je 
ne  sais  si  les  membres  de  V Académie  del  Cimenta 
s'en  e'iaient  occupes  cx[)e'rimentalement.  Ils  sem- 
blent du  moins  dis|)osés  à  admettre  le  fait,  r(nant 
aux  écrevisses  et  aux  crevettes,  puisqu'ils  en  donnent 
une  explication.  La  Lune,  suivant  eux,  ne  jouerait 
ici  d'autre  rôle  que  celui  d'c':lairer  plus  ou  moins  ces-, 
animaux  dans  leur  pêclie  nocturne. 

Cette  explication  repose  sur  un  fanx  principe  j  mais 
elle  s'appliquerait  sans  effort  au  dicton  populaire,  si 
on  le  modifiait  ainsi  au  gr(i  de  nos  pêcheurs:  <t  Les 
»  e'crevisses  sont  plus  grosses  pendant  la  jdeine  Lune, 
»  que  pendant  la  Lune  nouvelle.  »  Tout  le  monde, 
sans  cela  ,  remarquerait  que,  de  la  conjonction  à  l'op- 
position, et  de  l'opposition  à  la  conjonction,  notre 
satellite  répand  sur   la  terre   la    même  r^uantitc   de 
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lumière.  Au  ilcnieurant ,  Roliauk  assure  qur  le  fait 
n'est  pas  exact,  et  qu'en  examinani  attentivement  des 
e'crevisscs  pèclices  à  toutes  les  pei iodes  du  mois  lu- 
naire ,  il  n'a  jamais  aperçu  de  différence  constante  en 

faveur  d'aucune  pliase. 


On  trnui'e  plus  ou  vinlns  de  mnelle  ilans  tes  os 
des  animaux ,  suivant  que  ces  animaux  ionl  tués 
dans  telle  nu  telle  phase  de  la  Lune, 

Tous  les  bouchers  avaient  jadis  celte  croyance.  Je 
ne  sais  s'ils  la  conservent  aujouicrhui.  An  reste,  des 
observations  île  Roliault ,  continuées  pendant  plus  de 
vingt  annc' s ,  ont  prouve  qu'elle  n'a  aucun  fon- 
dement. 

Il  existe  une  opinion  rie  Sanctorins  ,  qui  se  rittache 
h  la  précédente.  Ce  médecin  prctendiit  que  l'iiomme 
en  san  té  ,  f;igne  une  on  deux  livres  en  poids  au  com- 
mencement du  mois  lunaire,  et  qu'il  les  perd  à  la 
fin.  Sancioiius  fit  les  expériences  sur  liii-mènie.  Peut- 
être  ne  les  continua-t-il  pas  assez  long-tems  pour 
avoir  le  droit  d'en  tirer  une  conclusion  aussi  ge'ne'rale 
et  aussi  ira  ichée  que  celle  .n  Liquclle  il  s'arrêta. 
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Les  périodes  menstruelles  sont  réglées  sur  Indurée 
de  la  résolution  de  la  Lune. 

Cet  accord  n'est  pas  tont-îi-fait  exact  j  il  n'a  lieu 
qu'à  |)eu  près.  Qni  ne  sait  d'aiileurs  <iuc  les  ilux  san- 
guins se  manifestent,  chez  nn  individu  ,  h  la  nouvelle 
Lune,  chez  un  autre,  au  premier  quartier;  chez  un 
troisième,  le  jour  de  l'opposition,  et  cela,  maigre 
l'identiié  d'âge  et  de  constitution  physique?  Qui  ne 
sait  encore,  qu'à  la  longue,  chez  le  même  individu  , 
le  phcnoniène  finit  par  arriver  à  toutes  les  époques 
du   mois  lunaire  ? 


Les  accouchemens  sont-ils  plusfréquens  a  lajin 
du  décours  de  la  Lune  qu'à  toute  autre  époque  de 
la  lunaison  ?(Hippocratecro7aitque  les  concepiions 
ont  lieu  principalement  h  la  pleine  Lune  ) 

Les  registres  de  l'état  civil  sont  tenus  en  France 
avec  une  telle  régularité,  qu'il  suffit  d'avoir  signale 
cette  question  aax  personnes  qui  s'occupent  de  sta- 
tistique, pour  être  assure  que,  dans  peu,  elle  sera 
résolue  définitivement.  En  attendant,  ne  renouvelons 
pas  le  ridicule  de  Za  dent  d^or. 


Mettez  les  œufs  a  couwer   quand  la  Lune  est 
nouvelle. 

C'est  la  règle  de  Pline.  En  France  ,  on  ne  croit  pas. 
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!  en  général,  qu'il  soit  indifFcrent  de  mettre  couver 
1  sous  tontes  les  pliasrs.  Los  ménaiièrcs  prétendent  que 
!  l'cclosion  est  d'autant  plus  heureuse  qu'elle  s'opère 
pins  pr^s  de  la  pleine  Lune.  Les  expériences  de 
M.  Girou  de  Buzarein^ucs  viennent  à  l'appui  de  cette 
opinion.  II  serait  désirable  que  ce  savant  agronome 
voulût  bien  les  multiplier  davantage;  qu'il  recherchât 
aussi  avec  soin  si,  comme  il  l'a  déj.i  conjecture',  les 
différences  observées  ne  tiendraient  pas  à  une  agita- 
lion  plus  ou  moins  grande  de  la  couveuse  ,  provoquée 
par  une  obscurité  du  ciel  plus  ou  moins  complète. 
«  On  sait  en  effet,  dit  M.  GiroQ  ,  que  les  couveuses 
))  immobiles  tuent  les  petits  ou  arrêtent  leur  dévelop» 
»  pemeni,  par  trop  de  chaleur.  » 


yl  r instant  même  d'une  éclipse  de  Lune,  tm 
maniaque,  suivant  Mathiolns  Fabcr,  devint  furieux, 
s'arma  d'une  épée ,  et  en  frappa  tous  ceux  qui  se 
trouvèrent  sur  sou  passage. 

Faut-il  voir  là  le  résultat  d'une  artioa  physique 
de  notre  satellite,  ou'  bien  l'effit  d'une  imagination 
qui  s'ciaii  exaltée,  dans  l'attente  du  phénomène  cé- 
leste? Je  pense  qu'on  n'hésitera  pas  h  adopter  cette 
dernière  supposition,  si  j'ajoute  qu'avant  le  jour  fa- 
tal de  l'éclipsé,  le  maniaque  était  devenu  de  plus  en 
plus  sombre  et  soucieux. 

Ramazzini   rapporte  que   les   personnes    atteintes 
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irmie  Gèvre  c'piile'miqjie  qui  régna  ilans  loiilc  l'Iui- 
lie  en  1698,  périrent  en  1res  grand  nombre  le  qi  jan- 
vier, au  moment  d'une  éclipse  de  Lune. 

J^idmettiais  peut-cire  la  conséquence  que  Ra- 
uiazzini  tire  de  ce  fait,  si  je  savais  avec  certitude  que 
les  victimes  du  ai  j  luvier  1693  igtioiaient  que  Te- 
clipse  dût  avoir  lieu.  Comment,  en  vérité,  ne  serait- 
on  pas  tente  de  l'aire,  en  tout  ceci,  une  large  part 
h  Pimagination  frappée  des  malades  ,  lorsque  nous 
trouvons  qu'en  août  i65^,  des  personnes  considé- 
rables s'enfermèrent,  par  ordonnance  du  médecin, 
dans  des  chambres  bien  closes,  bien  c'chaufFecs  et 
bien  parfumées  ,  afiii  d'échapper  aux  mauvaises  in- 
fluences de  l'e'clipse  de  Soleil  qui  arriva  ce  jour-là? 
lorsque  le  judicieux  Petit  nous  apprend,  en  outre, 
que  les  ecclésiastiques,  tant  la  consternation  était 
grande  ,  ne  pouvaient  suffire  à  confesser  tous  les 
effrayés;  ce  qui,  par  parcnihcse,  contraignit  le  curé 
d'un  village  près  de  Paris,  h  dire  au  prône,  que  l'e'- 
clipse avait  été  remise  h  la  quinzaine,  et  qu'on  pou- 
vait en  toute  assurance  ne  pas  tant  se  presser?  Je  ne 
dissimulerai  pas,  toutefois,  que  le  savant  Vallis- 
nieri  assure  qu'étant  à  Padoue,  convalescent  d'une 
longue  maladie,  il  éprouva  lui-même,  le  12  mai  170G, 
pendant  une  éclipse  de  Soleil,  des  faiblesses  et  des 
tremblemens  innsités;  que  l'illustre  Bacon  s'éva- 
nooissait  pendant  toutes  les  éclipses  de  Lune,  et  ne 
recouvrait  ses  sens  qu'à  mesure  que  l'astre  revenait 
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h  la  lumière  !  Au  reste,  pour  qnc  ces  deux  exemples 
prouvassent  sans  n'plique  l'existence  fies  influences 
lunaires,  il  faudrait  e'tablir  que  la  faiblesse  de  ca- 
ractère, que  la  pusillanimité,  ne  se  sont  jamais  alliiies 
à  d'cminenies  qualités  de  l'intelligence;  or  c'est 
une  tlicse  dans  laquelle  je  ne  prétends  pas  m'cnga- 
ger. 

Menurct  considère  les  maladies  cutanées  comnie 
celles  dont  les  reprises  se  lient  le  plus  incontestable- 
ment aux  phases  lusaires.  Il  assure  avoir  observe 
lui-même, en  i^GojUne  teignequi,  peudantla  période 
du  déconrs,  s'aggravait  de  plus  en  plus,  parvenait 
h  sou  maximum  d'intensité  vers  la  nouvelle  Lune, 
envaliissait  alors  le  visage  ,  la  poitrine ,  et  causait  des 
démangeaisons  insoutenables.  Après  celte  époque, 
tous  les  symptômes  disparaissaient  peu  h  peu,  le  visage 
se  nettoyait;  tandisque  l'on  voyait  les  mêmes  accidens 
recommencer  dès  que  la  pleine  Lune  était  passée. 

"Voilà  assurément  une  coïncidence  bien  remar- 
quable; mais  combien  de  tems  dura-t-elle?  trois 
mois,  pas  davantage! 

Menurel  dit  avoir  fait  des  observations  analogues 
sur  la  gale.  Ici  ce  serait  à  la  pleine  Lune  que  la 
maladie  atteindrait  son  maximum. 

Je  n'entends  nullement  nier  ces  observations.  Je 
ne  soupçonne  en  aucune  manière  la  bonne  foi  du 
médecin  h  qui  on  les  doit;  mais  n'cst-il  pas  évident 
que  si  les  coïncidences  sur  lesquelles  il  insiste,    n'a- 
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vaitnt  pa^  élc  fortuites;  que  si  elles  avaient  tenuîi 
une  action  rcellc  de  la  Lune,  on  ne  serait  pas  rtduit 
h  rap])orter  trois  ou  quatre  cas  plus  ou  moins  sail- 
lans;  qu'on  en  citerait   par   milliers. 

Maurice  HoflFman  dit  avoir  vu  la  fille  d'une  mère 
e'pileplique,  h  qui  le  ventre  enflait  tous  les  mois 
pendant  que  la  Lune  croissait,  tandis  qu'il  dimi- 
nuait, au  contraire,  dans  la  période  du  de'cours. 

L'idée  d'une  coïncidence  accidentelle  entre  les 
deux  iihenoiiiènes ,  ne  serait  pas  admissible,  si  lu 
maladie  avait  dure  très  lon};-temps  avec  les  mèiaes 
symptômes.  La  supposition  contraire  la  rendrait  très 
naturelle.  Les  termes  vagues  dans  lesquels  l'observa- 
tion d'HoflFman  a  e'te  redige'c,  lui  ôtent  presque  toute 
valeur.  En  ()areille  matière,  le  public  a  droit  à  la  con- 
fidence des  plus  min-utieux  détails,  car  les  savans, 
ainsi  que  le  ("lit  Bajic  ,  sont  quelquefois  eux-mêmes 
de  fort  méchantes  cautions. 

Les  maladies  nerveuses  sont  celles  qui  devaient  of- 
frir et  qui  ont  offert,  en  effet,  le  plus  d'indices  vrais 
ou  faux  de  leur  liaison  avec  les  positions  de  la  Lune. 
Ainsi  ,  Mead  cite  un  enfant  qui  e'prouvait  toujours 
des  convulsions  au  moment  de  l'opposition  de  cet 
astre;  Pison  parle  d'une  paralysie  que  la  nout'elle 
Lune  ramenait  tous  les  mois;  Menuret  enregistre  un 
cas  d'e'[)ilepsie  dont  les  accès  revenaient  h  la  pleine 
Lune,  etc.,  etc.  Les  collections  académiques  offrent 
de  noml)reux  exemples  de  vertiges,  de  fièvres  mali- 


pncs,  de  somnambulisiiie  ,  etc. ,  plus  ou  moins  lies, 
dans  leurs  paroxysmes,  avec  les  pli:ises  lunaires.  Gall 
disait  avoir  ohscrvti  que,  chez  les  personnes  fai!)les, 
il  y  a  toujours  deux  cpof[iies  par  mois  ,  où  leur  irriîa- 
bilitc  est  très  exaltée.  Dans  un  ouvrage  récent, dans 
un  traite  publie  h  Londres  en  182c),  on  assure  que 
ces  deux  époques  sont  celles  de  la  nouvelle  et  de  la 
pleine  Lune! 

A   côie  de  tant  de   pre.somptions    favorables  aux 
influences    lunaires,    apparaît   l'imposante    autorité 
d'Olbers  qui  les  nie,  qui  di-clare  calégoriquement  que, 
dans   une   longue  pratique,  il  n'en  a   jamais  aperçu 
aucune  trace.  Pour  tua  part  ,  je  suis  fort  disposé  à  me 
ranger  h  celte  dernière  opinion  j  ruai.<:  je  conçois  très 
bien  qu'on  puisse  désirer  un  plus  ample  examen  ;  qu'on 
ne  se  rende  pas  aux  argumcns  tirés  des   expéi  ieuces 
des  astronomes,  sur  la  nullité  des  effets  chimiques  ou 
calorifiques  des  rayons  de  la  Lune;  car  rien  ne  pcouve 
que  la  lumière  soit  le  seul  moyen  d'action  de  cet  astre, 
h  distance.   D'ailleurs,   le    système   nerveux  est,    à 
beaucoup  d'égards,  un    instrument  infiniment  plus 
de'licat  que  les  plus  stibtils  appareils  des  physiciens 
modernes.  Qui  ne  sait,  en  effet,  que  les  nerfs  olfac- 
tifsnous  signalent ,  dansl'air,  des  matières  odoriféran- 
tes dont  aucune  analyse  chimique  ne  pourrait  saisi  ries 
traces.?  Pour  avoir  un  second  exemple  de  cette  extrême 
sensibilité,  faisons  pénétrer   dans  l'œil  cette   faible 
lumière  lunaire  qui ,  énormément  condensée,  n'a  agi 
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ni  comme  chalcnr,  sur  le  tliermomètre  le  plus  sensible, 
ni  cliiaiiqiiemcnt ,  sur  le  clilorure  d'jiigcni.  Eh  bien! 
h  l'instant,  la  pupille  se  contractera!  Cependant, 
les  u'gumens  de  cette  membrane  semblent  complète- 
ment inertes  quand  la  lumière  ne  frappe  qu'eux  j  ce- 
pendant la  pupille  reste  complètement  immobile 
quand  on  la  gratte  avec  une  pointe  d'aiguille ,  quand 
on  1  humecte  avec  des  liqueui  s  acides,  quand  on  amène 
à  sa  surface  des  e'iincelles  électriques;  cependant  la 
rétine  elle-même,  dont  l'irritation  devait,  dit-on,  se 
communiquer  sympaihiquement  h  la  pupille,  ne  pa- 
riiît  pas  avoir  avec  elle  de  connexion  directe,  et  n'offre 
aucun  indice  d'irritation,  sous  l'action  des  agens  mé- 
caniques les  plus  actifs!  Ce  mystérieux  phénomène 
montre  de  quelle  réserve  il  faut  s'entourer  quand  on 
veut  passer  des  expériences  qui  se  font  sur  des  subs- 
tances inanirae'es  ,  au  cas  beaucoup  plus  difTicile  dis 
corps  doués  de  la  vie. 

Quelqn'undemandaitun  jouràPlutarque,  «  Pour- 
»  quoi  les  [)OHlains  qui  ont  été  poursuivis  par  le  lou[), 
»  deviennent  meilleurs  coureurs  que  les  autres.  — • 
»  C'est,  répondit  le  philosophe,  parce  que  peut-tire 
»  cela  n'est  pas  vrai.  » 

Celte  repartie  peint  exactement  la  disposition  d'fs- 
pril  dans  laquelle  j'étais  en  écrivant  cet  article.  Je 
désire  qu'on  se  soit  toujours  aperçu  que  je  n'en  avais 
pas  retranché  le   mot  peut-être. 
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SDR  LES   GLACOÎfS   QUE    LES    RIVIERES   CHARIENT     EN 
HIVER. 

L'hiver  rigoureux  (le  1829  a  i83oa  ramené  l'atten- 
tion des  pliysiciens  sur  le  plicaomène  de  la  con- 
gélation des  eaux  courantes.  On  a  recherché  ou  et 
comment  se  forme  celte  immense  quantité  de  glaçons 
flottans  que  les  rivières  charient  vers  la  mer,  et  qui 
en  s'amoncelant  sous  les  arches  des  ponts,  donnent 
lieu  quelquefois  à  de  si  funestes  accidens.  J'avoue 
que,  sous  le  rapport  théorique,  la  question  ne  me 
paraît  pas  encore  épuisée.  West-ce  pas  une  raison 
de  plus  pour  que  je  présente  ici  une  analyse,  aussi 
complète  qu'il  me  sera  possible,  des  ohservations  aux- 
quelles elle  a  donné  lieu?  A  défaut  de  la  solution  dé- 
finitive d'un  aussi  curieux  problème,  j'aurai  du  moins 
placé  sous  les  yeux  des  météorologistes  le  tableau  de 
toutes  les  données  auxquelles  il  sera  indispensable 
que  cette  solution  satisfasse. 

Tout  le  monde  convient  que  dans  un  lac,  dans  un 
étang,  dans  toute  nappe  d'eau  stagnante  ,  la  congé- 
lation s'opère  de  l'extérieur  à  l'intérieur.  C'est 
la  surface  supérieure  de  l'eau  qui  se  prend  d'abord. 
L'épaisseur  de  la  glace  augmente  ensuite  en  allant  de 
haut  en  bas. 

En  est-il  de  même  des  eaux  courantes  ?  les  phy- 
siciens le  croyaient.  Les  meuniers,  les  [lècheurs,  les 
bateliers,  au  contraire,  soutenaient  que  les  glaçons 
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j  dont  les  rivières  sont  encombrées  en  hiver,  viennent 
(la  fond.  II's  prétendaient  les  avoir  rns  monter,  les 
avoir  arraches  souvent  avec  leurs  crocs.  Ils  faisaient 
remarquer,  pour  appuyer  leur  opinion  ,  que  la  sur- 
face inft'rieure  des  gros  glaçons  est  imprcgnt'e  de 
fange  j  qu'elle  est  incrustée  de  gravier  ;qn*cile  porte, 
en  un  mot ,  les  vestiges  les  moins  équivoques  du  ter- 
rain sur  lequel  ils  reposaient;  qu'on  Allemagne,  les 
mariniers  ont  même  un  nom  spe'cial  et  caractéristique 
pour  de'signer  les  glaces  flottantes;  qu'ils  les  appellent 
grund-ei s ,  c'est-à-dire  glace  du  fond.  Tons  ces  argu- 
mens  faisaient  peu  d'impression  sur  des  esprits  pré- 
venus. Il  n'aurait  fallu  rien  moins  que  le  témoignage 
de  plusieurs  pliysicicns  expérimentes  ,  pour  faire 
croire  à  la  réalité  d'un  phénomène  qui  semblait  di- 

I  rcctement  contraire  aux  lois  de  la  propagation  de  la 
chaleur.  Eh  bien  l  on  va  voir  que  ces  témoignages 
ne  manquaient  pas;  que  si  le  ph«;nomène  de  la  nais- 
sance des  glaces  au  fond  des  eaux,  ne  figure  pas  de- 
puis long-tems ,  comme  un  fait  altéré,  dans  les  traites 
de  physique  et  de  méte'orologie,  c'est  que  les  auteurs 
de  ces  traites  se  copient  ordinairement  les  uns  les 
antres;  c'est  que  chacun  ne'glige  ce  que  son  prédéces- 
seur a  néglige;  c'est  que  les  collections  académiques, 
oîi  tant  de  trésors  demeurent  enfouis,  sont  très  rare- 
ment consultées. 


Kn  1730,  par  une  Temper;itnre  atmosphérique  de 
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—  90  cenligrades,  Haies  vit ,  à  ïeddington  ,  près  du 
rivage,  la  Tamise  couverte,  à  sa  surface,  d'un  lit  de 
glace  d'un  tiers  de  pQUce  d'e'paisseur.  En  même  tenis 
il  en  existait  au-dessous  un  second  lit,  pins  cnais, 
qui  suivait  la  piofondeur  de  la  rivière,  car  il  était 
adhèrent  au  fond.  Cette  glace  se  joignait  à  cclh;  di; 
dessus,  snr  le  rivage  même  ;  mais  elle  s'en  éloignait 
de  plus  en  plus,  h  mesure  qu'eu  s'avançaut  dans  la 
rivière,  la  profondeur  de  l'eau  augmentait.  Elle  était 
d'ailleurs  moins  solide  que  la  première ,  et  se  trou- 
vait raèlee  à  du  sable  et  même  à  des  pierres  que  les 
glaçons  entraînaient  quelquefois  avei;  eux  dans  leur 
mouvement  ascensionnel. 

Cette  observation  a  le  défaut  d'avoir  été  faite  très 
près  du  bord.  Les  personnes  qui  ne  savent  pas  h  quel 
point  les  terrains  de  toute  nature  transmettent 
imparfaitement  la  chaleur,  pourraient  supposer  que 
le  froid  s'était  communiqué  de  la  terre  sèche  du 
rivage  h  la  terre  formant  le  lit  de  la  rivière,  par  voie 
de  conductibilité.  Je  n'ai  pas  besoin  de  discuter  cette 
difficulté,  puisqu'elle  n'est  pas  applicable  à  plusieurs 
des  cas  qui  vont  nous  occuper. 


Voici  des  observations  faites  en  France  ,  î»  une 
date  de'ih  ancienne,  et  dont  il  est  vraiment  étrange 
que  n'aient  point  parlé  ceux  qui  dernièrement  ont 
envisagé  la  queSlion  des  glaces  flottantes  sous  le  point 
do  viio  liisloriiine. 
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A  la  fin  (le  décembre  1780,  le  froid  redoubla  tout- 
à-conp  dans  le  midi  de  la  France,  par  un  venl 
du  nord  assez  vif.  Le  thermomètre  y  descendit  jus- 
qu'à 8"  et  9°  ceutigrades  au-dessous  de  zéro.  Dcs- 
marest,  de  l'Acade'mie  des  Sciences,  qui  se  trouvait 
alors  à  Annonay,  vit  le  lit  de /a  Déonie  se  couvrir 
d'une  glace  spongieuse.  Elle  naquit  d'abord  sur  les 
bords  de  cette  rivière,  oii  la  nappe  liquiile  n'avait 
que  2  h  3  pieds  d'épaisseur.  Le  froid  ayant  con- 
tinaé  ,  la  glace  se  montra  bientôt  jusque  dans  les 
parties  les  plus  profondes. 

Dans  les  endroitsoù  l'eau  coulait  sur  des  rochers  a 
nu,  Desmart'Stn'.ipercut  jamais  aueun  vestige  déglace.  ■ 
Elle  se  formait,  au  contraire  ,  rapidement  et  en  abon- 
dance partout  où   il  existait  des  amas  de  sa!)le.  Sur' 
quelques  points  elle  acquit  une  épaisseur  detx  pieds,    i 

Suivant  Desmarest,    «   C'e'tait  par  la  partie  in-'- 
nférieure  qui  touchait  au  fond,    que    les  glaçons 

«prenaient   leurs  accioissemcns   successifs La' 

»  glace  déjà  forme'e  était  souleve'e  continuclle- 
»  ment  par  la   force  expmsive  de    la  glace   qui    se^ 

»   formait En   observant  cette  marche,  j'ai' 

»  vu,  dit-il,  que  certains  glaçons,  en  une  seule 
))  nuit,  avaient  été  snufeués  de  5  à  6  pouces.  Qucl- 
»  ques-uns  même,  par  des  snus-ad  lilions  journa-] 
n  Hères  et  assez  e'gales,  avaient  crû  de  manière  a 
»  former  des  iles  de  glace  qui  figuraient  au-dessusi 
))  de  l'eau  courante.  » 
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Personne,  jusqu'ici,  n'a  confirme  ce  mode  d'ac- 
cioissemont  des  glaces  submergces.  On  doit  rej^retter 
que  Desmarest  n'ait  pas  fait  connaître  le  genre  d'ob- 
servation qui  le  conduisit  h  un  aussi  singulier  ré- 
sultat. Avait-il,  par  exemple,  déposé  sur  des  tilacnns 
de  fond,  des  objets  qui  restaient  toujours  visibles, 
tandis  qu'en  montant,  toutes  les  2^  beiires,ces  gla- 
çons se  rapprochaient  notablement  de  la  surface  du 
liquide?  Cela  valait  certainement  la  peine  d'être  ex- 
pliqué. 

Lorsque,  par  un  ciel  fortcniont  couvert,  la  tem- 
pérature atmosphérique  éprouvait  peu  de  variation 
du  jour  h  la  nuit,  la  glace  du  fond  de  l'eau,  suivant 
Desmarest,  augmentait  uniformément  d'épaisseur 
pendant  chaque  durée  de  24  heures.  Dans  le  cas 
contraire  ^  quand  le  soleil  se  montrait ,  par  exemple  , 
les  accroissemens  de  la  glace  cessaient  de  jour.  Les 
diverses  couches  produites  de  nuit,  après  des  inter- 
valles de  repos  de  5  îi  6  heures,  formaient  des  lits 
distincts  qui  se  désunissaient  facilement.  Alors  l'im- 
pulsion du  courant  détachait  cluique  couche  de  gla- 
çons de  la  couche  inférieure  à  laquelle  elle  adhérait 
à  peine,  et  la  rivière  commençait  à  charier. 


M.  Braun ,  bailli  de  Wilhemsbourg ,  sur  l'Elbe, 
publia,  en  1788,  plusieurs  dissertations  dans  les- 
quelles l'existence  des  glaces  de  fond  se  trouve  établie^ 
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soit  par  ses  propres  observations,  soit  par  les  <le'- 
clarations  nnanimes  des  pécheurs ,  obtenues  h  lu  suite 
de  l'enquête  la   plus  se'vcre. 

Cfs  pcclieurs  assurèrent  que  dans  les  joiirni'cs 
froides  d'automne,  lonj;-tcrnps  avant  l'apparition 
do  la  glace  à  la  surface  du  fleuve,  1 -urs  filets,  si- 
tues au  fond  de  l'eau  ,  se  couvraient  d'une  telii.' 
quantité'  de  grund-eis  ,  qu'il  leur  éîait  1res  difficile 
de  les  retirer  ;  que  les  corbeilles  dont  on  se  sei  t  pour 
prendre  des  anguilles  revenaient  souvent  d'elles- 
mêmes  à  la  surface,  incrustées  extérieurement  de 
glace  \  que  des  ancres  perdues  en  e'te,  remontaient, 
l'hiver  suivant  ,  entraînées  par  la  force  ascension- 
nelle de  la  glace  du  fond  qui  les  recouvrait;  que 
cette  glace  soulève  les  grosses  pierres  auxi]nelles  les 
balises  sont  attachées  par  des  chaînes,  et  occasione 
ainsi  les  plus  fâcheux  de'placemcns  de  ces  utiles  si- 
gnaux ,  etc. ,  etc. 

Braun  conGrma  par  lui-même  ces  diverses  obser- 
vations. Il  dit  avoir  reconnu  expérimentalement  que 
le  chanvre,  la  lainL-,  les  chcvenx  ,  le  jxvil  bouilli  de 
cheval,  surtout  la  mousse  cl  l'e'corce  d'arbre,  sont 
les  corps  qui ,  places  au  fond  de  l'eau,  se  couvri-ni 
de  glace  le  plus  pronipieracnt.  INassure  que  les  di- 
vers métaux  ne  jouissent  pas  de  cette  propricié  au 
même  degré.  L'étain  ,  suivant  lui  ,  occuperait  le 
premier  rang;  le  fer  serait  au  dernier. 
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M.Knight,  le  célèbre  botaniste,  a  rapporte'  dans 
le  io6^  vo\.âcs7'ransaclion  pfulosophiqiics ,  une  ob- 
servation d'autant  plus  précieuse  qu'elle  semble  ,  h 
quelques  c'gards ,  donner  le  secret  de  la  formation 
des  places  de  fond. 

L'observation  a  etc  faite  en  i8:G,  le  malin  ,  après 
une  nuit  très  froide,  sur  la  rivière  Terne  ,  dans  le 
Herefonlsliire.  Celte  petite  rivière,  retenue  par  une 
e'cluse  ,  forme  un  large  b.issiu  d'eau  stagnante  flesti- 
nee  à  imprimer  le  mouvement  à  des  meules  de  mou- 
lin. L'eau  tombe ,  par  un  déversoir,  dans  un  canal 
e'troit  qu'obstruent,  cà  et  là,  des  pointes  de  rocher 
et  de  larges  pierres  ,  d'oii  résultent  des  tournoicmens 
et  de  forts  remous.  La  rivière  a  peu  de  profondeur  et 
coule  sur  un  lit  roc.iilleux. 

A  la  suifacede  l'eau  stagnante  du  bassin  supérieur, 
l'œil  découvrait  des  millions  de  petites  aiguilles  flot- 
tantes de  glace.  Plus  bas,  après  la  chute  dans  la  ri- 
vière proprement  dite,  les  pierres  du  fond  du  lit 
étaient  recouvertes  d'une  matière  brillante,  d'un  éclat 
argentin,  et  qui,  examine'o  de  près,  se  trouva  composée 
d'une  agrégation  d'aiguilles  de  glace  qui  se  croisaient 
sous  toutes  sortes  d'angles,  comme  dans  la  neige.  Sur 
chaque  pierre,  cette  matière  ou  glace  spongieuse 
«'e'tait  déposée  en  plus  grande  abondance  le  long  des 
faces  situées  à  i'opposite  du  courant.  Elle  n'avait  pris 
la  consistance  de  la  glace  compacte  ordinaire,  que 
très  près  des  bords  de  la  rivière.  Celle-ci ,  an  surplus. 
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n'c'tait  pas  ç;clcc  h  sa  surface  ,  si  ce  n'est  dans  quel- 
ques parties  toucliant  au  rivage,  et  où  Teau  n'avait 
aucun  mouvement  sensible. 

Le  II  février  iSifi,  les  inf^cnieurs  des  ponts-ct- 
cliaussc'cs  en  rcsidence  h  Strasbourg,  virent,  au- 
dessus  du  pont  de  Kehl ,  que  sur  beaucoup  de  points 
le  lit  du  Rhin  e'tait  couvert  de  glace.  Vers  les  dix 
heures  du  matin,  cette  çlace  se  détacha  ,  monta  h 
la  surface,  et  devint  flottante. 

Le  thermoraèlre,  h  l'air  libre,  marquait — 12°.  L'eau 
ilu  fleuve  était  h  ze'ro  h  toutes  les  profondeurs.  La 
glace  de  fond  ne  se  formait ,  cependant ,  que  dans  les 
endroits  où  il  existait  des  pierres  et  des  débris  angu- 
leux. Cette  glace  e't.iit  spongieuse  et  formée  d'aiguilles 
entrelacées.  Les  conducteurs  des  ponts-et-chausse'es 
employés  sur  le  fleuve,  prétendaient  qu'elle  ne  montait 
jamais  &  la  surface  que  vers  les  10  ou  11  ''du  matin. 


Le  canal  de  Saint- Alban  condait  les  eaux  de  la 
Birse,  au  travers  de  la  ville  de  Râle,  (^cs  eaux  sont  très 
lim[iides  et  coulent  avec  une  grande  rapidité.  Dans 
l'hiver  de  l'anne'e  i(S23 ,  iN'L  le  professeur  Me'rian 
examina  attentivement  le  lit  du  canal,  qui,  engt'néral, 
est  couvert  de  cailloux  roule's,  et  vjZ  que  partout  où 
le  fond  de  l'eau  présentait  une  saillie  ,  il  existait  nn 
morceau  de  glace  qu'on  aurait  pris  ,  à  distance,  pour 
une  réunion   de  flocons  cotonneux.   Cette  glace ,  de 
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tcms  en  tenis  ,  se  dciacliait  du  foml  et  allait  flotter  h 
la  surface.  Elle  présentait  tons  les  caraetèrcs  du 
qrnnd-eii  des  bateliers  allemands. 


TM.  Huçïi ,  président  de  la  Société  d'Histoire  Natu- 
relle de  Soleure,  est,  h  ma  connaissance,  le  physicien 
qui  a  ru  se  développer  le  pliénniuènc  delà  formation 
de  la  f:;lacc  au  tond  des  eaux,  sur  la  plus  grande 
éclielle.  Ses  premières  observations  sont  de  1827. 

Du  2  au  5  février  de  cette  année  ,  PA^ir,  h  Soleure, 
avait  charié.  Le  i5  il  fat  complètement  dcbarrasié. 
Le  16  il  coulait  tran({uillement,  et  ses  eaux  étaient 
parfaitement  pnres.  Ce  même  jour,  par  nn  vent  d'est, 
à  20  mètres  au— dessous  dupant,  sur  une  étendue 
d'environ  i5o  nièir>:s  carrés,  il  s'élevait  continuelle- 
ment du  fond  de  la  rivière  une  multitude  de  grandes 
tables  de  glaces.  Je  dois  ajouter,  car  cette  circons- 
tance conGrme  ce  que  les  bateliers  de  la  Tamise 
avaient  raconté  à  Hdles ,  que  la  plupart  des  glaçons 
montaient  verticalement  josqu'î»  cinq  ou  dix  décimè- 
tres au-dessus  de  la  surface  de  l'eau,  et  qu'après  être 
restés  quelques  instans  dans  cette  position ,  ils  se 
couchaient,  et  flottaient  horizontalement.  Ainsi ,  à 
partir  de  cet  endroit ,  la  rivière  chariait. 

Lorsqu'un  certain  tems  se  fut  écoulé ,  les  glaçons 
devinrent  plus  raiesj  mais  ils  avaient  grandi  à  ti  1 
point ,  que  plasienrs ,  bien  que  s'élevant  presque  ver- 
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ticalcmciU  au-dessus  de  Tean,  reposaient  encore  sur  le 
li(  lie  la  rivière  par  un  de  lenrs  côtes  ,  et  demenraient 
fort  long-tems  slationnaircs  dans  cette  position.  Le 
[)lienoaiène  dura  environ  deux  Leurcs. 

Depuis  le  pont,  V ^ar  cniile aucc  rapidité  sur  un 
lit  incline  de  20  h  3o  degrés  ,  et  qui,  par  places,  est 
Complètement  pierreux.  Au-desMis  de  la  région  d'où 
les  «jlaçons  s'élevaient,  Teau  ,  dcjà  plus  tranquille, 
éprouve  toujours  une  sorte  de  tournoiement. 

La  tempi'rature  de  l'air  e'tait —  5°,  7  centig. 

Près  de  l'eau.. —  4'*>9» 

A  la  surface  même' de  la  rivière -f-  a",  i  ; 

L'eau  ,  vers  les  arches ,  là  où  il  ne  se 

formait  pas  de  glace,  «-tait  à +3°,o; 

Sur  le  fond  d'oîi  la  glace  s'élevait. ...         0,0. 

Une  circonstance  qui  diminue  l'importance  de  ces 
observations  de  température,  c'est  qu'il  n'est  pas 
prouve'  que  les  glaces  de  fond  dn  16  fe'vrierse  fussent 
forme'es  ce  jour-là;  c'est  que  ces  glaces  pouvaient 
recouvrir  le  lit  de  la  rivière  depuis  plusieurs  jours. 

La  seconde  se'rie  d'observations  de  M.  Hugi  est  du 
mois  de  février  1829. 

Le  1 1  de  ce  mois  ,  l'Aar,  près  de  Soleure,  ne  pré- 
sentait de  glaçons  dans  aucune  partie  de  son  cours. 
Depuis  plusieurs  jours  la  température  de  l'atmos- 
phère était  de  4-  4°  ^  +  ^*  centigrades.  Dans  la  nuit 
du  n  au  13,  elle  t'mba  tout  à-coup  à  —  14°  centig. 
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Le  12,  au  lever  «lu  Soleil,  la  rivière  commença  ïi 
charier  avec   une    grande   activité.  Il  faut  se   hâter 
d'iijouter  que  l'ean  ,  soii  ptès  des  bords,  soit  mè mu 
dans    les    endroits    abrites    où    elle    était    parfaite- 
menl  traïquille,  n'ofFrnit  encnve  à  sa  surface  aucune 
trace  de  congélation.   Ainsi  on  ns  pouvait  pas  dire 
qne  les  glaçons  flottans  se  détachaient  du  rivage.  On 
aurait  été'  tont  aussi  peu  fondé  à  supposer  qu'ils  pro- 
venaient de  fjuelque  nappe  étendue   de  glace  située 
en  amont  de   la  rivière,  car  à  Altrey  ,  h  une  lieue 
et  deime  au-dessus  de  Soleure,  la  rivière  ne  chariait 
presque  pas.  Au  surplus,  des  glaçons  commencèrent 
bientôt  h  monter  au-dessous  du  pont,  dans  l'endroit 
même  ou  on  les  avait  aperçus  en  1837.  Vers  midi, 
on  vit  même  se  former  des  îles  de  glace  au  milieu  de 
la  rivière.  Le  i3,  il  en  existait  23.  Les  plus  grandes 
avaicn  t  près  de  33  mètres  (  1 00  iiieds)  de  diamètre.  Elles 
e'taient  libres  tout  autour,  résistaient  h  l'effort  d'un 
courant  de  près  de  ^omèties  (200  pieds)  parminute, 
et  s'étendaient  sur  nn  espace  d'environ  un  8™*  de 
lieue.  M.  Hngi  alla  les  visiter  en  batear..  Il  y  aborda, 
les  travers  1  dans  divers  sens  ,  et  reconnut  qu'il  exis- 
tait à  leur  surface   une  couche  de   gl  ice  compacte 
de  5  h  10  centimètres  d'épaisseur,  reposant  sur  une 
masse    avant  la  forme  d'un    cône   renversé  de  3  h 
4    mètres    de  hantenr  verticale,  et    fixée   an    fond  | 
du   lit  de  la  rivière.  Ces  cônes  se  composaient  d'une 
glace  demi  fondue,  gélatineuse,  assez  semblable,  dit 
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M  Hngi ,  au  frai  de  grenouille.  Elle  était  plus' 
molle  vers  le  bas  que  dans  le  haut,  et  pouvait 
être  nise'mcnt  percée  en  tout  sens  avec  des  perclies. 
Exposée  à  l'air  libre,  celte  matière  des  cônes  se 
cliangcait  promptemciit  en  une  j»lace  grenue  ,  sem- 
blable h  celle  (jiii  se  forme  au  fond  de  l'eau. 

Au  moment  de  ces  observations,    la  tcniperatnre 
de  l'air,  à  9  mètres  au-dessus  de  TAar, 

était —  1 1  ",  a  cent. 

?•  I  ">,  3 —    90^  4 

Colle  Je  Veau,   .à  5    centimètres    de 

profondeur 0°,  o 

à  1"!,  8 +     1°,  o 

à  o™  ,5  du  Ibnd +     i»,  5 

sur  le  fond  même •+•     2",  4 

à  I  ">,  dans  le  sol  du  fond  -j-     8°,  o 

Ces  de'terminations  île  la  tcniperatare  de  Teau  ont  ' 
(.'te'    obtenues    dans    un    point   de    la    rivière  oii    il 
n'existait,  pas  de  glace  au  fond. 


M.  Fargeau  ,  professenr  distingué  de  physique  h 
Strasbourg,  a  fait  sur  le  Rhin  des  obscrvati  ins  qui 
ont  été  communiquées  à  l'Académie.  Elles  méritent 
d'être  rapportées,  même  après  tout  ce  qu'on  vient  de 
lire. 

Le  aS  janvier  iSaf),  vers  les  sept  heures  du  matin  , 
la  température  île  l'air,  près  du  pont  de  Kehl ,  était 
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de  1 3", 71  centigrades.  Au  même  instatit ,  dans  la 
partie  du  Rliin  qui,  parla  disposition  des  hancs  de 
sable,  formait  da  côte  de  la  France  une  sorte  de 
lac  sans  courant,  l'eau  e'tait  h  zéro;  n)ais  à  ^  mè- 
tre de  profondeur,  on  trouvait  -f-  4''>4*  '-'Ctte  par- 
lie  n'ofifrait  quc-lcjues  plaques  de  glace  que  près  des 
bords. 

Au-delà  des  bancs  de  sable,  dans  une  petite  anse 
où  l'eau  peu  profonde  était  coniiguë  It  un  courant 
très  rapide,  tous  les  cailloux  parurent  recouverts 
d'une  espèce  de  mousse  transparente,  de  3  à  4  centi- 
mètres d'e'paisseur ,  et  qui,  examinée  de  près,  se 
trouva  corwpose'e  d'aiguilles  de  glace  entrelacées 
dans  toutes  sortes  de  directions.  Dans  cette  anse  le 
thermomètre  marquait  également  zéro  ,  soit  à  la 
surface  du  liquide,  soit  au  fond.  Il  en  était  de 
même  de  Peau  du  coaraut,  dans  sa  partie  la  plus 
rapide.  Là  on  distinguait  aussi,  soit  sur  le  lit  même 
du  Bliiny  joit  sur  quelques  pièces  de  bois,  du  côte 
oppoae  un  courant,  h  2  mètres  de  profondeur,  de 
grandes  masses  d'une  glace  spongieuse  dans  laquelle 
la  rame  du  batelier  entrait  sans  dlfEculte'.  Cette  enlace, 
portée  à  la  surface  du  fleuve,  se  trouva  absolument 
semblable  aux  innombrables  glaçons  qu'il  chariait 
alors.  M.  Fargeau  rapportequ'il  vit  plusieurs  fois,  de 
ses  yeux ,  sur  le  grand  Rhin,  la  glace  du  fond  s'en 
détacher  et  venir  flotter  à  la  surface. 

Asts  propres  remarques,  M.  Fargenu  a  joint  une 
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observation  importante  qai  lui  a  tte  communiqui'e, 
et  d'où  rc'snlte  la  conséquence  que  la  natnre  du  lit 
(le  la  rivière  a  la  même  influence  sur  les  phéno- 
mènes do  congélaiinn  ,  dans  les  petits  et  dans  les 
grands  volumes  dVanx  courantes.  Un  maître  de  for- 
ges des  Vosges  lui  a  appris  que  ,  pour  empêcher  la 
glace  de  se  former  au  fond  du  ruisseau  qui  alimente 
son  usine,  il  est  oblige'  de  faire  enlever,  tous  les  ans  , 
les  pierres  et  autres  corps  e'trangcrs  dont  le  lit  se 
trouve  accidentellement  couvert. 


Aa  commencement  du  mois  de  fe'vrier  iS3o , 
M.  Duhamel  ayant  casse'  la  glace  dont  la  Seine  était 
reconverie  à  sa  surfaire,  un  peu  au-dessous  du  pont 
de  Grenelle,  à  3  ou  3  mètres  du  bord,  trouva  sur 
le  fond  nue  couche  de  glace  continue  de  4  centi- 
mètres d'épaisseur.  Il  s'en  procura  même  plusieurs 
fragmens.  Dans  cet  endroit  l'eau  avait  plus  d'un 
mètre  de  profondeur.  Elle  marquait  zéro  à  toutes 
les  hauteurs.  Le  courant  était  assez  rapide. 

L'expérience  de  >L  Duhamel  a  le  défaut,  comme 
celle  de  Haies  que  j'ai  rapportée  plus  haut,  d'avoir 
été  faite  pics  du  bord.  Je  ne  pouvais  pas  cepcudant 
nie  dispenser  de  la  citer  j  car  il  n'existe  jusqu'ici, 
à  ma  connaissance,  aucune  autre  observation  di- 
recte, faite  par  un  homme  de  science,  de  la  congé- 
lation du  fond  de  la  Seine. 


BBBsasaua 
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J'ai  (Icjh  (lit  <jiu?  li'S  pliysieiens  ne  CT(jy;iirnt  ]);is 
(|iii;  les  f;la 'cs  (Jott.intos  pussu'nt  se  former  au  Tond 
«li'i  eaux;  un  doit  donc  s'atlendrc  h  ne  trouver  rien 
do  liicn  substantiel  dans  l'apeicu  fjne  je  vais  présenter 
des  sperul.itions  llieoriques  auxqnelli'S  ce  plu^nonirnc 
a  donne  naissance. 

Les  mariniers  imn;^inenl,  ri>scz  î'.c'neralcment,  que 
les  plaçons  se  forment  la  nuit  ,  au  fond  des  rivièies, 
par  l'action  de  la  Lune,  et  que  c'est  le  Soitil  qui, 
le  lendemain,  les  attire  à  la  surface.  Les  prejuties 
populains  re|)osent  ordinairement  sur  quelque  ob- 
servation imparfaite.  En  se  rappelant  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  Lnne  rousse,  on  trouvera  aisément 
comment  l'ttrane;e  supposition  dont  je  viens  de  par 
Ilt  a  pu  être  amenée. 

A  la  théorie  des  mariniers  succéda  une  explication 
qui  n'est  £;uèrc  meilleure.  La  chaleur,  prctendit-on, 
est  le  résultat  d'un  mouvement  violent  des  parties  des 
corps.  Or  l'eau  courante  marche  plus  rapidemerit  h  la 
surface  qu'au  fond;  donc  c'est  h  la  surface  qu'on 
trouvera  constamment  le  maximum  de  température; 
c'est  par  le  fond,  oii  le  mouvement  est  moindre,  que 
devra  commencer  la  congélation.  Pour  compléter  ce 
système ,  l'ascension  des  glaçons  fui  attribuée  à  l'élas- 
ticité' qiie  reprend  l'air  dissous  dans  l'eau  ,  lorsqu'il 
se  dégage,  pendant  l'acte  de  la  congélation  ,  et  va 
former,  au  milieu  de  la  masse  de  glace ,  des  bulles 
d'nne  assez  grande  dimension. 
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En  1743»  quand  cette  étrange  théorie  vit  le  jour 
(  Obseri'atinns  sur  les  écrits  modernes ,  t.  XXXI  ), 
le  thermomètre  était  (hijh  dans  toutes  les  mains  j  ainsi, 
on  pouvait  aisément  reconn;;ître  que,  pendant  une 
forte  gelée,  Peau  des  rivières  est  en  général  plus  froide 
h  la  surface  qu'au  fond.  Mais,  comme  dit  Moa- 
taii^ne,  les  homvies ,  aux  faits  qii*  on  leur  propose  , 
s'amusent  plus  volontiers  à  en  chercher  la  rai- 
son que  la  vérité  ;  ils  laissent  les  choses  et  cou- 
rent aux  causes. 

Pour  concilier  les  objections  théoriques  que  Nollet 
:.vait  o|)[iosées  aux  opini'^ns  populaires  concernant  la 
çlacedu  fond  des  eaux,  avec  les  observations  dont  il 
résultait  incontestablement  que  la  plupart  des  i-hicons 
tliariés  ont  été  plus  ou  moins  long-temps  imnierpés, 
tt  que  leur  surface  inférieure  reposait  sur  un  fond 
vaseux,  on  iruagina  qu'il  fallait  en  chercher  l'origine 
dans  les  petits  aflluens  des  grandes  rivières.  LJi,  di- 
sait-on ,  l'eau  étant  peu  profonde,  la  glace  doit  se 
trouver  bientôt  en  contact  avec  la  terre  on  la  vase 
qui  tapii^sent  le  lit.  Quant  aux  glaçons  qu'on  voit  s'é- 
lever de  dessous  l'eau  ,  ou  que  les  mariniers  avec 
leurs  crocs  retirent  de  quelques  pieds  de  profondeur, 
011  expliquait  leur  existence,  en  remarquant  qu'après 
un  froid  vif,  suivi  d'un  commencement  de  dégel,  il 
arrive  quelquefois  une  forte  crue  à  laquelle  succède 
une  nouvelle  gelée;  cnsorte  qw'alors  il  y  a  dans  la 
rivière,   mais  particulièrement  près  des  bords,  deux 
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couches  de  glace  superposées  a  distance  :  l'une  à 
lahanteurdu  premier  niveau  de  l'eau,  l'autre  h  la 
lianteur  que  ce  niveau  a  atteinte  dans  la  crue. 

Cette  tlie'orie,  qui  se  rapporte  à  un  cas  toiit-h-fait 
exceptionnel,  n'explique  en  aucune  manière  les  ob- 
servations dcjhcile'es,  et  dans  lesquelles  les  physiciens 
ont  vu ,  de  leurs  propres  yeux  vu  ,  la  glace  se  for- 
mer à  la  surface  des  cailloux,  places  au  fond  de  l'eau 
sur  le  lit  même  de  certaines  rivières. 

Voici  venir  maintenant  M.  M'Keever,  qui  tout  en 
recourant  aux  principes  les  plus  subtils  de  la  the'orie 
de  la  chaleur,  n'en  sera  pas  pour  cela  plus  heureux 
que  ses  devanciers. 

Suivant  ce  physicien  ,  les  roches ,  les  pierres ,  le 
gçavier,  dont  le  fond  des  rivières  est  ordinairement 
tapisse,  ont  des  faculte's  rayonnantes  bien  su pe'rieures 
à  celles  de  la  vase,  peut-être  à  cause  de  leur  nature 
particulière,  mais  sortent  parce  qu'elles  ont  des  sur- 
faces dépolies.  Ainsi,  en  grandes  masses  ou  en  pe- 
tits fragmens  ,  les  roches  se  refroidiront  beaucoup 
par  voie  de  ravonnement,  quand  la  température  at- 
mosphc'iiqne  sera  très  basse;  ainsi  elles  pourront 
congeler  l'eau  qni   les  touche. 

Il  serait  superflu  d'examiner  ici,  si  h  travers  nnc 
épaisse  couche  d'eau,  la  clialenr  rayonne  comme 
]M .  IM'Keever  le  suppose,  puisqu'il  sulSra  de  l'ob- 
servation la  plus  simple  pour  renverser  son  explica- 
tion sans  retonr. 


_^ 
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Qui  n'a  rcm.irquc,  en  tiFct,  que' le  fort  rajonn  - 
moiit,  qu'admet  le  physicien  irlandais,  se  manifes- 
(eruii  mieux,  ou  lout  au  moins  aussi  complètement , 
tkuis  l'eau  tranquille  que  dans  l'eau  courante  ;;  or 
personne  n'u  vu  une  eau  tranquille  se  geler  pa  le 
fond? 

Laissons  de  côte  toutes  ces  explications  avortées, 
et,  faute  de  mieux,  sii^nalons  du  moins  nettement 
les  conditions   pliysi(fues  de  la  question. 

Si  l'on  jette  pêle-mêle,  dans  un  même  vase,  des 
liquid'-s  de  densité*  difiFerentes ,  le  plus  lourd  îinil 
par  aller  se  placer  au  fond  ,  et  le  plus  léger  h  la 
surface. 

Ce  principe  d'hydrostaiiqne  est  ge'nêral.  II  s'ap- 
plique tout  aussi  bien  à  des  liquides  de  natures  chi- 
miques diverses,  qu'?»  des  portions  d'un  seul  et 
nicineliquide  dont  les  densités  seraient  dissemblables 
par  des  inêg.ditês  d<:  tempe-rature. 

Les  liquides,  comme  tous  les  antres  corps  solides 
ou  gazeux ,  augmentent  de  densité  quand  leur  îera- 
ptT.'itnre  diminue. 

L'eau  seule ,  dans  une  certaine  étendue  fort 
petite  de  l'cchelle  tfiermomctrii/ue ,  offre  une 
exception  singulière  à  cette  règle.  Prenons  de  l'en  u 
à  ■+•  100  centigrades^  faisons- la  refroidir  gra- 
duellement: h[°,  nous  trouverons  plus  de  densité 
qu'à  lo";  h  8  plus  de  densité  qu'hg;  à  7  plus  de 
densité    qu'à    8,   et   ainsi     de   suite   jusqu'à   f\°.    A 
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te  terme,  la  condensation  cessera.  Dans  le  passage 
(le  4°  •'»  3°,  par  exemple,  il  se  manifestera  dcjà 
une  diminution  de  densité  sensible.  Cette  di- 
iiiinntion  se  continuera  quaml  la  température  des- 
cendra de  3  à  a,  de  2  h  I  et  de  i  h  zéro.  En 
!  icsunjc,  Teau  a  un  maximum  de  densité  qui  ne 
coïncidi;  pas  avec  le  terme  de  sa  congélation.  C'est 
h  4°  au-dessus  de  zéro,  que  ce  maximum  corres- 
pond. 

Rien  de  pins  simple  ,  m;ii(iten:iut,  que  de  détermi- 
ner (le  quelle  manière  s'opérera  la  congélation  d'une 
eau  stagnante. 

Supposons,  comme  tout  à  l'heure,  qu'au  moment 
oïl  le  vent  du  nord  amènera  la  gele'e,  l'eau  ,  dans 
toute  sa  masse,  soit  h  -f-  io°.  Le  refroidissement  du 
liquide,  par  le  contact  de  l'air  glacial,  s'effectuera 
de  l'extérieur  à  l'intérieur.  La  surface,  qui,  par  hypo- 
thèse ,  était  à  lo"  ,  ne  sera  bientôt  qu'h  9°  5  mais  h 
9°,  l'eau  a  plus  de  densité  qu'à  10;  donc,  en  vertu 
du  principe  d'hjdrostaliqiie  cite  prece'ilcmmcnt, 
elle  tombera  au  fond  de  la  masse,  et  sera  rcm[)lacee 
par  une  couche,  non  encore  refroidie,  <lont  la  tem- 
pérature est  lo".  Celle-ci,  h  son  tour,  éprouvera  le 
sort  de  la  première  couche,  et  ainsi  de  suite.  Dans 
un  tcms  plus  ou  moins  long  ,  la  masse  tout  entière 
sera  donc    à  +  9». 

De  l'eau  à  +9°  se  refroidira  précisément  comme 
de    l'eau    h    lo,    par    couches  successives.    Chacune 
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à  son  tour,  vicmir.i  h  la  surface  pcr^lre  un  degré 
(le  sa  tempcraltire.  Le  même  plie'nomène  se  re- 
produira avec  des  circonstances  exactement  pareilles, 
h  8  ,  à  ^  ,  h  6  et  ?i  5°.  Mais  dès  riu^on  arrivera  à  4°, 
tout  se  trouvera  change'. 

A  +  1°  ,  en  eEF-t,  l'eau  sera  parvenue  ?i  son  niaxi- 
/;(z/r7i  de  densiie.  Qiuiml  l'action  aimos[)I)e'rique  aura 
enlevé  un  degré'  de  cl;a!eur  ?i  sa  couche  superficielle, 
(jii.ind  elle  l'aura  amenée  h  3°,  celle  couche  sera 
mnins  dense  que  la  masse  qu'elle  recouvre;  donc 
elle  ne  s'y  enfoncera  pas.  Une  nouvelle  diminution 
de  chaleur  ne  la  fera  pas  enfiinccr  davanlage  ,  puîs- 
qti'à  +  2"   l'eau  est  plus  légère  (ju'h  +3  ,  etc. 

Mais  qui  ne  voit  qu'en  restant  toujours  h  la  sur- 
face extérieure,  sans  cesse  exposée  îi  l'action  refroi- 
dissanle  de  J'atmosplière,  la  couche  en  question 
purdra  bientôt  les  4°  primitifs  de  sa  chaleur.  Elle 
finira  donc  par  arriver  h  zéro  et  p;ir  se  congeler. 

La  lame  supeificielle  déglace,  qni.l(jue  singulier 
que  le  phénomène  paraisse,  se  trouve  alors  posée 
sur  une  m^sse  liquide,  dont  la  tempe'rature,  au  fond 
du  moins,  est  de  4°  au-dessus  de  ze'ro. 

La  congélation  d'une  eau  stagnante  ne  saurait 
évidemment  s'opérer  d'une  autre  manière.  Aussi,  je 
le  re'pète,  personne  n'a  jamais  vu  la  glace  com- 
mencer h  se  former  au  fond  d'un  lac  ou  d'un  étang. 

Examinons  maintenant,  en  peu  de  mots  ,  les  mo- 
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difications  que  le  mouvement  <lii  liqniile  doit  np- 
porter  h  ce  que  nous  venons  de  trouver. 

L'effet  de  ce  mouvement,  quand  il  est  un  pen 
rapide,  quand  il  enp;endre  des  remous,  quand  il 
s'opère  sur  un  lit  raboteux  on  inégal ,  est  de  mêler 
incessamment  toutes  les  couches.  L'ordre  liydrosia- 
tiquc ,  sur  lequel  nous  avons  tant  insiste',  est  boule- 
verse'. L'eau  la  plus  Itfgère  ne  flotte  plus  alors 
constamment  h  la  surface.  Les  courans  la  précipitent 
dans  la  masse,  qu'elle  va  refroidir,  et  qui  bientôt  se 
trouve  avoir  partout  une  égale  température. 

En  résumé,  dans  une  cp.iisse  masse  d'eau  sia- 
gnanlc,le  fond  ne  siurait  descendre  au-dessous  de 
+  4°.  Dans  cette  même  masse  agilée,  la  surface  ,  le 
milieu,  le  fond,  peuvent  être  simultanément  h  zéro. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner  pourquoi, 
lorsque  celte  uniformité  de  température  existe  ; 
pourquoi,  lorsque  toute  une  masse  liquide  est  h  zéro, 
la  congélation  s'opère  par  le  fond  et  non  par  la 
surface. 

Or,  qui  ne  sait  qne  pour  bâter  la  formation 
des  cristaux  dans  une  dissolution  saline,  il  suf- 
fit d'y  introduire  un  corps  pointu  'ou  à  sur- 
face inégale j  que  c'est  autour  des  aspérités  de  ce 
cor|)s ,  que  Ks  cristaux  prennent  principalement 
naissance  et  reçoivent  de  prompts  jiccroisseraens?  Eh 
bien!  tout  le  monde  peut  s'assnier  qu'il  en  est  de 
même  des  cristaux  de  glace;  que  si  le  vase  oii  doit 
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s'opi'ier  la  congélation  présente  une  fente  ,  une  sail- 
lie, une  solution  de  continuité  quelconque,  la  fente, 
la  saillie,  la  solution  de  continuité',  deviendront 
comme  autant  de  centres  autour  desquels  les  fila- 
mens  d'eau  solidifiée  se    grouperont  de   préférence. 

Mais  ce  que  nous  venons  de  dire ,  n'est-ce  pas 
prc'cise'ment  l'histoire  de  la  congélation  des  livières? 
On  n"cn  doutera  guère,  je  pense,  si  l'on  se  rappelle 
que  la  congélation  ne  s'opère  jamais  sur  le  lit 
même,  que  Ih  où  il  se  trouve  des  roche'-,  des  cail- 
loux,  des  pans  de  bois,  des  herbes,   etc. 

Une  autre  circonstance  qui  semble  pouvoir  aussi 
jouer  un  certain  rôle  dans  le  phénomène,  c'est  le 
monvement  de  l'eau.  A  la  surface,  ce  mouvement 
est  très  rapide,  très  brusque;  il  doit  donc  mettre 
empêchement  au  groupement  symétrique  des  aiguil- 
les, h  cet  arrangement  polaire  sans  lequel  les  cris- 
taux, de  quehjue  nature  qu'ils  soient ,  n'acquièrent 
ni  régularité'  de  forme,  ni  solidité;  il  doit  Iriser 
souvent  les  noyaux  cristallins,  même  à  Tétat  indi- 
inenlaire. 

Le  monvement,  ce  grand  obstacle  h  la  cristallisation, 
s'il  existe  ^u  fond  de  l'eau  comme  à  la  surface,  y 
est  du  moins  1res  altéuné.  On  peut  donc  supposer 
que  son  action  y  contrariera  seulement  la  forma- 
tion d'une  glace  régulière  ou  compacte,  mais  qu'il 
n'empècbcra  pas  qu'à  la  longue,  une  multitude  de 
petits  filamens  ne  se  lient  les  uns  aux  autres  con- 
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fasément,  et  île  maniiirc  à  engendrer  cette  espèce  de 
glace  spoiigituse  h  travers  laquelle  M.  Hugi  ea- 
fonciiit  si  aiscmeal  les  rames  de  sou  bateaa. 

Parvena  à  ce  terme ,  le  lecteur  demandera  peut- 
être  pourquoi  je  ne  présente  pas  ce  qui  précède 
comme  rexplicaiiou  couiplète  de  la  formation  du 
i^rund-eis  des  Allemands,  des  glaces  de  fond  de  nos 
mariniers.    Voici  ma  réponse. 

Nous  manquons  encore  d'observations  qui  prou- 
t>ent  que  nulle  part  celte  espèce  de  glace  ne  se 
montre  avant  que  la  température  de  la  totalité  du 
liquide  ne  soit  descendue  à  zéro. 

Il  n'est  pas  certain  que  les  petites  pari;clles  gelées, 
flottâmes  sur  le  liquide,  dont  I\I.  Kniglit  fait  men- 
tion, et  qui  peuvent  avoir  acquis  par  le  contact  de 
l'air,  du  moins  h  leur  surface  supérieure,  une 
température  fort  au-dessous  de  zéro  ,  ne  jouent  pas 
dans  le  phénomène,  un  rôle  important  que  j'ai 
totalement  négligé  :  le  rôle,  par  exemple,  d'aller 
rel'ioidir  les  caillons  qui  couvrent  le  lit  de  la  ri- 
vière, lorsque  les  courans  les  entraînent  jusque  là. 
]Se  serait-il  pas  même  possible  que  ces  fllamens  flnt- 
tans  fussent  les  élemens  principaux  de  la  future 
glice  spongieuse. 

Notre  théorie  n'explique  pas  comment  cette  glace, 
une  fois  formée,  ne  croîtrait  que  par-dessous.  Si  l'ob- 
servation de  Desmarest  était  exacte ,  il  y  aurait  ici 
quelque  chose  à  compléter^ 
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Pendant  la  congélation  dn  fond  de  l'Aar,  à  Pcndroit 
même  où  la  glace  se  formait,  M.  Hugi  descendit 
dans  l'eau  des  cruches  pleines  d'eau  chaude  ,  et  îles 
cruches  pleines  d'eau  froide.  Les  premières,  dit-il, 
quand  on  les  retira,  étaient  couvertes  d'une  couche 
de  glace  épaisse  d'un  pouce  j  les  autres  n'en  offraient 
aucune  trace.  Des  boulets,  enviloppes  lie  drap,  les 
nns  chauds,  les  autres  froids,  donnèrent  des  rc'sul- 
lats  semblables. 

Ces  expériences  singulières  ne  peuvent  cire  laissées 
de  côte.  Il  faut  les  répeter,  les  varier  j  ss  bien  assurer 
surtout  que  les  doux  corps  plonges  ne  différent  que 
par  la  température;  que  leurs  surfaces  ont  précisc- 
tuent  le  même  degré'  de  poli.  Et  si  après  toutes  les 
précautions  minutieuses  dont  un  physicien  exercé 
saura  bien  s'entourer,  on  trouve  encore  que  le  corps 
prlni'Un'eTnent  chaud  au  vinnient  de  l'immersion, 
se  couvre,  comme  M.  Hugi  l'assure,  de  plus  de  glace 
que  le  corps  froid,  il  sera  peut-être  nécessaire 
d'attribuer  ce  singulier  phénomène  'i  dos  mouvc- 
mens  intestins  du  liquide  j  à  des  courans  qui ,  déter- 
minés d'abord  par  la  présence  du  corps  chaud,  exis- 
letaieni encore  après  son  refroidissement;  h  des  cou- 
rans qui  viendraient  jeter  sans  cesse  sur  ce  corps  re- 
froidi, les  ûianiens  gelés  de  la  surface 

Avant  de  pouvoir  dire  que  la  question  dnnt  nous 
•venons  de  nous  occuper  est  en tiiTomciit    résolue,   il    1 
faudra  enfin  soumettre  la  texture  dos  glaces  de  fon.l 
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h  des  observations  nouvelles;  il  faudra  s'assurer  si, 
comme  on  le  dit,  les  bulles  qui  la  sillonnent  en  tous 
sens,  ne  contiennent  point  d'air;  si  efles  sont  entiè- 
rement vides,  car  cette  circonstance  est  très  propre  à 
nous  e'clairer  sur  le  lieu  où  elles  prennent  naissance. 
Me  voilh  bien  loin  du  cadre  que  je  m'e'tais  trace. 
Je  ne  voulais  d'abord  qu'examiner  si  les  glaces  flot- 
tantes naissent  au  fond  ou  à  la  surface  des  rivières. 
Celte  question  aujourd'hui  ne  saurait  faire  l'objet 
d'un  doute  La  théorie  n'est  pas  tout-h-fait  aussi  avan- 
ce'e.  Je  viens  de  signaler  les  lacunes  qu'elle  présente 
encore.  Si  cette  énume'ration  pouvait  contribuer  à 
les  faire  promptement  disparaître,  je  serais  ample- 
ment dédommage'  de  la  peine  que  je  viens  de 
prendre. 


SUR    LES    80ULEVEMENS    DE    TEREAIWS. 

Dans  nn  article  de  ces  Notices  publié  en  iSaç), 
j'cssnvai  d'analyser  les  ingénieuses  recherches  à  l'aide 
desquelles  M.  Elie  de  Beaiuuont  est  parvenu  à  dé- 
terminer l'ancienneté  relative  des  différentes  chaînes 
de  montagnes  de  l'Europe.  Quoique  riiypoiîièîe  sur 
laquelle  ces  recherches  reposent  (  la  formation  d  s 
montagnes  par  voie  de  soulèvement)  ,  fût  presque 
généralement  admise   parmi  les  géologues,    je  crus 
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devoir  la  fortifier  eu  citant  divers  terrains  qui  «mt 
c'tc,  même  de  nos  jours,  le  théâtre  d'cve'nemens  de 
ce  genre,  et  subits.  J'invoquai  des  témoignages  nom- 
breux et  imposans  ;  on  ne  les  a  point  récuses.  Je 
n'en  saurais  dire  autant  des  sou/èuemens  lents. 
Après  avoir  rapporte  les  observations  qui  montrent, 
qu'en  peu  d'heures,  de  vastes  étendues  de  terrain 
sontsorties  de  leurnivean  primitif ,  j'annonçais  qu'on 
pourrait  compléter  le  tableau  en  citant,  en  Europe 
même,  nu  grand  pays,  la  Suède  et  la  Korwege , 
dont  le  sol  s'élève  aussi,  mais  graduellement ,  au- 
dessus  de  la  mer.  Ce  résultat,  dépouille  ainsi  de 
toute  preuve,  a  trouve,  je  dois  l'avouer,  beaucoup 
d'iucrédules.  Quelques  courtes  refluxions  en  dimi- 
nueront le  nombre. 

Il  existe  dans  le  nord  de  la  mer  Baltique,  ou  dans 
le  golfe  de  Bothnie,  sur  des  roches  dont  la  mer 
vient  encore  baigner  le  pied,  des  marques  in- 
variables, qu'on  observe  de  tcms  en  tems,  et  qui 
montren:  que,  relativement  îi  ce^ marques,  le  niveau 
des   eaux  s'abaisse  graduelicment. 

Pour  expliquer  ce  piiënomènc,  il  faut  ou  que  les 
roches  montent  avec  tout  le  terrain  doat  elles  font 
partie  ,  ou  que  le  niveau  de  la  mer  descende.  Cette 
dernière  hypothèse  n'est  pas  admissible,  car  alors 
rabaissement  serait  aussi  sensible  dans  le  nord  de 
l'Allemagne  qu'en  Suède;  résultat  contredit  par  les 
observations.  Le  sol  de  la  Scandinavie  monte  donc! 


W 
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Quelle  est  la  valeur  séculaire  de  ce  mouvement  ? 
Est-il  uniforme,  crois^ant  ou  dcfioiss?«ni?  Les  cir- 
constances clira:itnlogiques  en  njodifiont-elles  la  va- 
leur? Où  ccsse-til  d'être  sensible?  Toutes  ces  ques- 
tions sont  loin  d'être  parfaitement  rc'solues. 

La  mer  Baltique  n'est  pas  sujette  an  flux   et  au 
reflux.  Cependant   son    niveau  peut  varier    de  plu- 
sieurs pieds  ,  suivant  que  les  vents  viennent  à  souf- 
fler dans   telle   on  telle  direction  ,  suivait   que    ces 
vents  font  entrer  on  sortir  d'immenses  fleuves  d'eau 
par  le  Sund.  Or  rien  ne  prouve  qu'aux   inst.ms  où 
l'on  traça    jadis  sur   les  roclicrs,    les   marques  qui 
aujourd'hui  servent  de  repères,  la  mer  était  exacte- 
ment  dans  son  e'iat  moyen.  On  ne  dnit  donc   pas 
s'.ittcndre  h  trouver  entre  les    resnltats    «ne  exacti- 
tude que  les  points  de  départ    ne  comportent   pas; 
mais   il   serait  e'galeinent    déraisonnable   de   vouloir 
attribuer  à   cette   seule  circonstance    la  totalité  des 
élévations  de  terrain  observées  :  il  faudrait,  en  eflFet, 
que,  dans  nne  mallitudede  lienx,  h  différentes  e'po- 
qnes  et  sans  aucun  dessein  prémédité,  on  eût  préci- 
sément choisi  pour  placer  les  marques,  le  moment 
où  la   Baltique  était    gonflée   par  l'action  d'un  vent 
fort.  Voici,  au  surplus,  quelques  résultais  précieux, 
tirés  d^'un  mémoire  assez   récent  de  IVL  Halistrom. 

(J'ai  dû  m'abstenir  de  transformer  les  mesures  en 
mètres  ,  attendu  que  j'ignore  de  quel  pied  les  obser- 
vateurs suédois  se  sont  servis.  ) 
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L'ab.iisscmcnt  Séculaire  de  la  mer,  ou  plutôt  Te- 
le'vation  séculaire  moveiine  du  teriain,  sur  la  rive 
occidenliil'j    du    2;olplie    de    Bothnie ,   est   donc   de 

4  nii'ds  — 
'  10 

Ce  singulier  phénomène  paraît   iliminuer  avec   la 

latiiude.  A   Calmar,  dans    Hle  Skallnn,  le  mou- 

8 
!   vement  séculaire  n'est  guère  que  de    de   pied- 
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Oq  u'cn  trouve  plus  aucune  trace,  ni  sur  K's  côtes 
(les  provinces  de  H  ail  and  et  de  Scanie,  ni  plus  vers 
Poucst,  dans  le  Katlégat, 


Depuis  la  publication  démon  premier  arlicle,  le 
lieutenant  Burnes  a  fait  connaître  quelques  circons- 
tances fort  remarquables  des  bouieverscniens  que 
le  Delta  de  1  Indus  éprouva  en  juin  iSig,  pendant 
un  violent  tremblement  de    terre. 

Autour  de  Sindrée,  une  étendue  de  terrain  plus 
vaste  que  le  lac  de  Genève,  s'affaissa  et  fat  envahie 
par  la  mer.  Ce  mouvement  descendant  ne  démolit 
pas  le  petit  fort  de  Sindree.  Ses  quatre  tours  res- 
tèrent debout,  et  ,  le  lendciriain  de  l'événement,  la 
garnison,  qui  s'était  retirée  dans  Tune  d'elles,  se 
sauva  en  batean. 

Pendant  que  le  terrain  s'afipaissait  près  de  Sindiée, 
h  2  lieues  de  ce  village  ,  dans  nn-e  plaine  _basse  et 
parfaitement  de  niveau,  il  se  formait  de  l'est  à 
roi>est  et  sur  une  étendue  de  plus  de  i6  lieues  , 
une  protubérance  que  les  habitans  appelèrent 
Ullah  bund  ou  Levée  de  Dieu.  Cette  traînée  de 
soulèvcmens  semble  être,  àl'œil,  presque  uniforme. 
Sa  larseur,  du  nord  au  sud,  est,  en  quelques  points, 
de  plus  de  5  lieues,  et  sa  hanteur  au-dessus  du  ni- 
veau primitif  du  Delta  surpasse  3  mètres. 

Après  la  convulsion  de  1S19,  le  cours  de  l'Indus 
fut  très  variable.  En    1826,  le  fleuve  sortit   de  son 
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lit,  et  se  frayant  un  passaj^c  pins  direct  vers  la 
mer,  il  fit  une  coupure  dans  le  Ullah  bund.  Les 
finies  mis  h  jour  de  la  percée ,  montrèrent  que  les 
rouelles  soulevées  consistaient  en  lits  d'nne  argile 
remplie  de  coquillaf;cs.  Ainsi  le  soulèvement  s'était 
opère  sans  aucune  déj'Ction  volcaniqae. 


DÉCLIITAISOrr     ET     INCLIÎîAISOW     DE    L  AIGUILIE 
AIMAWTÉE. 

Les  grands  travaux  qu'on  a  exe'cutc's  cette  année 
h  l'Observatoire,  ont  amené  momentanément  dans 
toutes  les  salles,  dans  les  cours,  dans  le  jardin,  de 
telles  quantités  de  fer ,  qu'il  eût  e'ié  impossible  d'y 
faire  aucune  observation  magne'tique  exacte.  Ainsi 
je  suis  force  de  reproduire  la  de'clinaison  et  l'incli- 
naison du  dernier  Annuaire.  An  surplus,  en  dimi- 
nuant l'un  et  l'autre  de  ces  e'Iemcns  de  3',  on  aura, 
h  très  peu  près,  ce  que  l'observation  directe  don- 
nera le  .}  mars  i833  et  ce  qu'elle  aurait  donne  le 
12  novembre  iS3a. 

Le  4  mars  i832,  à  ii^  35'  du  matin,  la  décli- 
naison e'tail  22"  3'. 

Le  12  novembre  i83i  ,  J>  i*  a[)iès  midi ,  je  trouvai 
pour  l'inclinaison  6-°  4o'. 

FIN. 
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V.  L'Ouvrier  fançair,  75c. 

VI.  L'Ouvrière  française  ,  "Se. 
FOHCES  CO.MMERCIALFS  £T  PRODUCTIVES 

DE  LA  FRAN'CE,  2  vol.  in-4.  avec  2  grandes  cartes, 

d'ÉOMFTRIE  ETMÉCAMQUE  DES  ARTS  ET 

^ÎLTIFRS,   et  d.s  Dcaux-Aiis,   3  vol.   iu-8,    avec 
planrlie^,  18   (c* 


(2) 

7"  voluiiip,  (jtositTRiE,  OU  de>  ^.l^me^  nécessaires^ 
l'Indti.strie,  6  fr. 

Q'  volume,  QlàCHiNSs  cléhentaihes  nécessaires  à  l'In- 
dustrie, G  fr. 
3^  iioi..  Forces  MOTRICES  nécessaires  àl'Industrie,  6  fr. 
Les  Leçons  sevendeniséparément  4oc,et5oc.  franco. 
I>UPI\.  ■  VO\AG£.S  DANS  LA  GRAND£-IiRETA- 
G \ E,  entrepris  relativement  aux  services  publics  delà 
suerrc,  de  la  marine  et  de^  p.>i:t-  et  cliaussées  ,  dans 
le»  années  i8iG  i  1.S24  ,  présentant  le  talileau  des  in;- 
titutinns  et  des  établissemens  qui  se  rapportent  a 

i.  La  force  militaire,  II,  la  force  navale,  III.  aux 
travaux  civils  des  ports  de  commerce, des  routes,  des 
ponts  et  des  canaux,  IV.  la  force  productive. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties,  qui  se  ven- 
dent séparément, 

Fremière partif  (roRcE  MHiTAiEk),  deuxième  édition. 
2  vol.  in-4,,  avec  planclies  ,  format  atlas  ,  iSaS.       ^5  fr. 
Seconde  partie    (force   navale),  deuxième    édition, 
t  vol.  in-4.,  avec  planclies,  format  atlas,  iSsS.       25  fr. 
Troi^icine  partie    (korce  commerciale  et  travaux  ci- 
vil»   DES    lONTS     ET    CHACSsi- ES,  etC.  I  r=  SECTION),    a«    édi- 
tion, 182(1,  7  vol.  in-4,  *'  atlas.  •>-  fr. 
La   quatrième  partie  (force  commesciale.    Iliie  sec- 
tion) paraîtra  dans  le  courant  de  l'année  i83a  . 

ALLiX,  Lieutenant -général.  THÉOKIE  DE  L'LNl- 
VERS,  ou  de  la  cause  primitive  du  Mouvement  et 
de  ses  principauxcflels,  je  édit. ,  i  T.  ia-8.,  i8i8.â  fr. 

AMPERE,  (/«  V Institut.  Considérations  mathématiques 
sur  le  jeu  ,  in-4-  4  '■■• 

Exposé  méthodique  des  phénomènes  èlectro-dyoa- 

miqucs,  et  des  lois  deccs  phénomènes,  hr-,  in-8., 
1823.  I  fr.  5o  c. 

PabCIS    DES    LEÇONS    SUR      LE     CALCUL      DIFFKIIE.NTIEL, 

données  à  rÉcole  royale   polytechnique,  in-4-  ^  '■'• 

Description    d"cn    apparril  ÉLEcxRo-DrNAMiQDE  , 

in-8.,  1S26,  I  fr.  5o  c. 

/'oveî  le  Supplément. 

Anviles  de  {'Industrie  nationale  et  étrancÎibe,  ou 
Mercure  technologique  j  etc.,  1820  a  1826.  Sept  an- 
nées. Chaque  année,  3o  fr. 
On  vend  des  volumes  et  des  numéros  détachés. 

Voyez  le  supplément ,  page  4^. 

ANNUAIRE  présenté  au  Roi  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes, i833.  I  fr. 

— — .Celui  de  i83o  contient  une  Notice  complète  6ur  les 
Machines  à  vapeur,  par  M.  Arago.  i  fr. 

ARITHMÉTIQLE  (L')  des  Campagnes,  à  l'usage  des 
Ecoles  primaires  ,  etc.,  ouvrage  adopté  par  l'Univer- 
-ilé,  in-i2  ,     cartonné.  1  fr. 

r.Al'.LOT.  CALCUL  FAIT  DES  PIEDS  DE  FER, 
-uivant  Kîur  épaisseur  et   largeur,  réduit^  au  poids; 
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suivi  ile>  Uirif;.  a  Uot  la  livre  et  a  laiit  le  «fiit  ^ 
nouvellif  f'tlitton  ^  rPvue ,  corrigée  avec  soin,  et  aug- 
mentée ilii  tarif  du  poid*  du  Fer  rond  suimat  son  din- 
mèti-e  ,  ain.-i  que  du  poid:-  des  pitccs  en  fonle  le  [du» 
en  usage  dans  le  bâtiment  et  les  jardins;  par  M,  ***  , 
arcliitecte.  OuviaRe  très  utile  non-seulement  aux  ser- 
ruriers ,  maîtres  de  forges,  marchands  de  fer  et  quin- 
cailliers ,  mais  encore  aux  architectes  et  toiseurs,  qui 
«ont  souvent  chargés  de  devis  et  marchés  concernant 
la  serrurerie,  etc.,  et  généralement  à  tous  ceux  qui 
font  bâtir  ,  i  vol.  in-i2  ,  1821.  2  fr.  5o    c. 

Bâ.ILIjY.  Hutoire  de  l'Astrohomie  akmenne  et  mo- 
CKKNE,  dans  laquelle  on  a  conservé  littéralement  le 
texte,  en  supjirlmanl  seulement  les  calculs  abstraits  , 
les  notes  hypothctique.s,  les  digressions  scientifi- 
ques  .etc.,  y&v  V,  C.  ,  'i  vol,  in-8, 

BARRÉS  DU  MOl.ARD  (te  ^lComtede).  N'ouveac 
SrsTkMt  DE  posTS  â  catNDES  roKTfcEs,  ou  Moyen  très 
économique  de  construire  des  arches  de  toutes  gran- 
deurs «applicable  a  toutes  lesconslruclious  l'articulièrcs 
et  publiques,  etc.,  in-4-,  Cp-  7  fr. 

BAKKEMK.  ARiTjmiTiQCE  ,  livre  (àcile  pour  apprendre 
l'Arithmétique  seul  ,  in-12.  3  fr. 

BAKKOIS(Th.).ïHÉOKlE  DES  BATEAt'X  AQLA- 
MOTEUKS,  propres  a  remonter  les  llcuvos  et  a  les 
descendre  plus  rapidement  ,  par  la  seule  aclioi:  de 
leur  courant,  in-8-,  182G,  figure.'..  j  fr.  5o  c- 

BAUUEL.  TiELEit;!  de  Phvskjde,  ou  Introduction  a 
cette  science,  a  l'usase  des  Elè»e>  de  TEcole  Polr-tech- 
nique  ,  nouvelle  édition,  entièrement  refondue  et  aug- 
mentée, grand  in-4.  ,  cart.,  iRoC) ,  10  fr. 

BASTENAlkE-DAtDENAllT.  Teaitk  te  l'Art  ce  l» 
ViTp.incATinN,  ouvrage  dans  lequel  sont  dé'iils  arec 
précision  les  divers  procédés  qu\rn  empl(<ie  pour  su 
procurer  toutes  les  espèces  de  Verres  et  Cristaux  cclo- 
ré-,  lantpiiiir  laforruation  des  Vases  que  pour  les  ^i- 
traux  elles  Pieircsîmitanf  lespierrc.- piéciouses;  ftinsi 
que  l-es  manipulations  relali^e.-à  cette  branche  imp{<r- 
tante  de  l'Industrie  française.  Suivi  d'rtn  A  ocabulair* 
des  mots  techniques  emplovés  dans  cet  Art,  et  d'un 
Traité  de  la  Dorure  snr  Cristal  et  sur  Verre;  1  vol. 
in-8,  avecplanches,  i8î5.  -j   fr. 

BAUDEUX.  Arithmétique  universelle,  traduit  de  New- 
ton. 2  vol.  in-4- 

BEKGERON.  Mantel  du  TouBNEua.  Ouvrage  dans 
lequel  on  enseigne  aux  amateurs  la  manière  d'exécuter, 
sur  le  Tour  à  poiutes  ,a  lunettes,  en  l'air  ,  à  puillocher, 
•jarré,  à  portraits  ,  a  graver  le  verre,  et  ave  les  ma- 
cliinescxcentriques,  ovales  ,  épicyiloïdcs.  etc. ,  toute 
.pie  lart  peut  produire  d'utile  et  d'agréable;  précédé 
de  Notions  élémentaires  sur  la  connai.ssaoce  de»  Bois, 
U  menuiserie,  la  forge,  la  trempe,  ta  focte  de«  iné- 
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taux  et  aiities  art^  r|ui  se  lient  à  relui  du  Tmir;  .ir- 
cnnde  édition,  revue,  corrigée  ei  con^idérableateul 
augmentée;  2   vol.  iii-4.  et  atlas,  t8ï5,  6o  fr. 

BERTHOUD,  Mécanicien  de  la  Marine,  Membre  de 
rinstitut  de  France,  OfUVRtSSUR  L'HORLOGK- 
RIE,  savoir: 

10.  L'ART  DE  CONDUIRE  ET  DE  RÉGLER  LES 
PENDULES  ET  LES  MONTRES,  S'^  édition,  aug- 
nientée  d'une  plancbe ,  et  de  la  manière  de  tracer 
la  ligne  méridienne  du  temps  moyen,  1828,  vol.  in- 
18,  papier  fin  satiné  a\ec  couverture  imprimée', 
5  pi.  2  fr.  5o  c. 

20.  ESS.4I  SUR  LHORLOGERIE,  dan?  lequel  on 
traite  de  cet  Art  relativement  à  l'usage  cl\i!,  à  l'As- 
tronomie et  a  la  Navigation,  iuiVideseclaircissemeas 
sur  l'invention,  la  théorie,  la  construction  et  les 
épreu\es  des  nouvelle-  machines  proposées  en  France 
pour  la  détermination  des  lingitude-s  en  mer  par  la 
mesure  du  lemf-s,  aver  38  planche-,  2  v.  in-4. 

3'.  HISTOIRE  DE  L.V  MESURE  DU  TEMPS  par 
les  Horloges.  Paris,  1802,  2  vcl.  in-4-,  avec  23  pi. 
gravées.  36  fr. 

40.  TRAITÉ  DES  HORLOGES  MARINES,  contenant 
la  théorie,  la  construction,  la  main-d'œuvre  de  ces 
machines,  et  la  manière  de  les  éprouver,  suivi  des 
éclaircissemens  sur  l'invention  ,  la  théorie  ,  la  cons- 
truction et  les  épreuves  des  nouvelles  machines  pro- 
posées en  France  pour  la  détermination  des  longitu- 
des en  mer  p.-ir  la  mesure  du  temps  ;  1  gros  vol.  in-4., 
avec  2-  pi  ,  I7";3.  24  fr. 

50.  ÉCLAIKeiSSEMENS  snr  l'invention,  la  théorie, 
la  construction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines 
proposées  en  France  pour  la  détermination  des  longi- 
tudes en  mer  p.Tr  la  mesure  du  temps,  servant  de 
suite  a  l'Essai  surV Horhgrrie  et  au  TraUi-  des  Ffor- 
loges  inarinps  y   etc. .  vol.  iu-4.  ti  fr. 

tjo.  LES  LdNGITUDIS  PAR  LA  MESURE  DU 
TEMPS  ,  ou  3Iethode  pour  déterminer  les  longitudes 
en  mer,  avec  le  secours  des  horloges  marines,  suivie 
du  Recueil  des  TaLles  nécessaires  au  pilote,  -lour  ré- 
duire les  observaiions  relatives  à  la  longitude  et  à  la 
latitude,  I  vol    in-4.  Q  fr. 

-o.  DE  LA  MESURE  DU  TEMPS,  nu  Supplément  au 
Traité  de-  Horloges  marines  et  a  l'Essai  sur  1  Horloge- 
rie ,  contenant  les  principes  de  construction,  d'exé- 
cution et  d'épreuves  des  petites  horloges  à  longitudes 
portatives,  et  l'application  des  mêmes  principes  de 
construction,  etc.,  aux  montres  de  poche,  ainsi  (jue 
plusieurs  constructions  d'horloges  astionomiques,  etc.. 
Il  pi.,  en  taille-d  Mice,    i  vol.  in-4-  18  fr. 

80.  TRAITE  DES  MONTRES  A  LONGITUDES,  con- 
tenaiU  la   description  et  tous    les    détails   de  main— 
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d'œuvre  Je  ces  machines,  leurs  dimensions  ,  la  ma— 
ni^^e  de  les  éprouver,  etc.,  suivi  i»  d'un  Blé'iioii-e 
instructif  sur  le  travail  des  montras  à  longitiide>  ; 
2**  de  la  Description  de  derx  Horloges  astronomi- 
ques ;  3°  de  l'Kssai  sur  une  Méthode  simple  de  ron- 
serverle  rapport  des  poids  et  des  mesures,  et  d'établir 
iine  mesure  universelle  et  perpétuelle,  avec  sept  pi. 
en  tailte^douce. 

g».  Suite  du  Traité  des  Montres  à  Longitudes,  conte- 
nant la  construction  des  Montres  verticales  porlatves, 
el  celle  des  Horloges  horizontales  ,  pour  ser\lr  dans 
les  plus  longues  traversées,  i  vol.  in-Zf.,  avec  deux 
pi.  en  taille-douce. 

rrix  de  cfs  tleux  Ouvrages ,  réunis  en  un  volume  , 

a4  fr. 

ïo».  Supplément  au  Traité  des  Montres  à  Longitudes, 
suivi  de  la  Notice  des  reclierclies  de  l'Auteur,  depuis 
1^52  jusqu'en  1807.  i»  fr. 

BEZOtT,  ^.'.OURS  COMPLET  DE    MATHtMATIQCES  ,    à    l'usage 

delà  Marine,  de  TArtillerie  ,  et  des  tlèves  de  l'Erole 
polytechn.  ,nouv.cdit.  rev.  et  augra.  parlM.  le  baron 
Retnadd,  Examinateur  des  candidats  de  l'Ecole  pnlj— 
technique,  DE  KossEL,  Contre- Ami  rai  honoraire.  Ad- 
joint du  Dcî^ôt  gêner.-:!  des  cartes,  plans,  et  archives 
de  la  Mariné  et  des  Colonies  ;  Membre  de  rinstitut  et 
du  Bureau  des  Longitudes  de  France,  6  vol.  in-8, 
avec  planihes.  33  fr.  5o  c. 

On  vend  séparément  : 
— —  Arithmétique  avec  des  Notes  fort  étendues,    etc., 
parREvNtcn,  iG*  éditicn ,  stéréotype,  i83a.  3  fr.  5or- 

—  Géométrie, avec  des  Noies  fort  étendues,  par  le 
même  ,  •;'  édition  ,  avec  2a  pi.  iS2p.  G  fr. 

Algèbre  et  Application  de  cette  science  à  l'Arilli- 

métique  et  à  la  Géométrie,  nouvelle  édition,  avec 
des  Notes,  par  le  inéme,  in-S.,^iR2q.  6  fr. 

Uyir'uhtnetique   est  suivie  d'un   Traité  des  nouveaux 

Çoids  et   mesures,   d'Additions  très  étendues    et  de 
ables  de  Logarithmes.  Les  No(ps  à  V Al j^ élire  el  à  la 
Ge'ome'tne  sunt  augmentces  de  plu*  du  double. 
— — Traité  de  IMicanique,  î  vol.  in-S.  i->,  fr. 

Les  Notes  sur  l'Arithmétique  se  vendent  séparément. 

■i  fr.  5o  c. 
—  —  sur  la  Géon^étrie,  4  ^'^' 
sur  l'Algèbre,                                              4  '^'■• 

—  Traité  de  Navigation,  nouvelle  édition,  revue  et 
augmentée  de  Notes,  et  d'une  Section  suj>plcmentaiie 
oii  l'on  donne  la  manière  de  l'aire  les  calculs  des  obser- 
vations avec  de  nouvelles  tables  qui  les  facilitent,  )'ar 

.-M.  de  Rossel,  Membre  de  l'Institut  et  du  Durcau 
des  Longitudes, etc.  ,  i8i4,  i  ^o'-  'n-S,  avec  10  plan- 
ches. G  fr. 
—  Ptotes  et  additions  aux  trois  premières  sections  dii 
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Traité  de  Na*iganon  ;  par  Anl.  Beboul  ,  c»-ProTi- 
seur  du  Lycée  Je  Marseille ,  etc.;  in-8.  3  fr. 

COURS  DE  MATHÉMATIQUES,  avec  des  Note> 

et  Addilioas  par  Peyrinl.  GÉOMÉTRIE,  1'  édil., 
revue  et  augmentée,    l%ii ,  in-8.  "  fr. 

BEZOUT.  Cours  de  Matlièiiialiciues  a  l'usage  de  l'Ar- 
lillerie  ,  4  vol.  Rrand  in-8.,    (texte  pur).  24  fr. 

BKKNOUILLI.     HECkERCHES    physiques     et    ASTRQNOlll- 

QUES  sur  la  cause  physique  de  Tinclinaison  des  plan)» 
des  orbites  des  plaBites,  par  rapport  au  plan  de  Te- 
cjuateur,  a*  édition,  tiré*  a  20  exenipl.,  in-4-  i^  ^^• 
niOT,  Mcjnbre  de  l'Institut  ,  Professeur  au  CoUésc  de 
France,  etc.  TRAiTt  tLtMENTAiRE  d'Astronomie  physi- 
que, destiné  à  renseignement  dans  les  Collèges,  etc., 
3  vol.  in-8,,  iSio. 
■  Physiijue  mécanique,  par  E.  G.  Fischer  ,  traduite 

de  l'allemand,  avec  des  Notes  et  un  Appendice  sur  U« 
anneaux  colorés,  la  double  réfraction  et  la  polarisation 
de  la  lumière  ,  quatrième  édition,  revue  et  considéra- 
blement aug.,  I  vol. in-8.,  avec  planch.,  i83o.  'j  fr.  5  > 

Essai    de    Géométrie  analytique,    appliquée  a\i\ 

courbes  et   aux  surfaces   du    second  ordre,    in-S.,   8*^ 
édition.  S:"»us  presse. 
TABLKS    BAKO.^lÉTaïQUES   portatives,    don- 
nant  les  différences  de  niveau  par  une  simple  sous- 
traction ,  in-8.  1  fr.  5o  c. 

NOTIONS    ÉLÉMENTAIRES   DE  STATIQUE, 

destinées  aux  jeunes  gens  qui  se  prépaient  pour 
l'Ecole  Po!ytechni<^ie  ,  ou  qui  suivent  les  cours  de 
l'Ecole  mili't.  de  Saint-Cyr,  etc.  ,  in-8, 1829-  3  Ir.  ^S  c 
RKiT  ET  ARAGO,  Membre  de  llnstltut.  RECUEIL 
D'OBSERVATIONS  géodésiques  ,  astronomiques  et 
phyiques  ,  exécutées  par  ordre  du  Bureau  des  Longi- 
tudes, en  Espagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  etc.,  ouvrage  faisant  suite  au  tome  troisième 
delà  Base  métrique,  I  vol. in-4-t  3vec  fig,,  1821.  31  fr. 
^'ovei  le  Supplément, 

BLUNT(Edmond).  Le  Guide  du  Navigateur  dans  l'O- 
céan atlantique  ,  ou  Tableau  des  bancs  ,  re-c;fs  ,  liri- 
sans  ,  goufi'res  et  autres  écueils  qni  s'y  trouvent ,  in-8.  , 
1892.  ,      ,         4  fi. 

BOILEAU  ET  AUDIBERT.  BARKEIME  GENERAL, o., 
Comptes  faits  de  tout  ce  qui  concerne  les  nouveaux 
poids,  mesures  et  monnaies  de  la  France,  suivi  d'un 
Vocabulaire  des  difiërens  poids  ,  ixiesuies  et  mon- 
naies ,  tant  français  qu'étrangers  ,  comparés  avec  cenv 
de  Paris,  i  vol.  de  480  pagfs  ,  in-8.,  i8o3.  fi  fr. 
ROISGENETTE.  Considératioms  sur  la  Mi«l^E  m 
i8i8  ,  et  sur  les  dépenses  de  ce  déparltment  ,  i  vnli 
in-8.,  181S.  fr. 
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BORDA.  TABLES  TRIGONOMETRIQUI S  DECl- 
MALtS,  ou  Table,  des  Logaritlimes  des  hiuiis,  »«■- 
cantes  et  tangentes  ,  iuivuut  la  division  du  quart  de 
cercle  en  cent  degrés,  el  précédées  i!e  la  Table  des 
LogarîthnLes  .le>  uonibres  ,  etc.  ;  revues  ,  augmentée* 
et  publiées  ,  par  J.-B.-J.  Delambre,  Paris  ^  an  IX  , 
in-4.  '      18  11, 

BOHGNIS,  Ingénieur  et  Memb.  de  plusieurs  .\<a,Umies. 
TRAiTHCO.llPLET  DE  IMÉCA.MQUE  APPIJQUFK 
.\UX  ARTS,  conlenaut  l'exposition  métljodique  des 
théories  et  des  expériences  les  plus  utiles  p..ur  diriger 
le  choix  ,  Pinventinn,  la  construction  et  l'emploi  de 
toutes  les  espKes  de  machines.  Ouvrage  di\  i?é  on  dii 
/r/n(/ï  ,  format  iu-^.,  avec  ?.4g  planches  dessinées  par 
M.  Girard,  dessinateur  à  l'Ecole  Polytechnique,  et 
gravées  par    '•!,  Adam,  220  fr. 

Ch.ique  Traité  se  vend  séparément  ainsi  qu'il  suit: 

I  'r.    Ve  la  composition    des    Machines  ,    contenant    I» 

classification  ,  la  description  et  l'examen  comparatif 
des  orj;anes  mécanique»  ;  volume  de  plus  de  45o  paj;es  , 
avec  tableaux  synoptiques  et  ^3  planches  donnant  les 
figures  de  pins  de  1200  organes  de  Machines.  181S. 
ÎI'.  Du  mouvement  des  Fardeaux  ,  contenant  la  descrip  ■ 
tien  el  l'examen  des  machines  les  plusconvenables  pcuir 
transporter  et  élever  toute  espèce  do  fardeaux  ;  volume 
de  3^4  pages  et  30  planches  gravées.  1818, 

II  le.  Des  Machines  que  l'on  emploie  dans  les  con- 
structions diferscs^  ou  Description  des  Machines  dont 
00  fait  usage  dans  les  quatre  genres  d'Architecture  , 
civile  ,  hydraulique,  militaire  et  navale;  volume  de 
336  pages, avec  sC  planches.  1818. 

fVe,  fffi^  Machines  hydrauliques ,  ou  Machines  em- 
ployées pour  éleier  1  eau  nécessaire  aux  besoins  de  la 
vie,  aux  usages  de  l'agriculture,  aux  cpuisemeus  tem- 
poraires et  aux  épuisemens  dans  les  mines  ;  vol.  in-.'j.  , 
avec  27  pi.  iSig.  Prix  ;  21   Ir. 

Ve.  Des  Machinés  d'agriculture  ,  contenant  la  descri]ï- 
tiondeslnstnimens  et  machines  aratoires,  des  machines 
employées  à  récolter  les  produits  du  sol,  et  à  leur  don- 
ner les  préparations  premières;  des  moulins  et  des  mé- 
canismes qui  servent  à  épurer  le  blé  et  à  bluter  les 
farines,  et  enfin  des  pressoirs  ,des  cylindres  ,  des  pi- 
lons ,  et  autres  machines  employées  a  l'extraction  des 
huiles  et  du  vin,  etc.;  vol.  in-4. ,  avec  28  plancbcs. 
i8ip,  21  fr. 

VI^.  Des  Machines  employées  Jaiu  diverses  .fabncn- 
/loiM  ,  contenant  la  de-criptinn  des  mailiincs'en  usage 
dans  les  grosses  forges  el  dan»  les  ateliers  de  métallur- 
gie, dans  les  papeteries,  dans  les  tanneries ,  etc.  ;  vol. 
in-ij. ,  avec  39 planche',  i8i<),  2i  fr. 
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VII».  Det  Machines  qui  servent  à  confectionner  les 
étoffes  ,  contenant  la  manière  de  préparer  le»  matières 
iitamenteu.se^  ,  animales  ou  véî;étales,  Texamen  com- 
paratif des  moyens  mécaniques  employas  dans  les  fila- 
tures; la  description  de:,  métiers  avec  leurs  accessoires 
pour  toutes  espèces  d'étoHes  ,  depuis  les  plus  simples 
jusqu'aux  plus  figurées;  enfin,  la  manière  de  donner 
aux  étoiles  les  derniers  apprêt»  avant  d'être  livrées  au 
commerce;  volume  in-Zi.  ,  avec  LL  planches.  i8'2o. 
Prix  :  ^^       .  3o  fr. 

VIII».  Des  Machines  qui  imitent  ou  fncililent  les  fonc- 
tions vitales  des  corps  animes;  nulvi  d'un  appendice 
sur  les  machines  théâtrales  ariciennes ,  et  ^ur  les  pro- 
cèdes eu  usa^e  dans  les  théâtres  modernes  ,  pour  ef- 
fectuer les  chanf;emens  à  vue  ,  les  vols  directs  etoMi- 
ques  et  antres  effets;    vol.   in-4.,  avec  27  pi.     21  fr. 

IXe.  THÉORIE  DE  LA  MÉCAMQUE  USL'EIXE  , 
ou  Introduction  à  l'étude  de  la  mécanique  appliquée 
aux  arts,  contenant  les  principes  de  statique,  de  dy- 
namique, d'hydrostatique  et  d  hvdrodvnamique  appli- 
cables aux  arts  industriels  ;  la  théorie  des  moteurs,  des 
effets  utiles  des  machines,  des  organes  mécaniques  in- 
termédiaires ,  et  l'é([uilibre  des  supports  ,  etc.;  i  vol, 
in-4  1  i'<20.  i5  fr. 

X».  DICTIONNAIRE  DE  MÉCANIQUE,  contenant 
la  définition  et  la  description  sommaire  des  objets 
les  pins  imporlans  ou  les  plus  usités  qui  se  rapportent 
à  cette  science,  avec  l'énoncé  de  leurs  propi'iétés 
essentielles  ;  suivi  d'indications  qui  facilitent  la  re- 
cherche des  détails  plus  circonstanciés  |  ouvrage  fai- 
sant suite  au  Traite'  complet  de  Me'cMnique  appliriuce 
aux  Aits  ,    en  C)  vol.  in-^.  ,  i  vol.  in-4  1  1823.    i3  fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  CONSTRUCTION, 
APPLIQUEE  A  L'ARCHITECTURE  CIVILE  ,  con- 
tenant les  principes  qui  doivent  diriger,  lo  le  choix 
et  la  préparation  des  matériaux  ;  20  la  configura- 
tion et  les  proportions  des  partie^  qui  constituent 
les  édifices  en  général  ;  3°  l'exécution  des  plans  déjà 
fixés  ;  suivi  de  nombreuses  applications-puisées  dans 
les  plus  célèbres  monumensantiqMCs  et  modernes,  etc.  ; 
in-40,  d'environ  65o  pages  et  atlas  de  3o  planches; 
1823.  :^6  fr. 

BOUCHARLAT,  Professeur  de  Mathématiques  trans- 
cendantes aux  écoles  militaires, Docteur  à»-Sciences,  etc. 
Élî^mens  de  Calcul  différentiel  et  de  Calcul  inté- 
gral,  4' édition,  revue  et  augmentée ,  ln-8.,  avec  pi., 
ib3o.  8  fr. 

Théorie  des  Courbes  et  des  Surfaces  du  second  or- 
dre, précédée  des  principes  fondamentaux  de  la  Géo- 
métrie analytique  ,  2«  édition,  augm. ,  in-8.i8io.  6  fr, 

— — Élémens  de  Mécanique,  2»  édition  revue  et  conêi— 
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déi'ftblemeDt  augmentée,  in-S.,avec  lo  plaaclies,  i8i— . 

7  f''. 
BOURDF-DE-VILLEHUET.  LiMiSOEEvuiEit,  ou  K.- 
sai  sur  la  Théorie  et  la  Pratique  (les  mouvemens  du 
navire  et  des  évolulinns  nava'es,  augmenié  ,  i^  d'un 
Appendice  du  même  auteur,  contenant  les  principes 
fondamentaux  lie  l'arrimage  «les  vaisseanv,  suivi 
d'un  Mémoire  sur  le  même  suiet;  par  Croignan/, 
ingénieur  conflructeur  ;  2°  des  nouvelles  Manœuvres 
du  canon,    à  lord  des  \ai^^cau\\  i  iiuittii'ine  rthiion  , 

I  fort  volume  in-8.  ,    ^rand  papier   carre   lin,  avec 

II  pi.  gravées  eu  taille^douce  ,  18^3,  6  fr. 
BOURDON,    Inspecteur  de    l'Université,  Examinait  ur 

dos  Candidats  pour  l'Ecole  polvteclioique.  ELEMENS 
D'ARITHMETIQUE,  10'=  édition,  i  vol.  in-8.  , 
iS33.  à  fr. 

tLEMENS    DALGÈBRE,    C^   édition,    i   fort 

vol.    in-8,     i83i.  8  fr. 

TRAITÉ  D'APPI.ICAT.  DE  L'ALGEBRE  A  LA 

GÉOMÉTRIE,  3=  édition,  i  fort  voL  in-8.  avec 
i5  planelics,  i83i.  7  fr. 5o  c. 

BOUVARD.  Vovez  Bureau  des  Lon^itudfs. 

BRES.SON.  DE  "LA  LIQUIDATIOÎÎ  DES  MARCHÉS 
A  TERME  a  la  Bourse  de  Paris;  ouvrape  conlenant 
des  détails  sur  la  méthode  des  compensations,  la  cir- 
culation et  l'endossement  des  noms,  les  délétiations  , 
la  balance  générale  des  feuilles  de  li({UtdatJOn  ,  les 
paiemens  et  les  livraisons  des  eHets  publics,  etc., 
avec  un  aperçu  sur  les  fonds  publics  an^lnis^  faisant 
connaître  la  nature  et  Eélat  des  rentes  3  ])i)ur  cent 
consolidés,  3  pour  cent  réduits,  3  et  demi  pour  cent, 
noHteau4  p'Ur  cent,  annuités  à  vie,  annuités  lon- 
gues, eHets  de  la  Banque,  fonds  de  la  Compa;;nic  de 
la  mer  du  Sud,  fonds  île  lii  Compagnie  des  Indes,  bons 
des  Indes,  billets  de  l'échiquier,  fonds  d'amoilisse- 
ment,  etc.;  suiii  de  déTcloppemens  sur  le  m  ide  de 
liquidation  en  usage  aux  boun^es  de  Londres  ,  d'Ams- 
terdam et  de  Francfort,  a%ec  des  considéi-atinns  sur 
l'inlluence  que  les  marchés  à  termes  en  fonds  pjllics 
doivent  exercer  sur  le  crédit  en  général,  etc.;  in-i-ï, 
l8î6.  2  fr. 

DES  FONDS  PUBLICS   français  et  étrauRers,  et 

desOpérationsde  la  Bourse  de  Paris,  ou  Recueilconte- 
nant,  1°  le  détail  sur  les  rentes  3  pour  ce.it,  4  et  demi 
pour  cent  et  5  pour  cent  consolidés,  sur  les  Canaux  ; 
50  des  notions  exactes  sur  tous  les  fonds  étrangers; 
S*?  les  diverses  manières  de.spéculer,  etc.  ;  par  Jacques 
Bresson,  5=  édition,  revue  et  ausraentée,  conformé- 
oxent  auxafi'airei:  actuelles  de  la  Bourse,  in-ia;  iSaS, 
^  3fr.  Toc. 
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BatSSON.  (ro)-ip.3-.) 

BKIA.NCHON,  Caj.itain'f  d'Artillerie,  ancien  Élive  Je 
r£cole  polytecttoKjite.MhMOiRES  scft  LKS  lignes  ou  sl- 
coND  ORDRE,  fai:?ant  suite  aux  Journaux  de  l'Ecole  po- 
lytechnique, i  vnl.  in-8. .  avec  4  p'.  i8i-,  3  fr. 

BRIANCIION.  APPl  ICATION  DE  LA  THÉORIE  DES 
TKA-NSVERSALES.  Cours  d'opération:-  géométriques 
sur  le  terrain  .  etc.  ;   i8i8,  in-8.  2  f, . 

BRISSON.  DlGTIONPiAIRE  RAISONNÉ  DE  PHYSI- 
QUE ,  6  vol.  in-8..  et  allas  in-4.  36  fr. 

Pesaktedk  sriciFiQCE   des   Corps,   ouTrage  utile 

à  rHist.iire  naturelle  ,  a  la  Physique  ,  aux  Arts  el  au 
Cr.rtimercc  ,   1  vol,  in-^.,  a\'ec  pi.  1^    fc. 

BUQUOY  (Comte  île).  Exposition  d'un  nouveau  Piin- 
cipegénéial  de  DYNAMIQLE,  dont  le  principe  des 
Vitesses  virtuelles  n'c-t  qu'un  ca-»  particulier;  lu  à 
1  Institut  de  France  le  28  août  i8i5  ,  in-4.     '  ^^ •  5o  c. 

BUUEAU  DES  LONGITUDES  DE  FRANCE. 

Observations  astronomiques  faites  à  lObervatoire  royal 
de  Paris,  publiées  |.ar  le  Bureau,  des  Longitudes,  i  v. 
in-f.  1  ,  1825,  i«r  vol.  5o  fr. 
Tables  de  Jupiter  et  de  Saturne,  a<ï  édition  aug- 
mentée des  Tables  d'L'ranus,  par  M.  Bolvabd,  Mem- 
bre de  l'Institut,    in-4-  1821.                                    ta  fr. 

Tables  delà  Lune,   par  M.   Bchckbardt,    niera- 

bie  de  l'Institut,  in-4.  i8i2.  8  fr. 

Tables  du  Soleil,   par  M.   Deumbre,  et  Tables   de 

la  Lune,  par  M.  Burg,  in-4  ,i8u6.  iS  fr. 

Tables  ecliptjque-  des  Satellite^  de  Jupiter, d'après 

la  tbécrie  de  31  L.iplace  et  la  totalité  des  Observations 
faites  depuis  iG62Jusqu'à  l'an  iSoa  ;  par  M.  Delaoïbre, 
in-4.  181-.  10  fr. 

'Tables  de  la  Lune,  formées  par  la  seule  théorie  de 

l'attraction  et  suivant  !a  division  de  lacirconrérencecn 
36o  degré-;  par  M.  le  baron  de  Damoiseau,  Membre 
de  l'Institut  ,  lient. -colonel  d'Artillerie  en  retraite. 
Chevalier  des  Ordres  royaux  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d'Honneur,  îlembrc  adjoint  au  Bureau  des 
Long.,  elMerabre  de  l'Acad.des  Sciences,  In-fol,  1828. 

Connaissance  des  Tems,  à  f  usa  .^e  des  Astronomes  et 

des  \aiigaleurs  ,  pour  l'année  i833.  Prix  ,  sans 
Additions,  4  fr. 

A^ec  AiUuion^-  6  fr. 

Tdem  pour  i834  et  i835,  sans  add.  ,  chaque  année  5  fr. 

IJein  avec  additians.  ^  fr. 

On  peut  se  procurer  la  CoUeclton   complète,    ou  des 

années  se'parees  de  cet  Ouvrage,  depuis  l'^6o,  jus  qu'à  ce 

jour. 

Annuaire  présenté  au  Roi  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes, in-18,  iSSî  ;  contenant  une  notice  très  éten- 
Uue  sur  les  comètes  en   uénéial  et   en  particulier  srr 
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celles  de  i83'  et  i8S5,  ileuxiéme  édilii'n  consi- 
dérablement augin.  Prix  pour  cette  deuxième  éd.  de 
pré>  de  4oo  p.  I  Cr.  ^5  (■ 

fdem  pour  i83o,  i-onienant  une  notice  sur  h's  machines 
à  vapeur,  par  M.  Arago.  i  fr. 

(Cet  Ouvras;e_paiaît  tous  les  ans.) 

BURCKHAKDT  ,  Membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 
des  Longitudis  de  Fiance.  TABLES  DES  DIVI- 
SEURS POUK  TOUS  LES  NOMBRES  DU  i",  a'? 
ET  3e  MILLION  ,  avec  les  nombres  premiers  qui  s'y 
trouvent  ;  graDil  in-4-?  papier  vélin,  ïSi-j.  36  fr. 

Chaque  million  se  vend  séparément,  savoir  :  le  x<^r 
million,  i5  fr.  ,  et  le  2'  et  le  3i=  chacun  J2  fr. 

f^ALLET.  Tables  de  Lo-ar. ,  édil.  stéreot..  in-8.  i5  fr. 

CANARD,  Professeur  lie  Mathématiques  transcendantes 
au  Lycée  de  Moulins,  Tr>ité  i^Lb.MENTi.iRS  du  calcul 
DES  iHiiQDATioNs,  in-8.,   1808.  6  fr. 

CASSINI.  Uesciiption  géométr.  de  la  France,  4°-  n  (•• 

CAGNOLI.  Traite  de  Trigonométrie,  traduit  de  lita 
lien,  par  M.  C.hompié,  -x'  édition,  in-4,,    iSoS.  i8fr. 

CATALOGUE  DE  5oi  ETOILES,  suivi  de  Tables 

relatives  d'aberration  et  denutation,  etc.,  Modène, 
iSo' ,  in-4  ,  6  fr. 

CAMtS  DE  MI7.IERES.  Traité  sur  la  forcf,  dfs 
BOIS  DE  cnARPtNTB,  ouvrage  essentiel  pour  ceux  qui 
Teulent  bâtir,  rt  (jui  donne  les  moyens  de  procurer 
plus  de  solidité  aux  édifiées,  de  connaître  la  bonne 
et  la  mauvaise  qualité  de  Bois,  etc.  in-8.  6  f r  . 

CAHNOT.  Principes  ùe  l'Equilibre,  et  du  Mouvement, 
I  vol.  in-S.    ,  iSo3.  5  fr. 

— —  Défense  des  PNces  fortes,  in-8.  6  fr. 

——La  même  édition  avec  atlas  de  ii  planches.     i5  t'r. 

Idem,  i  vol.  in-4. ,  avec  le  3Iemoire  sur  la  For- 
tification primitive, 

— —  Le  Mémoire  sur  la  Fortification  primitive,  pour 
faire  suite  à  sa  Défense  des  Places  fortes,  in-4.  i  '^23, 
se  vend    séparément.  ti  fr. 

.       Corrélation  des  Figures  de  Géométrie  ,  in-8.,   3  fr. 

■— .— .  Géométrie  de   position  ,  in-4.  i8  fr. 

Réllexion  sur  la  Métaphysique  du  Calcul  inCnitési- 

mal,  in-8.  4  fr, 

CHARPE  «TIER,  captlnine  au  rorp<  royal  à' /trtillen'- 
de  Marine,  etc.  TRAITÉ  D'ATILLERIE  NAVALE  , 
contenant  un  exposé  succinct  de  la  tlié  >rie  du  pendule 
balislicfue  et  des  expérience.s  de  Hutton  ;  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'artillerie,  ap|liquée  plus  par- 
ticulièrement .T  Partillcrie  n.iv.Tlc,  etc.,  etc.,  traduit 
de  l'anglais  de  DougK:s;  in-S.,  1826,  ligures.  -j  fr. 

CHLADXl.  Traité  d'Acoustique  ,  av«c  8  planches  ,  in-8. 
t  809.  7  fr.  5a  c. 

CHOliON  ,  Correspondant  de  l'Institut,   etc.  MirnoDE 

i-LLMENTAlRt     DE   CoMVOSITION,    Oil    IcS    piCCCples     sont 
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siîulenus  d'un  grand  nombre  dVxempIcs  très  cUirs  et 
fort  étendus,  et  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  apprendice 
soj-inrrae  a  comp»)ser  toute  esplcs  tif.  mvsiqoe,  Ira— 
duitede  l'allemand  de  Albiechlsber^er  (J.  Goi;;.  ), 
2  vol,  in-8.,  dont  nn  de  musique,  2^  édition,  aug- 
mentée dn  Traité  d'Harmonie.    i8!3o.  i6  fr. 

CHKISTIAX,  directeur  du  C.onfcrvatolre  royal  des 
Arts  et  Méiieis  À  Paris.  TRAITf:  DE  MÉCA.MQIiK 
INDL'STK  (ELLE  ,  ou  exposé  de  la  science  de  la  Mé- 
canique, dèdaile  de  l'expérience  et  de  l'observation  ; 
principalement  à  l'usaje  de.-  manufacturiers  et  des  ar- 
tistes ;  i  \o\.  in-(|.,et  allas    de   6o  ')1.  dou-Dles.   -.'i  f 

CHRISTIAN.  Des  Impositions  et  de  leur  inlluence  sur 
l'industrie  agricole,  manufacturière  et  commerciale, 
et  sur  la  prospérité  publique  ,   iu-8.  2  fr.  5o  c. 

CLAIUAL'T.  KLÉMLNS  D'ALGEBRE,  6'  édition, 
avec  des  Notes  et  Addition*  très  étendues,  par 
M.  Garnicr,  précédés  d'un  Traité  d'Arithmétique 
par  TIiévcneau,et  d'une  Instruction  sur  les  nouveaux 
poid'^  et  mesures,  i  vol.  in-S.,  i8oi.  lo  fr. 

tLLMENS  DE  GKOMÊTKIE,  nouvelle  éd. t.,  a 

l'usage  dc:.  École-  élémentaires,  in-S,  i83i).  4  '^'■• 

CLOOUET,  ancien  dessinateur  au  service  de  la  Marine 
rovale  de  France  ,  et  professeur  de  de-sin  à  rKcnle 
des  Mines  çt  au  Dépôt  des  fortifications.    NOUVEAU 

TRAITÉ  ELmENTAUlE    DE   PERSPECTIVE  à 

l'usa j;e  des  art'k--tes  et  des  personnes  qui  s'occupent  du 
dessin  ,  précédé  des  premières  JNolious  de  la  Géo- 
métrie élémenlaire,  de  la  (icométrie  descriptive., 
de  l'Optique  et  de  la  Projection  des  Ombres ,  in-4., 
et  atlas  de  8|  pL,  dont  plu*icurs  coloriées,  l823.  io  fr. 

GONDORCET.  Moyens  d'appkehd&e  a  compte»  avec 
facilité;  2'^  édition,  in-i2.  i  h'.  25  c. 

CONNAISSANCE   DES    TEMS,  .i  l'u.sage    des    Astro- 
nomes et  des  Navigateurs,  publiée  par  le  Bureau  des 
Longitudes  de  France,   pour  Tannées    i833. 
Prix,    sans  additions,  4  f'- 

Ai'ec  les  Aildilions ,  6  fr. 

Idem  Pour  i83i  et  1^35,  san?  les   add.  ,   considcr. 

angm.;  pi-ix  fixé  par  le  Bur.  des  Longit.  pour  chaque 
année.  5  fr. 

—  —  Avec  les  additions,  7  ^'"* 

On  peiWe  procuierla  Collection  complète ,  oTTdes  aii- 

ne'es  séparées  de  cet  Ouvrage,  depuis  i-6i  jusqu'à  ce 

jour. 

CORNIBEBT,  Tables  des  portées  des  Canons  et  des  ra- 
ronaies  en   usaïe  dans  la  3Iarini',  in-8.  6fr. 

COTTE  Tables  des  arliclf  s  contenu^  dans  le  JOURNAL 
DE  PH\SinUE ,  io-4  ,  .  ti  fr. 

— _  Table  des  matières  contenues  daus  les  Mémoires  de 
l'Académie ,  pour  les  années  1781  à  l'igo,  t.  X.  i5fr. 

COULOMB,   chevalier  de   Saint- Louis',   capitaine   du 
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Et-nie  ,  membre  de  l'Inslitiit  de  France.  THEORIK 
DtS  :WA('.inNES  SIMPLES  ,  en  ayant  é-arj  aux 
frottement  He  leurs  parties  et  à  la  roideur  der  cordages. 
ISomellp  édition  a  laquelle  on  a  ajouté  les  Mémoires 
fuivans  du  même  auteur  :  i».  Sur  les  frottemens  de  la 
pointe  des  pivots  ;  70,  Reclierclies  tliéoriques  et  expé- 
rimentales sur  la  force  de  torsion  et  sur  l'élastirite  des 
fils  de  métal;  3".  Résultat  de  plusieurs  expériences 
destinées  à  déterminer  la  quantité  d'action  que  les 
hommes  peuvent  fournir  par  leur  travail  journalier, 
suivant  les  dlffcrcntes  manières  dont  ils  emploient 
leurs  forces;  4**-  Observations  theori(iues  et  expéri- 
mentales sur  IVftet  des  moulins  à  ^'eill  et  sur  la  figure 
de  leurs  ailes;  5°.  Sur  les  murs  de  revét^jient  et  Téqui- 
librc  des  voi'itC'^.  etc.,  vol.  in-4,aveij  10  pi,  ifiii.   i5  fr, 

COULOMB.  UccliercVies  sur  les  movetis  d'exécuter  sons 
l'eau  toutes  soi  tes  de  travaux  liydrauliqucs  sans  em- 
ployer aucun  épuisement  ,  in-8.,  avec  pi.,  3^"  édit. 

I   fr.  80  c. 

COUSIV.  Traité  du  CAI.CXL  DIFFÉRENTIEL  ET 
INTÉGRAL,  2  vol.  i„-4.,  6  pi.  21  fr. 

Traité  élémentA.ire  de  lANALYSE  MATHEMA- 
TIQUE ou  d' ALGEBRE  ,  in-8.  4  fr. 

D'ABREU.  Principes  MATHÉMATIQUES  deda  Cunha  ,  tra- 
duits du  portugais,  in-8,   181G.  6  fr. 

DARCET.  Mémoire  sur  la  conslr,  des  latrines  publiques, 
et  sur  rassainisiemebt  des  latrines  et  des  fosses  d'ai- 
i-ances,  broch.  in-8.  2  pi.  1822,  i  fr.  5o  c. 

.—  —  Description  d'un  Fourneau  de  cuisine,  avec  2  pi., 

3  fr. 

— —  Vov-'z  le  Supplément. 

DAUBUISSON.  MEMOIRE  SUR  LES  BASALTES 
DE  LA  SAXE  ,  accimpagnc  d'Observations  sur  l'cri- 
gine  des  Basaltes  en  général ,  lu  à  la  T.lasse  des  Scien- 
ces physiques  et  mathématiques  de  l'Institut  national, 
an  II,"  in-8.  2  fr.  5o  c. 

DAULNOY.  Calcul  des  intérêts  de  toutes  les  sommes  , 
à  tous  le>  taux,  et  pour  tous  les  lour..  de  l'année, 
suivi  du  Tarif  des  bénélices  résultans  de  toutes  les 
spéculations,  et  d'un  tableau  relatif  aux  escomptes, 
in-8.,  1807.  1  fr.  So  G. 

DECESSART,  Inspccteur-çenéral  des  ponts  et  chaussées. 
Travaux  hydrauliques.  iboG,  2  vol,  iu-4,  ,  grand 
pap,,  avec  117  pi.  gravées  avec  le  plus  grand  soin,  par 
Colin.  Prix,cart.  84  f''. 

Il  reste  encore    ijuclques  exeniplaî:e»  du  2*    vol.  qui 

se  vend  4^  f'- 

DELAMBRE.  Traité  comple,t  o'Astrowomie  théorique 
et  pratique,  3  volumes  in-4.  60  fr. 

Abrégé  d'Astronomie,  ou  Leçons  liémcntaires  d'As- 
tronomie ihéoriqiie  et  pratique,  données  au  Collège 
tle  France ,    deuxième     éflit.    levue    et   corrigée    pat 
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M.  Mathieo,  Membre  <li:  rinstitiit  et  «lu  Bureau  des 

Longitude»,  i  vol.  in-S.  {Sous  presse.") 
— —  Histoire  de    l'Astronomie  ancienne  ,    2  vol.  in-^. 

avec  dix-sept  planclie»,  181';.  jjo  fr. 
Histoire  de  l'Astronomie  moderne, 2  forts  vol.  in-4-, 

avec  dix-sept  planches,  1821.  So  fr. 
Histoire  de    l'Astronomie   du    moyen   âge,    în-4., 

avec  dix-sept  planches,   i8iq.  aS   fr. 
Histoire  de  l'Astronomie  du  XVIlI's  iècle,  pnLlite 

par  M.  Matlijcii,  membre  de  l'Institut  et  du  Bureau 

des    Longitudes  ;    fort   vol.    in-4. ,    avec    planches  , 

iSa;.  36  fr. 

Voyez   Bm-enn  tirs  T.on^iluilfs, 

DELAMBKE'ft    LEGENORE.    Méthode    analytique 

pour  la  DET£RM1>^ATI0N  D'UN  AKC  DUMÉkI- 

Dl£.\,  in-4..  .TD   -.  n  fr. 

DEMOXFERRÀND,  Professeur  de  Mathématiques  et  de 
Pliysique  au  Collège  de  Versailles,  Mandîld'Électbi- 
ciTii  DYNAMIQUE,  011  Traité  Sur  l'action  mutuelle  des 
conducteurs  électriques  et  dcsaimans,  et  sur  la  nou- 
velle tliéorie  du  magnétisme,  pour  faire  suite  à  tous 
les  Traités  de  Physique  élémentaire  ,  in-8.,  iSîS  , 
avec  5 planches.  (,  fr, 

DELAMETHERIE, Professeur  au  Collège  de  France,au- 
cien  Rédacteur  du  journal  de  Physique,  etc.  CoNst- 

DJUATIONS  SUR  LES  Etres  ORGANISÉS  ,  2   vol.  in-8.  12  fr. 

—  De   la   perfectibilité   et    de    la  dégénérescence  des 

Etres  organisés^,  formant  le  tome  III  des  Considéra- 
tions sur  les    Etres  orsanisés  ,    i  vol.  in-S  6  fr. 

De  la  Nature  des     .très  existans  ,   ou  Principes  de 

la  Philosophie  naturelle  ,  i  vol.  in-8.  G  fr, 

■ Leçons    de    Minéralogie    données    au    Collège    de 

France,  2  vol. in-8.  1812.  14  fr. 

DELAU.  DÉCOUVERTE  DE  L'UNITÉ  et  généralité 
de  principe,  d'idée  et  d'exposition  de  la  science  des 
nombres,  son  application  positive  et  régulière  à  l'Al- 
gèbre, a  la  Géométrie,  et  surtout  à  la  pratique,  aux 
développemens  e;  à  l'exteosion  du  précieux  système 
décimal,  in-8.  3  fr. 

DELUC.  Traité  élémentaire  de  Géologie,  in-8,  i8iq. 
Prix  :  ■  5  fr. 

Recherches  sur  les  modifications  de  l'Atmosphère  , 

4v"l.in-8,  20  fr. 

Précis  de  la  philosophie  de  Bac -n  ,  et  des  pro- 
grès qu'ont  faits  les  Sciences  naturelles  par  ses  pré- 
ceptes et  son  exemple,  etc.,  3  vol.  in-8.  10  fr. 

DEPRASSE,  Professeur  de  Mathématiques  à  Ber- 
lin. Tables  locarithmiques  pourles  nombres,  les  sinus 
et  les  tangentes,  disposées  dans  un  nouvel  ordre, 
corrigées  et  précédées  d'une  introduction  ,  traduite  Je 
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rallrmand  ,  et  aiconipannécs  île  Notes  et  il'un  aveu- 
lissement,  par  HiLMi.   i8i4,  in-i8.  I  fr, 

DESTCTT-TRACY  ,  Sénateur.  Elénens  D'IotoLocit  , 
4  vol.  .n-8.  _  il  (,. 

Chaque  volume  se  vend  separe'ment ,  savoir  : 

Idéologie  proprement  dite.  5  Ir. 

(irammaire.  5   fr. 

Logique,  (J  fr. 

Traité  de  la  Volonté.  (i  fr, 

DEVELEY,  Professeur  de  Mathématiques,  etc.  AP- 
PLICATION DE  L'ALGÉBKE  A  LA  GÉOMÉTRIE, 
in-4.  ,  nouvelle  édition,  i824'  i4  ff- 

^ovfi  le  Supplément. 

DIONIS-DU-SÉJOUR.  TRAITÉ  DES  MOUYEMEIVS 
APPAKENS  DES  CORPS  CELESTES,  2  vol.  in-4. 

40  fr. 

D'OBENHEIM.  Voyez  ORENHEIM  (d'), 

DUBOURGLET,  ancien  Oilicier  de  Marine,  Professeur 
de  Mathématiquesan  Collège  Louis-le-Grand,  Traite 
Élémentaire  de  calcul  différentiel  et  de  calcul  in- 
tégral, iudépendans  de  toutes  notions  de  quantités 
infinitésimales  et  de  limites.  Ouvrage  mis  à  la  portée 
des  commençans ,  et  oii  se  trouvent  filusieurs  nou- 
velles méthodes  et  théories  fort  simplifiées  d'intégra- 
tions ,  avec  des  applications  utiles  aux  progrès  des 
Sciences  exactes, '2  vol,  in-8.  Paris,  1810  et  181 1, 
Prix  :  16  fr. 

DUBOURGUET.  Traité  deN'avigation,ouvrage  approuvé 
par  l'Institut  de  France,  et  mis  à  la  portée  île  tojis 
tes  navimaleurs  ,  in-4. ,  1808,  avec  fig.  ,     20   l'r, 

DUBRUNFAUT  ,  Membre  de  la  Société  i-EBCou- 
ragement  po'ar  l'industrie  nationale,  etc.,  'l'RAITÉ 
COMPLET  DE  L'ART  DE  LA  DISTILLATION, 
contenant,  dans  un  ordre  méthodique,  les  ins- 
tiuctions  théoriques  et  pratiques  les  plus  exactes  et 
les  plus  nouvelles  sur  la  préparation  des  liqueurs  al- 
cooliques avec  les  raisins  ,  les  grains  ,  les  pommes  d« 
terre  ,  les  fécules,  et  tous  les  végétaux  sucrés  ou  fari- 
neux, 2  vol.  in^8. ,  fig.,  1824.  12  fr, 

DCCREST.  VUES  NOUVELLES  SUR  LES  COU- 
RANS  D'EAU  ,  la  Navigation  intérieure  et  la  Ma- 
rine, in-8.,  i8o3.  4  f''- 

nUCOUEDlC.  La  Ruche  pyramidale,  méthode  simple 
et  facile  pour  perpétuer  toutes  les  peuplades  d'a- 
beilles,  etc.  ,2nie  édition  ,    in-8,  i8iî.  3  fr. 

DUFOUR.  ESSAI  DE  GÉOLOGIE  ,  in-8.,  1  fr. 

DULEAU,  Ingénieur  des  Ponts  et.Chaussées.  Essai  théo- 
rique et  expérimental  sur  la  RESISTANCE  DU  FER 
FORGE,  deuxième  édition.  Sous  yrcsse, 

DUMAS  (l'Abbé] ■  NouvelUs  Méthodes  pou-  résoudre 
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If»   Kqnatlons  iVun   degré  supérieur,  in-8.,    i8i5 

2  fr.  5o  c. 

DUPAIN.  Nouveau  triitÉ  de  Trigonométrie  rccti- 
LicNE,  in-8.  G  fr. 

LaPraliqur  ilu  Dessin  dans  rArcliitecture  bour- 
geoise, in-8.  ,iii;.  3  fr. 

DUPI-V  (Cil.)  ,  IMimbic  d.-  l'Institut.  Progri^s  des 
Sciences  et  des  Art:,  de  la  Marine  française  depuis  la 
paix.  liroclmre  in-8,  1820,  1   fi-.  25c. 

— —  Dlveloppïme.vt  de  Gi^oMt-TRiE,  avec  des  applica- 
tions il  la  stabilité  des  vaisseaux,  aux  déblais  et 
remblais,  aux  déiilcniens  ,  à  TOptique,  etc. ,  pour  faire 
suite  à  la  Géométrie  descriptive  et  àla  Géométrie  ana- 
lytique de  Mouge    in-4.,avec  pi.  i5  fr. 

APPLICATION  DE  GÉOMtTRIE  ET  DE  MÉCA- 

NIQLE  à  la  marine  et  aux  ponts  et  chaussées,  oU 
Ton  traite  de  la  stabilité  des  vaisseaux,  du  tracé  des 
routes  civiles  et  militaires,  du  déblai  et  du  remblai, 
des  routes  suivies  par  ta  lumière  dans  les  phénomènes 
de  la  réllexion  et  de  la  réfraction  ,  etc.  ;  i  vol.  in-4.  , 
avec  i-^  planches,  1S22.  i5  fr, 

ESSAI  HISTOKIOUEsur  les  services  et  les  travaux 

scientiiiquesde  G.  Monge,etc.,  in-8,  18 iq.  4  fr.  Soc. 

hi"  inr'ine ,  ln-4.,  avec  portrait  parfaitement  res- 
semblant, n  fr.  5o  c. 

ESSAIS  SUR  DEMOSTIIÉNES  et  sur  son  élo- 
quence, contenant  une  traduction  des  Harangues  pour 
plynlhe,  avec  le  texte  en  regard;  des  considérations 
»ur  let  beautés  des  pensées  et  du  style  de  l'Orateur 
athén:Sn  ,  in-8.,  1814.  4  '''• 

TafeVau  des  Ails  et  3Ictiers  et  des  Beaux-,\rt», 

pour  servir  d'introduction  à  sou  Cours  de  Oeo- 
inétne  pC  Uf  Mecnuirjue  npplit^up'es  aux  arts,  profes.sé 
dan,  les  villes  de  Franc»;;    in-8.,   1826.  2   fr. 

— —  Effets  de  r£nseij;nement  populaire,  de  la  lecture, 
de  récriture,  de  raiTthniélii|uc  ,  de  la  géométrie  et 
de  la  méianique  appliquée  aux  arts,  etc.,  182  G.    1  fr. 

DISCOURS     ET     LEÇONS    SLR     LIVDUS- 

ThlE,  le  Commerce,  la  ïVlaiine  et  sur  les  Sciences 
appliquées  .nux  Arts,   2  vol.  in.  8.,  l8-J.Î.       10    fr.  5o   c. 

— —  Du  rétablissement  de  l'Académie  de  Marine,  îti-S., 
i8i5.  I  fr.  5o  c. 

Lettre  à  Miladj  Morgan  sur  Racine  et  Shakespeare, 

in-8.,  1818.  2  fr.  5o  c. 

Progrès  des  sciences  et  des  arts  de  la  Marine  fran— 

«jaise  depuis  la  paix,  in-8.  i  fr.  25.  c. 

Considérations  sur  les  avantages  de  l'industrie  et 

des  machines,  en  France  et  en  Angleterre,  br.,  in-8., 
1821.  I   fr.  25  c. 

-  —  inaugnration   de  l'amphitéâtrc   du   ConserTatoire 
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des  Arts  et  Métiers,  in-8.,  182».  1  fr.  i5  c« 

*-  —  Intluence  du  commerce  sur  le  savoir,  sur  la  civili- 
sation des  peuples  anciens,  et  sur  leur  force  navale, 
in-8.,  1821.  i  fr.  5o  c. 

DUPIV. Système  de  l'Administration  britann.  en  i8ja, 
considérée  sous  les  rapports  des  Gnances,  de  l'indus- 
trie, du  commerce  et  de  la  navigation,  d'après  un  ex- 
posé ministériel ,  iu-8.,  i8j3.  3  fr. 

Du  commerce  et  de  ses  travaux  ptiLlics  en  Angle- 
terre et  en  France,  in-8.,  1823.  i   fr.  5o  c. 

— —  Tableau  de  l'Architecture  navale  au  18"  siècle  , 
br. ,  in-4.  I  fr.  80  c. 

Voyez  page  ire  pour  ses  autres  ouvrages. 

OUPUIS.  Mémoire  explicatif  du  Zodiaque  chronologique 
et  mythologique.  Ouvrage  contenant  le  Tableau  com- 
paratif des  maisons  de  la  Lune  cbez  les  diffcrens  peu- 
ples de  rOiient ,  et  celui  des  plus  anciennes  observa- 
tions qui  s'y  lient,  d'après  les  Egyptiens,  les  Chinois, 
les  Perses,  les  Arabes^  les  Cbaldéens  et  les  calendriers 
grecs,  in-4.,  iSofi.  •^  fr.  5o  c. 

DUTE.VS.  Acalvse  raisonnee  des  Principes  fondamen- 
taux de  réconômie  politique,  in-8. ,  1814.  3  fr. 

DUVILLARD.  Becberchrs  SUR  LES  RENTES,  LES 
EMPKUNTS,  etc.,  in-4.  'o  fr. 

Analyse  et  tal  leau  de  l'INFLUENCE  DE  LA  PE- 
TITE ■VÉROLE  sur  la  mortalité  i  chaque  Sge  ,  et  de 
celle  qu'un  préservatif  tel  que  la  vaccine  peut  avoir 
sur  la  population  et  la  longévité,  1806,  in-4-,    10  fr. 

ÉCOLE  de  la  Bllnialure,  on  l'Art  d'apprendre  i  peindre 
sans  maître;  nouvelle  édition  .levue  ,  corrigée  et  aug- 
mentée de  la  métbode  pour  étudier  l'art  de  la  pein- 
ture, tant  à  fresque  ,  en  détrempe  et  à  l'huile,  que  sur 
le  verre,  en  émail,  mosaïque  et  damasquinurc  ;  1  vol. 
in-12.  fis.  1816.  3  fr, 

EULER.  ElImehs  d'Algèbre,  nouvelle  édition,  180';. 
2  vol.  in-8.  12   fr. 

".—  Lettres  à  une  Princesse  d'Allemagne,  sur  divers 
sujets  de  Pby;ique  et  de  Philosophie.  Nouvelle  édi». 
tion,  conforme  à  l'édition  original,e  de  Saint-Péters- 
bourg, revue  et  augmentée  de  l'Éloge  d'Euler,  par 
Condoicet ,  et  de  diverses  Notes,  par  M.  Lahev,  jloc- 
teur  ès-Scienccs  de  l'Univei^ité ,  Instituteur  à  l'École 
polyteclmique,  etc.  2  forts  vol.  in-8.,  de  1180  pages  , 
imprimés  en  caractère  neuf  dit  Cicrro  £;ros  ccil  ^  et  sur 
papier  carré  fin  ,  avec  le  portrait  de  l'auteur  ,  1812  , 
broch. 

ÉPURES  A  L'USAGE  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNI- 
QUE, contenant  ï02  planches  gravées  in-fol.  (sans 
texte),  sur  la  Géométrie  descriptive,  la  tiharpeote, 
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la  Conpo  d«s  pierres  ,1a  Perspectirc  et  le»  Ombres. 
Prix  m  feuilles,  ii|  (r. 

EPUKES   D  AKCHITECTUaE,  i5  feuil.  in-fbl.  e  fr. 

ÉPURES  (Collection  a  )  DE  TOPOGRAPHIE  à  lumière 
obli<[iie  (anciea  système),  i5  planches  in-fol.,  san> 
texte.  6  fr.  5o  c. 

ÉPURE'^  (Collection  d")  de  TOPOGRAPHIE  à  lumière 
direcLe  (nouv.  syst.)  ,  i5  pi-  in-f)l.  san>  texte.   6  f.  5o. 

ÉPURES  (Collection  d)  RELATIVES  A  LA  FORTIFI- 
CATION des  p'aces  et  de  campagne,  56  planches  in- 
fol.  sans  teste.  i3  fr. 

EXERCICES  et  Ma^a!U^Tes  du  canon  à  bord  des  vais- 
seaux du  Roi,  et  Règlement  sur  le  mode  d'exercice 
des  officiers  et  des  équipages  ;  nouvelle  édition,  aug- 
mentée de  NonveUf  >  31,in«uvre5  des  deux  bords  ,  et 
de  plusieurs  Tal  les  lie  Pointage  ,  extraites  de  Chn- 
rucca,  par  un  olîicier  de  Marine  (J^'illauinei)  ;  i  Tol. 
in-8.,  nau%eUe  éditlun,  i83o.  a  fr. 

EL'CI.IDE(OEUVKESd),engrec,enlat:net  en  français, 
d'après  un    manuscrit  très  anciea  qui    était    resté  in- 
connu jusqu'à  nos  jours;  par  Peysard  ,  traducteur  des 
OEuvres  d'Archimède,  ouvrage    approuvé  par  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Paris,    i8iS.  3  vol  in-4.  9°  '^'■• 
Z^cs  jnênies  ,  papier  vélin.                                                120  fr. 
Les  mêmes  ,  tirées  sur  papier  grand-raisin  fin.         120  fr. 
Les  mêmes  ,  sur  papier  grand-raisin  vélin.              180  fr. 
Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires  de  ces  trois 
derniers  papiers.  Les  tomes  2  et  3  se  vendent  séparément 
(lu  tome  i^r  ^  et  le  tome  3^  séparément  des  tomes  1  et  2, 

EVANS  (  Olmer),  de  Philadelphie.  MAXL'EL  DE 
L'INGÉNIEUR  JIECAMCIEN  CON.STRLCTELR 
DE  MACHINES  A  VAPEUR,  traduit  de  l'anglais 
pari.  Doolittle  ,  citoyen  des  Etats-Unis  ,  membre  de 
la  Société  d'Encouragement  pour  Vinduslrie  nationale, 
précédé  d'une  Notice  sur  l'auteur  ,  et  suivi  de  Notes 
parle  traducteur;    deuxième  édition,  j  voU    in-8, 

•    1826  ,    avec  7  pi.  5  fr. 

KAVIER,  Ingénieur  en  chef  de»  Ponts  etCbaussées. 
Examen  des  Conoitions  nn  hooe  d'adjcdicatios  des 
Travacx  publics,  ?uivi  de  Considérations  sur  l'em- 
ploi de  ce  Mode  et  de  celuide  régie,  br.,  in-8,,  i824- 

2  fr.  5o  c. 

FISCHER,  Membre  honoraire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Berlin,  etc.  PHYSIQUE  MÉCANIQUE, 
tiaduitede  l'allemand,  avec  des  Notes  et  un  Appej- 
dire  sur  les  anneaux  colorés,  la  double  réfraction  cl 
la  polarisation  de  la  lumière  ,  par  M.  BIOT  ,  Mem- 
bre de  l'Institut,  quatrième  édition ,  revue  et  conside^ 
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rablement  augnientéc,  i  vol.  ia-S.,  avec  planche*, 
i83o.  7  fr.  5o  c. 

FLEUHIEU,  Membra  de  l'Institut  national  des  Scien- 
ces et  des  Arts,  et  àa  Pnrcau  des  Longitudes,  etc. 
VOYAGE  AUTOUK  DU  MOXDE,  pendant  les  an- 
nées iTgo,  1791  et  1792,  par  Etienne  QIarchand, 
précédé  d'une  introduction  liistoriqne,  auquel  on  a 
joint  des  Kccherclies  sur  les  Terres  australes  de 
Drake,  et  un  examen  critique  du  Voyage  de  Rogge- 
ween,    avec  cartes  et   ligures;  4   ^o'-  '•'-4-i    ^^°9- 

60  n. 

Le  même  ouvrage,  5  vol.  in-8.  avec  atlas  in-4.  3o  fr. 

FRANCOEUR,  Professeur  de  la  F^icullé  des  Sciences  de 
Paris,  et  ex-Examinateur  des  raiidldats  de  l'École 
polytechnique,  etc.  Cours  compcit  de  MATHiLMATiQUES 
PURES,  dédié  à  S.  M.  Alexandre  \"  ,  Empereur  de 
Russie  ;  ouvrage  destiné  aux  élèves  des  Ecoles  normale 
et  polytechnique,  et  aux  candidats  qui  se  prépaient  a 
y  être  admis,  etc. ,  troisième  édition  considérablement 
augmentée^î  vol.  in-8.,  avec  ligures.  1838.        i5  fr. 

Élément  de  Statique  ,  in-8.  3  fr. 

LRANOGRAPHIE ,  ou  Traité  élémentaire  d'Astro- 
nomie, à  l'usage  des  personnes  peu  versées  dans  les 
mathématiques,  accompagné  de  planisphères,  etc., 
quatrième  édition, considérablement  augmentée,  i  voU 
in-8.,  avec  pi.  1828.  ,  gfr.Soc. 

Traité  élémentaire  de  MECANIQUE,  5?  édi- 
tion, in-8,  iSîs  fin.  7  fr.  5o  r. 

LA    GONIOMKTRIE  ,  ou  l'Art  de  tracer  sur  le 

papier  des  angles  dont  la  graduation  est  connue,  et 
d'évaluer  le  nombre  de  degrés  d'un  angle  déjà  tracé, 
accompagné  d'une  Table  des  Cordes  de  i  a  10,000, 
broch.  in-8.,  Cg.,  I  fr.  25  c. 

Voyez  If  Suvvh'nient-  . 

FRANÇAIS,  Professeur  à  Metz.  MEMOIRE  SUR  LE 
BrOL'VEMENT  DE  ROTATION  d'un  corps  solide 
autour  de  son  centre  de  niasse,  in-4.     i8î3,  2  fr.  5o. 

FORFAIT.     TuilTi:      ÏLilMENTAIRE     DE     LA      MaTIJEE      DES 

Vaisseaux,  a  l'usage  des  élèves  de  la  Marine;  seconde 
édition,  augmentée  d'un  grand  nombre  de  Notes  et  de 
Tablesipar  M.  Villaumez,  capitaine  de  vaisseau, 
suivi  d'un  Appendice  contenant  un  IMémoire  sur  le 
Système  de  construction  des  Mâts  d'assemblage  en 
usage  dans  les  Ports  de  Hollande,  et  &ur  les  Modifi- 
cations que  l'on  propose  d'y  apporter;  par  M.  Rol- 
land ,  inspecteur-adjoint  du  Génie  maritime  ,  i  vol. 
in-4.,  avec  26  pi.,  i8i5.  18  fr. 

FOURCROY.  Taeleadx  SynoptiqijEs  DE  Chimie,  in-fol. 
cartonne.  <}  fr. 

fULTON  (Robert).  Recuescbes  su»  les  movens  de  Per- 

FttCTlOBNER   LES    CAHiUl  DE  NavIC  ATION  ,  et  sur  Ics  noiU- 
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breux  avsnta!;es  de^  petits  Canaux  ,  etc.,  in-8. ,  avec 
le  Siipplément.  ■^fr.Sou, 

GALLON.  Recueil  de  Macliincs  approuvées  p,ir  l'Aca- 
démie, ••  \ol.  in-4-)  avec  (,45  pi.  i5o  fr. 
Le  tome  VU  se  vend  srpaWn.ent  4o  fv. 

GAUSS.Recherrliesantlimélique:^,traduilesparIM.  Poul- 
lel-Deli-le  ,  Élève  de  l'Ecole  poiyleclinique  et  Profes- 
seur de  Mathématiijues  a  Orléac-,  i    vol.  in-4.   i8o' 
Prix  :  18  f.-. 

GARNIER  (F.),  Ingénieur  au  Corps  royal  des 
Mines  ,  ancieu  Elève  de  l'Ec "le  polytechnique. 
TRAITE  SUK  LES  PL'ITS  AKTESltXS,  ou  sur  les 
difierentes  esjièces  de  Terrains  dans  lesquels  on  dnit 
recherclter  des  eaux  soulerraines.  Ouvrage  contenant 
la  description  des  proridés  qu'il  faut  emplovcr  pour 
ramener  une  partie  de  ces  eaux  a  la  ^urface  du  sol, 
à  l'aide  de  la  sonde  du  mineur  ou  du  fontainier;  se- 
conde édition,  revue  et  augaieatée  avec  ?5  p!an- 
clies,    iu-4,  1825.  .  16  fr. 

GARNIEK,  ex  -  Profes-^eur  à  l'Ecole  polvtechnique, 
Docteur  de  la  Faculté  des  Sciences  de  l'tjniversité  , 
Professeur  de  Matliématiques  à  1  Ecole  royale  mi- 
litaire. TRAITÉ  D'ARITHMETIQUE,  deuxîème  édi- 
tion ,  in-8  ,  1808.  2  fr.  5o  c 

,  ÉLÉMENS  D'ALGEBRE  à  l'usage  des  Aspirans  a 

l'École  polytechnique  ,  troisième  édition,  in-8.,  1811 , 
revue,  corrigée  et  augmentée.  6  fr. 

— — Suite  de  ces  Elemens,  2'  partie,  ANALYSE  AL- 
GÉBRIQUE, nouvelle  édition,  considéraLIenient  aug- 
mentée, iu-8.,i3t4.  7  fr. 

GEOMÉTRIK  ANALYTIQUE,  ou  application  de 

l'Algèbre  a  la  Géométrie,  seconde  édition,  revue  et 
augmentée,    1  vol.  in-S-,  avec    i4  pi-,    i8i3»     6  fr. 

LES   RICIPROQUES  de  la   Géométrie,  suivies 

d'un  Recueil  de  ProbK-nies  et  de  Théorèmes,  et  de 
la  construction  des  Tables  trigono.-nétriques,  in-8, 
2''  édition  considérablement  augmentée,    i8io* 

ELEMENS    OE    (.EOMETHIE,    contenant    les 

deux  Trigonométries,  les  élémens  de  la  Polygonomé- 
trie  et  du  levé  des  Plans,  et  l'introduction  a  la  Géo- 
métrie descriptive,  i  vol.  in-S.,  avec  planches, 
1812.  5  fr. 

,  LEÇONS  DE  STATIQUE  i  l'usage  des  aspirans  à 

l'Ecole  polytechnique,  un  volume  in-8.,  avec  12 
planches,  181 1.  ,  5  fr. 

LEÇONS  DE  CALCUL  DIFFERENTIEL,  3=  édi- 
tion, l'vol.  in-8.,  aiec  4  pl-,  i3ii.  n  f,-. 

LEÇONS  DE  CALCUL  INTÉGRAL,  1  vol.  in'-8., 

avec  2  vd-,  181?.  ,  ■;  fr. 

DISCUSSION  DES  RACINES  .les  Equations  dé^ 

terminées  du  premier  degré  à  plusieurs  inconnues,  et 
élimination  entre  deux  éijnations  de  degrés  <iuel'cOD- 
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ques  à  Jeux  inconnues,  3^  édition,  i  volume  in  -  8> 

I  fr.  80  c. 
GARMER  ET  AZEMAR.  TRISECTION  DEL'ANGI  £, 

suirie  des  recherches  analytiques  sur  le  mêmp  sujet  , 

in-i8.,  1809.  2  fr.  5o  c. 

GERMAIN    (  Mademoiselle   Sophie  ).  RECHERCHES 

SURLATHtORlE  DES  SURFACES  ELASTIQUES, 

I  %ol.in-4-,  1821.  5  fr. 

GILBERT  ,     ingénieur     de    la    marine.    ESSAI     SUR 

L'ART  DE  LÀ  NAVIGATIOX    PAR   LA  VAPEUR; 

1  vol.  in-4.,   avec  3  i;randes  planches.,  1820.  5  fr. 

GINOT-DESROIS  (Mlle.).  PLANISPHERE  MOBILE; 

troisième  édition.  Tabîeai;  collé  sur  Ciii  ton.  '^  fr.  .5o  c. 

PLANÉTAIRES  HELIOCENTRIQUE  ET(;ÉO- 

CEMRiyUE;   2e<:dit.   Deux  ra. tes  collé.-- mu-   car- 

^CALENDRIER  ASTRONOMIQUE  PERPÉTukLi 

indiquant  le  quantième  de.»  mois,  les  jours  de  la  se- 
maine^ tes  phases  de  la  lune,  la  place  du  suit-il  et  de 
la  lune  d.in^  récliptique  au  jour  donné,  le  lever,  le 
passade  au  méridien,  le  coucher  de  ces  deux  astre-, etc., 
etc.  Tableau  collé  sur  carton.  5   fr. 

GIRARD,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  , 
Directeur  du  Canal  de  l'Ourrq  et  des  eaux  de  Pa- 
ris, etc.  RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES  SUR 
L'EAU  ET  LE  VENT,  considérés  comme  forces  mo- 
trices applicables  aux  moulins  et  autres  machines  a 
mouvement  circulaire  ,  traduit  de  l'Anglais  de  Sinea' 
ton,  deuxième  édition,  182-,  io-^-,  avec  pi.         9  fr. 

Devis  cî^nî^ral  DU  CA.NAL  DE  l'Ourcq,  depuis  la  pi-c- 

mière  prise  d'eau  a  Mareuil  jusqu'à  la  barrière  de 
Pantin,     seconde    édition  ,  in-4 .  ,     'S'O.  'i  fr. 

DEVIS  GÉNÉRAL   DU  CANAL  SAINT-MAR- 

TIN,  I  vol.  in-4  ,  avec  une  grande  carte,  i8:io-    6  fr. 

Nouvelles  Observations  SUR  LE  CANAL  SAINT- 
MARTIN,  et  Supplément  au  Devis  général,  I  Tol. 
in-4-1  avec  une  pi.  coloriée,  18-21.  6  fr. 

MEMOIRE  SUR   LE  CANAL  DE  SOISSONS, 

destiné  a  joindre  le  canal  de  l'Ourcq  aux  canaux  des 
Ardennes  et  de  Saint-Quentin  ;  in-4  1  ^^^cc  une  grande 
carie.  5  fr. 

. MEMOIRE  SUR  LES  GRANDES  ROUTES,  les 

chemins  de  fer,  traduit  de  l'allemand,  avec  une  in- 
troduction de  M.  Girard,  etc.  iu-8,  1S2-.     6  f i .  5o  c. 

Elles  autres  Omnai^e*  du  même  Auteur. 

GICQUEL- DESTOUCHES  ,  Capitaine  de  vaisseau. 
Membre  de  la  Société  de  Littérature,  Sciences  et  Arts 
de  Rochefort.  Tables  comparatives  des  principales  Di- 
mensions des  hâtimens  de  guerre  français  et  anglais  de 
tous  rangs  ,  de  leur  mâture  ,  gréement,  artillerie  ,  etc. , 
d'après  les  derniers  règlemens  ;  avec  plusieurs  autres 
Tables    relatives   a    un    Système    de    mâture    proposé 


(    22   ) 
cumiuc  jilu>  convenable  que  celui  acUiel ,  aux  bùliment 
de  guerre  fiançais  ;    ouvrage  utile  aux  o{Kcier>  de  la 
Marine  royale,  i  vol.in-4.  Q  fr. 

OIKOD-CHANTKANS,  Membre  de  U  Légion-d'Hon- 
neur,  etc.  ESSAI  SUH  LA  Gl  OGHAPHIE  PHYSI- 
QUE, le  climat  et  l'bislorre  naturelle  du  Départe- 
ment du  Doubs,  î  vol.  in-8.  lo  fr, 

GODDIN  (OEuvrcs  de  M.  B.),  contenant  un  Traité  sur 
les  PHOPRItTIS  COMMUNES  A  TOUTES  LES 
COUKBES,  un  Mémoire  séries  ECLIPSES  DE  SO- 
LEIL, nouv.  édit.,  in-4.  7  fr.  5o  c. 

CUEMILLET.  Problèmes  amusanset  instructifs,  avol. 
in-8.  II  fr. 

GUEPRATTE.  Problèmes  d'Astronomie  nautique  et  de 
navigation,  précédés  de  la  desctiiition  et  de  l'uhaae 
des  iustruracns,  et  suivi-,  de  Tables  nices-aire»  a  la 
résolution  de  ces  Problèmes,  2  vol.  in-8,  «vcc  un 
Supplément ,  2^   édit.  21  fr.  5o  c. 

Hachette,  ex-professeur  à  TEcole  polytechnique. 
Programmes  d'un  Cours  de  Phtsique,  ou  précis  des 
leçons  sur  les  principaux  phénomènes  de  la  Nature, 
et  sur  quelques  ap)>lications  des  Mathématiques  à  la 
Physique,  in-8.,  18119.  ^  5  fr.  Soc. 

Elles  Autres  Ouvrages  du  même  Auteur» 

HAGEAUf  A.),  inspecteur-cllfisiotinaire  au  corps  rorai 
des  ponts  et  chaussées.  DESCRIPTION  DU  CANAL 
DE  JONCTION  de  la  Meuse  au  Rhin  ,  projeté  et 
exécuté  par  l'.iutenr;  181g.  1  vol.  in-4.  grand  papier, 
et  atlas  sur  demi-feuille  gr.  aii^le.  70  fr. 

HAUY,  Jlembre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Pro- 
fesseur de  Minéralogie  an  Jardin    du  Roi,  etc.,    etc. 

Tr»ItÉ  des  caractères  PHTSIQCES  des  pierres  PRLCIEUSES, 

pour  servir  à  leur  détermination  lorsqu'elles  ont  été 
taillées,  ï  vol.  in-8.,  iSi-,  avec  3  planches  en  taille- 
douce.  6  fr. 

TRAITÉ  DE  MINÉRALOGIE  ,  2»  édition,  revue, 

corrigée  et  considérablement  augmentée  par  l'auteur, 
4  vol.  in-8,  avec  un  atlas  de  120  planches,  1822, 
Prix  ,  60  fr. 

TRAITÉ  DE  CRISTALLOGRAPHIE  suivi  d'une 

application  des  principes  de  cette  science  à  la  détermi- 
nation des  espèces  minérales,  et  d'xine  nouvelle  raé- 
tliode  pour  mettre  les  formes  cristallines  en  projection; 
3  vol.  in-8.,  avec  atlas  de  84  plane,  (1822).         3o  fr, 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  RÉSULTATS  DE 

LA  CRlSTALLO(,RAPHlE  et  de  l'analyse  chimique 
relativement  a  la  classiiJcation  des  Minéraux,  I  vol. 
in-8.  5  fr.  5o  c. 

IIAUY.  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHÏSIC)UE, 
troisième  édit,  considérablement  augmentée,  adoptée 
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par  le  Conseil  royal  de  l'instruclion  publique  ,  pour 
l'enseignement  dans  les  collèges,    a    vol.  in-S.,  avec 
it)  pi.,  1821.  i5  fr. 

HASSKNF1;A.TZ.  La  SIDEi;OTEr.HME,o.i  l'Ail  lie 
traiteile  Minerai  de  fer  poiinn  obtenir  la  fonte,  du  fer 
oudel'.icicr,  elr. .  4  vnl.  in-4,avrc  t)(î  pi.,  .Su.  8..  fr. 

HATCHETT.  EXPEKIENCES  Ni  lUVELLES,  et  Obser- 
vations sur  les  diflfërens  ALLIAGE.S  DE  L'OR,  leur 
Eesap.teur  spéciiîque,  etc.,  traduites  de  l'anglais  par 
erat,  contrôleur  du  monooyage  a  Paris,  avec  des 
Notes,  par  Guiton-MoiTeau  ,  in-4.  9  fr. 

HERBIN-DE-HALLE.  Des  Bois  propres  aux  Arsenaux 
de  la  Marine  et  de  la  Gncrre,  ou  Développement  et 
Kapprocbemens  des  lois,  règlenncn^,  instructions  cou- 
tenant  la  recherche,  le  martelage  et  l'evploiiation  des 
arbres  propres  aux  constructions  navales,  de  l'artille- 
rie, elc. ,  accompagné  de  40  planclies  enluminées, 
représentant  les  arbres  qui  fournissent  les  diverses 
pièces  de  con^iructi'ns  ;  1  \'ol.in-8.,  iSaï.  o  fr. 

HISTOIRE  ET  MF,3IOIRES  DE  L'ACADÉMIE 
ROÏALE  DES  SCIENCES  DE  PARIS,  167  vol.in-4., 
rcbes.  i5oo  fr. 

Chaque  volume,  depuis  i(j66  jusqu'à  1^90  (le  dernier 
de  cette  collection)  ,  Je  •y<>ni/ j/pnrf'i/ienf.  20  fr. 

l'able   des    matières  contenues    dans   les  Mémoires 
de  l'Académie,  10  volumes;  chaque  vol.  i5  fr» 

—  —  Sa\ans  étrangers,  11  vol.  ;  chaque  vol.  20  fr. 

Prix,  tomes  'j,  8  et  9,  ensemble,  Oo  fr. 

Machines,  -j  vol.  i5o  fr. 

Le  tome  ^,  séparément,  4^  ^^* 

HOMASSEL,  ex-Chef  des  teinlures  de  !a  Manufacture 
des  Gobclins,  Cocns  théorique  et  pratique  sur  Tari 
de  la  Teinture  en  laine  ,  soie  ,  (il ,  coton  ,  fabrique  d'in- 
dienne en  grand  et  petit  teint ,  suivi  de  l'Art  du  Tein- 
turier-Dé^rais5cur  et  du  Blanchisseur,  avec  les  Expé- 
riences faites  sur  les  légétaux  colorans,  3®  édition, 
1818,  I  vol.in-8.  5  fr. 

HUERNE  DE  POMMEUSE.  Des  Canaux  na-vigables  , 
considérés  d'une  manière  générale,  avec  des  recherches 
comparatives  >iir  la  navigation  intérieure  delà  France 
et  celle  de  l'Angleterre,   I   vol.  in-4.  et  Atlas,  26  fr. 

INSTRUCTION  sVr  la  manière  de  se  servir  de  l» 
REGLE  A  CALCUL,  in^tlument  à  l'aide  duquel  on 
peut  obtenir  à  \ue,  sans  j)liime,nayon  m  papier,  sans 
barème,  sans  compte  de  tète,  et  même  sans  'avoir  l'a- 
rithmétique, le  résultat  de  toutes  e-pèces  de  calculs; 
avec  ai  figures  représentant  l'instramcnt  dans  les  prin- 
cipales opérations;  2^  édition,  corrigée  et  augmentée, 
in-12,  iSî.l.  2  fr. 

INSTRK.TION  DU  roNSEIT.  DE  SALUBRITE,  SUR 
LA  CONSTKUCTIO.N  DES  LATRINES  PUBLl- 
<^UES  ,  et  sur  l'assainissement  des  Fosses  d'aisances; 
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précédée  du  Kapport  remis  a  Munvirur  le  DAuphin, 
par  un  membre  de  la  Siiclélc  ,  U- quel  a  élé  chargé,  par 
Monseigneur,  d'en  donner  connaissjnic  au  Conseil  gé- 
néral, Iin-nnme  par  ordre  du  Conseil  ^ruerai  Je  la 
Socieïe'  rurale  des  Prisons ,  in-4i  iSîS  ,  avec  de  très 
grande>  planches.  5  fr. 

JANVIER.  IMancel  cnaosOMÈTBIQCE,  oo  Précis  de  ce 
qui  concerne  le  temps;  ses  divisions,  ses  mesures, 
leurs  usa^ies  ,  etc.  182a  ,  in-ï2  ,  avec  pi,  4  f*"» 

JOURNAL  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  par 
M31.  Lagrangc,  Laplace  ,  Monge,  Prony,  Fourcroy, 
BeitlioUcl,  Vauqwelin,  Lacroix,  Hachette,  Poisson, 
S^an/in,  Giiyton-Morveau,Barruel,  Ltg-'ndre,  Haiiy, 
Jlalus  ,  Caïuhy,  C<  ri  1  s,  Ll.n^iUc,  Duhamel,  elc. 

La  Collection  jusqu'à  la  iîn  de  i83?,  contient  21  Cahiers 
in-4-,  en  2  vol,  avec  des  planches  ,  1 10  fr*  5o  c« 

'.haque  cahier  séparé  se  vend  5  fr. 

Excepté  les  i^«  et  igf ,  qui  coûtent  chacoa  ■;  fr. 
Ls  i8f  ()  fr.  5o  c. 

Le  g^  l5  fr. 

Le  20',  i83t  ,  4  fr. 

Le  21^  cahier,  i83a  ,  6  fr.  5o  c, 

JO  DR\  AL  DE  PHYSIQUE,  DE  CHIMIE,D'HISTOIRE 
NATURELLE  ET  DES  ARTS,  par  Delaméiherie, 
q6  vol.  jn-4.,  avec  beaucoup  de  planches.  iSoo  fr« 
Chaque  vol.  se  vend  séparément  ao  fr,  ,  et  chaque 
cahier  4  fr- 

JU VIGNY'.  APPLICATION  DE  L'ARITHMÉTIQUE 
AUCOMBIERCE  et  a  la  Banque, ouvrage  élémentaire, 
théorique  et  pratique,  i82j,in-8.  '^  fr. 

MOYEN  DE  SUPPLÉER  PAR  L'ARITHME- 
TIQUE A  L'EMPLOI  DE  L'ALGEBRE  dans  les 
questions  dintérêts  comoosés,  d'annuités,  d'araortis- 
semens,  elc,,  terminé  par  une  apt  lication  spéciale  du 
même  procédéàrextinction  de  la  dette  publi([ue  ,  in-8, 
1S25,  i   fr. 

LAREY,  ex-Profcsseur  à  l'École  Polytechnique.  Traitis 
DE  STiTiQCE,  vcl.  in-8.  3  fr.  5o  c. 

LA  CAILLE.  LEÇONS  D  OPTIQUE,  augmentées  d'un 
TRAITE  DE  PERSPECTIVE,  n.  éd.,  in-8.i8oS.  5fr. 

Leçi^iis  élémentaires  de  Mathéniatitiues  ,  an^men- 

tces  par  3Iarie,  avec  des  notes  par  ]M.  Labey  ,  Pro- 
fesseur dr  Mathématiques  et  Ettaminaleur  des  candi- 
dats pour  l'École  polytechnique  ;  ouvrage  adopté  par 
rUnivei-sité,  pour  renseignement  daas  les  Lycées,  etc. 
in-8,    fig.  ,   1811.  7   fr, 

LACOUDRAYE.  THEORIE   DES  VENTS    ET  DES 

ONDES,  in-8.  4  fr. 

LACROLV,  3Icmhre  de  ^In^tilut  et  de  la  Légion-d'Hoa- 
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neiir  I  Doyen  «Jei  Sciences  à  l'Université,  Piofessenf 
au  Collège  de  Vrance,  etc.  Cours  de  Matokmatique» 
à  Tusape  de  l'École  centrale  des  Qualie-Nations  ,  ou- 
vrage adopté  par  le  Gouvernement  pour  les  Collèges, 
Ecoles  second.  ,etc.,  lo  vol.  in-8.  49  f""; 

Chaque  volume  du  cours  de  M.  Lacroix  se  vend  se'pair- 
tnent ,  ^rtfoir  : 

Traité  élémentaire  d'Aritlim-,  18^  édit.,  i83o.  1  ff 

Elémens  d'Alsèhre,  i:>  édition  ,  i83o.  /(  fr. 

Élèmens  de  Cèoniétrle,  l4'^  édit.  ,  i83o.  4  '^'"- 

Traité  élémentaire  de  Trigonométrie  rcctiligne    et 

sphérique,  et  d'Application  de  l'Algèbre  ii  la  Géométrie, 

septième  édition  .iSa,';.  ,  4 '^'" 

Complément  des  Elémens  d'Algèbre,  cinq.   édit.  ; 

1825.  ,  ,    ,  .       4/r- 

Complément  des  Elémens  de  Géométrie  ,  ou  Elé 

mens  de  Géométrie  descriptive  ,  6«  édit.  i82r),  ïfr. 
Z Traité    élémentaire    de  Calcul   dinéreutict  cl   de 

Calcul  intégral  ,  quatrième  édition  ,  1828.  8  fr. 
Essais  sur  l'Enseignement  en  généri'l,  et  sur  celui 

des  Mathématiques  en  particulier,  ou  Manière  d'étu  . 

dier    et     d'enseigner    les    Mathématiques  ,  3«    édi- 


tion ,  revue  et  augn 


5   fr. 


Traité  élémentaire    du     Calcul    des   Probabilités  , 

ln-8,  3e  éd.,  revueet  corrigée, avec  planche.  i833.5fr. 

Introduction   à    la  Géographie  mathématique    et 

critique  et  à  la  Géographie  physique,  in-8,  avec 
cartes.  10  fr. 

Traité  complet  de  Calcul  différentiel   et  intégral  , 

3  vol.  in -4.  66  fr. 

LAGRA-\GE,  Membre  de  l'Institut.  Leçons  su»  le 
CALCUL  DES  EoNCTtows  ,  nouvelle  édit.  in-8,  «y  fr, 

Mécanique  analytique,  nouvelle  édition,  revue  et 

augmentée  par  l'auteur,  2  vol,  in-^,,  1811  et  i8i5. 
Prix  :  36  fr. 

-  —    Le  tome  f  séparément.  18  fr. 
Théorie  des  fcinrli.ms  .noalvtiques,  in-4.         l'i  fr. 

DK  LA  RI  SOLUTION"  DES  ÉQUATIONS  NU- 
MÉRIQUES de  tous  les  degrés  ,  avec  des  Notes  sur 
plusieurs  points  de  la  Théorie  des  Équations  algébri- 
ques, 3*  édit.  in-4.  """  ^'■- 

LAGRIVE,  Manuel  de  Trigonométrie  pratique,  revu 
parles  Professeurs  du  Cadastre, MM.  Reynaud,  Haros, 
Plauzol  et  Boion  ,  et  augmenté  des  Tables  des  Loga- 
rithmes à  l'usage  des  Ingénieurs  du  Cadastre,  i  vol, 
in-8.  7  fr. 

LALAN'DE  ,  31embrc  del'Institut,  Dircrleur  de  l'Obser. 
vatoire.  TABLES  DES  LOGARITHMES  pour  les 
nombres  et  les  sinus,  etc.  ,  revues  par  Reynaud,  Exa. 
min.  des  Candidats  de  l'Ecole  polyt.,  édit.  sle'reolrpp, 

TABLES  DE  LOGARITHMES  A  SEPT  DÉCl- 
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MALES.  Voxp:  Revhjid  ,  page  33.  3  fr.  Tm  c. 

LAI.ANDE.  HISTOIRE  CELESTE  FRANÇAISE, 
in-4'  i5  fr. 

BIBLIOGRAPHIE    ASTRONOMIQUE  ,     in-4. 

3o  fr. 

LAME,  Examen  Jes  difterent«s  mi-ltiodes  employics 
pour  rùsoiidre  le»  PROBLkMES  de  géométrie  ,  x  vol  iii-8, 
avec  planclic* ,    1818.  2   fr.  5o  c. 

LAPEYROUSE  (de).  Traité  sdr  les  Mines  de  fer  et 
les  forges  du  comté  de  Foix,  in-8. ,  avec  6  grandes 
planches.  6  fr. 

LÂPLACE  (M.  le  Marquis  deV  Ses  OEuvres  ;  ronte- 
nant  l'Exposition  du  syslèniie  du  Monde,  le  Trailé 
de  Mécanique  céleste,  et  la  théorie  aDaljtique  des 
Probabilités,  y  vol.  ia-4''.  Prix,  190,  fr. 

Chaque  otn'iage  se  vend  separetiipntf   sai-oir  : 

Exposition  do  Système  on  Monde,  cinquième  édili, 
i8v4  1  :n-4.  13  fr. 

Le  Même,   1  vol.  in-S,  1S24, 

Essai  philosophique  sur   les    probabilités,    in-8, 

cinquième  édition,  iSîS.  4  fr. 

Traité  de  Mécanique,  5  vol.   in-4.  '4^  ^'• 

Le  Se  vol.  se  vend,  avec  le  Sc^plément  imprime  en 
i8î- ,  •  '9'^''' 

Le  Supplément  au  5^  vol.  3  fr. 

Lalheorieanalytiquedes  Probabilités, in-4.       3o  f. 

Le  quatrième  Supplément  à  la  Théoi  le  ilcs  Proba- 
bilité^,  in-4»  1823,  se  vend  séparément ,      2  fr,  5o  c. 

LARf>UVRA'¥E  (de).  L'art  des  combats  sdr  mer, 
dédié  au  Duc  d'Angoulême  ,  in-4- ,    avec    pi.,     ù  (r. 

i-ASSALLE.  TRAITÉ  KLÉMENTAIRE  D'HYDRO- 
GRAPHIE appliquée  a  touîes  les  parties  du  pilo- 
tage, etc.,  1  vol.  in-8.,  avec  pi.,  1817.  6  fr. 

LANCELlN.  Introduction  a  l'analyse  des  Scie.vcls 
ou  de  la  génération  des  fondcmcns  et  des  instrumens 
de  nos  connaissances,  3  vol.  in-8.  i5  fr 

LANZ  ET  BETANCOtlRT.  Essai  sur  la  composition 
DES  MACHINES,  deuxième  édition,  revue,  corrigée  et 
«onsidérallemeut  augmentée,  vol.  in-4M«'^*c  i3  gran- 
des planches,  i8ig.  i5  fr. 

LEBLANC,  dessinulfur  el  graveur  du  Conservatoire 
rorai  des  Arts  el  Métiers.  RECUEIL  DE  MACHI- 
NES, instrumens  et  appareils  qui  servent  à  l'écono- 
mie rurale,  etc.  Donze  livrai-ons  grand  in-folio. 
Prix  de  chaque  livraison.  (\  fr. 

NOUV  EAU  SYSTEME  COMPLET  DE  ITLATURE 

DECOTON,  usiléen  Angleterre,  el  imf,orlc eu  France 
par  la  Compagnie  établie  à  Ourscamp  ,  près  Com- 
piègne,  publié  par  ordre  de  S,  Exe.  le  ministre  de 
l'intérieur;  par  M.  Leblanc  ,  dessinateur  et  graveur 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  )  précédé  d'un 
Texte  descriptil  ,  par  Molard  jeune  ,  sous-direcliur 
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ihi  Coiuerïaioire  ilcs  Artsel  Métiers,  elr,;  )  vol.in-^ 
et  allas  deSo  pi.  surpap.  deuii-praud-algle,  kr.  5o  fr. 

Le  même,  avec  l'atlas  cartonr.é.  55  fr. 

LEFKBVRE  D£  FOUKCY  (L.  ),  chevalier  de  la 
Le'i^ion-d' Honneur f  exatninaleur  de^  asjjtrans  à  l'E~ 
loïe  Polrtechniqu.* t  docteur  es-siience.f ,  etc.  Lt  - 
CONSDE  GEOMETRIE  ANAM  TIQL  E.donoéisa» 
Collège  royal  de  Saint-Louis,  dans  lesquelles  on  traite 
des  problèmes  drtei minés  ,  de  la  lig.  dinite  et  des  li^. 
du  7.'  ordre;  2»  édit.,  i83i,  i  vol.  jn-8.,  figirfr  Soc. 
Voyez  le   Supplrme.U. 

lefRançois.  essai  degéomi-tkieanal\ti- 

<^UE,  deuxième  édition,  revue  et  augmentée,  i  voL 
in-8. ,  1804.  3  fr.  5o  c* 

LENOKMAND.  MAXUEL  PRATIQUE  DE  L'ART  DU 
DÉGRAISSECR,  ou  Instruction  sur  les  moyens  fa- 
ciles d'enlever  soi-même  toutes  sortes  de  taches;  troi- 
sième e'dilion,  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée,  et  suivie  d'un  Appemjice  renfermant  : 
1°.  Une  Icstruclinn  sur  la  préparation  du  lac-lacl.e  et 
du  lac-dye  ;  20,  DesObservaiinns  surle  Itablab  ou  tan- 
nin oriental,  etc.  ;  in-12.    1826.  3   Ir. 

Manuel  de  l'art  du  fabricant  de  verdet,  in-8.  3  fr. 

— — L'art  dd  distillateub  des  eaux-de-vie  et  des  es- 
prits, 2  vol.  in-8.,  Cg.,  iSi-J.  18  fr. 

LÉFE\KE,  (Géomètre  en  clief  du  Cadastre.  NouvtiU 
Traité  de  l'Arpentage, à  l'usage  des  personnes  qui  se 
destinent  à  l'état  d'arpenteur,  au  levé  des  plans  et  aux 
opérationsdu  niveHement,  ouvrage  contenant  tout  C« 
qui  est  relatif  à  i'arpentage,  à  raménagemenl  des  bois 
et  à  la  division  des  propriétés  ;  ce  qu'il  faut  connaîtra 
ponr  les  grandes  opératious  géodésiques  et  le  niTelle- 
ment;  4'^  éd.,  2  vol.  in-8.,4vec  29  pi.  nouvellement 
grav.  1826.  Prix:  16  fr. 

Manuel    du  Trigonomètre,  Servant  de  guide  aujt 

jeunes  ingénieurs  qui  se  destinent  aux  opérations 
géodésiques  ,  suivi  de  diverses  solutions  de  géométrie 
pratique,  de  quelques  notes  et  de  plusieurs  tableaux, 
1  vol.  in-8,  avec  planches,  1819,  5  fr. 

Voyez  le  Supplément. 

LEGENDRE,  Membre  de  l'institut  et  de  la  Légion- 
d'Honneur,  Con^eiller  titulaire  de  rUniversilé.  Essai 
su»  LA  TatoBiE  DES  NOMBRES,  2'"  édition,  revue  et 
considérablement  augmentée,  in-4.,  iSoS  ,  avec  deux 
Supplémens  imprimés  en  1816  et  1826.  24  f  1 . 

Le  Supplément  impr.  en  1816  se  vend  séparcm.  'i  fr. 
Celui  impr.  en  1820.  'i   fr, 

ÎVouvelle  IMéthode  pour  la  déterminatiott  des  Or- 
bites des  Comètes  ,  avec  deux  Supplémens  contenant 
divers  perfectionnemens  de  ces  méthodes  et  leur  appli. 
eation  aux  deux  Comètes  de  i8o5,  1806,  in-4.  10  fr. 
Le  deuxième  Supplément,  1820,  ligures,  se  vend  se» 
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papi-ment,  4   f*"- 

LEGENDRE,  Exercices  de  calcul  intésral  sur  iliver?; 
ordres  de  transcendantes  et  sur  les  quadratures,  S 
vol,   in-4,  avec  les  Supplémens  ,  i8ii    a  1810.       ""S  fr, 

LEGENDKE  et  DELAMBRE.  Méthode  analytique 
pour  la  déterminât Hin  d'un  arc  du  méridien,  in-4.  *)  '''• 

LEPAUTE,  Horloger  du  Roi.  Traité  dHorliiceeie  , 
contenant  tout  te  qui  est  nécessaire  pour  bien  connai'ie 
et  pour  régler  les  pendules  et  les  montres  ,  la  descrip- 
tion des  pièces' d'horlogerie  les  plus  utiles,  etc.  vol. 
in-4,  avec  I-  pi.  ,  24  '''• 

LHUIF.LIER,  membre  de  la  Société  d'Encouragement 
de  Houen.  Quelques  Idées  nouvelle»  sur  l'Art  d'em- 
ployer l'eiu  comme  mjteurde^  roues  hvdraulique^ , 
in-S.  1823,  Cg.  '      2  fr.  Soc. 

LfBES,  Professeurde  Physique  au  Lycée  Charlcniagne 
à  Paris  ,  etc.  H  isTOiRE  ruiLO>orBiQUE  DES  progrès  de 
LA  Phtsiqde  ,  4  vol.  in-8. ,  1811  et  1814.  20  fr. 

Le  quatrième  volume  se  vend  séparément,  5  fr. 

Traité  complet  et  élémentaire  de  Physique  ,  pré- 
senté dans  un  ordre  nouveau  ,  d'après  les  découverte^ 
modernes,  deuxième  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  con- 
sidérablement angm.,  3  vol. in-8.,  avec  fis.  i8i3.  18  fr. 

MAGRÉ,  enseigne  de  vaisseau.  LE  PILOTE  AMERI- 
CAIN, contenant  la  description  des  côtes  orientales 
de  l'Amérique  du  Nnrd  ,  depuis  le  fleuve  Saint-Lau- 
lent  jusqu'au  Mîssissipî,  suivi  d'une  Notice  sur  le 
Gulf-Stream  ,  traduit  de  l'ang'ais,  et  publ'é  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  maiine,  in-8.,  1826.       5  fr. 

MAIHET,  relieuret  imprimeurlithograplie.  \otice  sur 
LiLiTHooRAPHiE,  deuxième  édition,  ^uivie  d'un  Essai 
sur  la  reliure  et  le  blanchiment  des  Livres  et  Gravu- 
res; in-u,  1824  ,  liîures.  5   fr. 

MARCEL-DE-SERRES.  Essai  sur  les  Arts  et  les  Manu- 
factures de  l'empire  d'Autriche,  1814.  3  vol.  in-8.  avec 
34  planches.  21   fr. 

MARIECF.r.l.profes-enrdeMathém.etdeTopocraphie. 
PRINCIPES  DU  DESSIN  ET  DU  LAVIS  DE  LA 
CARTE  TOPOr.RAPHIOUE,  présenté^  d'une  ma- 
nière élémenlaite  et  méthodique  ,  avec  tous  les  déve- 
loppemens  néces>aires  aux  personnes  qui  n'ont  pas 
l'habitude  du  de^sin.  Acccmpagné  de  g  modèles,  dont 
8  sont  coloriés  a\ec  soin  ;   in-4'  oblong,  1826.    l-*»  fr. 

MACOUIT,  Profcs-eur  de  Mathématiques  au  ColléLe 
de  France  à  Paris.  Leçons  élémentaires  d'Arithmé- 
tique, ou  Principes  d'Analyse  numérique,  in-8, 
nouvelle  édition  ,    1804.  5  fr, 

—^  Leçons  de  Géométrie  théorique  et  pratique,  nou- 
velle édition,  ievue  ,  corrigée  et  augmentée,  2  vol, 
in-8.  ,  181-  ,  avec   i-  planches,  ,       10  f ,  . 

INTRODUCTION  AUX  SECTIONS  CONIQUES  . 

piur  cervir    de   suite  aux  Elénriens    de  Géométrie  de 
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M.  RWard,in-8.  î  ». 

MAZEAS.  Abief;é  des  Elément  .i'Arjlliméhquc  d'Al- 
gèbre et  lie  r.é^tnétrie,  etc.  ,  in-i-j,  3  fr. 

MA/URK-DUHAMEL.  .Mémoiicsur  l'Astion„iiile  n.m 
tique  ,  1  vol.  in-4.avei  t,ilileoiix.  i8î2.  >;   !V.  ,'iii  r. 

MALUS,  Lieutenant- Colonel  au  dirps  du  Génie, 
Membre  de  L'Institut.  THI  ORIÇ  DE  LA  DOUBLE 
HÉFKACTiniN  UE  LA  LUMIEKE  dans  les  sub- 
stanreicristallisée!.,  iii-4.,  avec  pi.  la  fr. 

MASt'HEKOM.  PnoBLF.jiFS  de  «iÉuMÉTEiE,  résolus  lie 
diftëm.tes  manières,  lrad.de  l'ital.,  v.  in-8,  l8u3  .  3  fr. 

MASCHEHOIVI.  GioMtTHiE  du  (".osh-as,  in-S,  i^  éi^it., 
auB   d'une  NoticebiocirapliMie  ^urfauleiir,  iSuS.  (î  fr. 

MtMOlRES  DE  L'INSTITUT,  S.içnces  phy^iqu,■,  et 
matliémalii|ues.  Tome  i  ,  i3  fr.  —  Tome  î,  24  fr. — 
Tome  3,   18  fr.  —  Tome  4,   i8fc.  —  Tome  5,  20  fr. 

—  Tometj,  20  fr.  — Tome  7,24  fr.  —  Tome  S  ,  20  fr. 

—  TomeQ,   20  fr,  —  Tome  10,20  fr,  —  Tome  ii, 

22  fr.  —  Tome  12,25  fr. —  Tome  i3,  22  fr Tome  i^, 

18  fr, —  Sa  van  s  é*rancers,  T.  i  (/•rtre),3n  fr.  —  Tome  2  , 
20  fr,  — Base  du  système  métrique, 3  vol.  in-4,  loofr, 

T.  4,  31    fr.  îltMOIRES    UB    l'AcaDi'mu:   POVILE  DES 

SciEWCES,  T.  I.  1816,    iS  fr.  —  Tome  2,  181-,  20  fr, 

—  Tome  3,  1S18,  2^  fr.  —  Tome  4,  iSiivl  "820,  3o  fr. 

—  Tome  5  ,*i8-!i  et  1822  ,  20  fr-.  -T.  0',  1823,  20  fr.  , 
et  T. ',1824,  20  fr.  —  T.8,  1825,  20  fr.  — T.  q,  i82(;, 
20  fr.-  T.  10,  182-,  20  fr.  —  T.  it,  1S28,  i5  fr.  Sa- 
vans  étrangers  Académie  des  Sciences,  T.  1.  20  fr. — 
T.   2,  20  fr.-T.  3,  20  fr.-T.  4,  sous  pres-e. 

—  —  Sciences  morales  etpolitiques, 5  v.  in-4  ,  cbar.  18  fr, 

—  Littérature,  Beaux-Arts,  5  vol.  rliamn  20  fr. — 
Littérature  ancienne,  ou  Académie  des,  Inscription» , 
8  vol,  in-4,  *^^  f"*'  ^rix  décennaux  ,   1  vol.  12  fi . 

Mollet,  en-doven  de  la  Faculté  de<  Sciences  île 
Lyon,  etc.  GNOMOMQLE  GRAPHIQUE,  ou  Mé- 
thode simple  et  facile  pour  tracer  les  cadrans  solaires 
snr  toutes  sortes  de  plans,  et  sur  les  surf.nres  de  la 
sphère  et  du  cylindre  droit,  sans  aucun  caKul,  et  en 
ne  faisant  usage  que  de  la  règle  et  du  compas,  iroi- 
sièriie  édition;  suivie  de  la  Gnomoniquc  analyti^e. 
etc.,  I  vol.in.8.,  avec  pi.  1S27.  3  (r! 

—  —  F.l  les  autres  Ouvrages  ilu  même   /futeiir. 
MONTEIRO-DA-ROCHA,  Mémoires  sdr  l'Astko.iojtii 

PRATIQUE,  traduits  du  portugais  1  ar  M.  de  Mello  , 
in-4.  »  1808.  '  fr.  5o  c. 

MONTLCLA.  Histoire  des  Mathématiques  , 'dans  la- 
quelle on  rend  compte  de  leurs  progrès  depuis  leur 
origine  Jusqu'à  nos  jours,  où  l'on  exjiose  le  tableau 
et  le  développement  des  principales  découvertes  ilans 
toutes  les  parties  des  Mathématiques  ,  les  contesta- 
tions qui  se  sont  élevées  entre  les  Mathématiciens  et 
le<  principaux^rait?  delà  vie  des  plus  cclobies.  J^«, 
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letle  e'tlition,  considcrablement  augmentée,  et  prolon^ 
gée  jusque  vers  l'époque  actuelle  ,  acUevée  et  publiée 
par  Jérôme  de  LalaDde,4  vol.  iii-4-  »a>ec  fleures.  80 fr. 
Cet  ouvrage  est  re  qui  existe  de  plus  comjiletjus» 
qu'à  présent  sur  cette  partie.  Voyez  le  Siippli'nient- 
ONTGERY,  Capitaine  de  frégate,  etc.  TKAITE  DES 
FUSÉES  DE  GUEURE,  nommées  autrefois  Ko- 
cliett<"s,et  maintenant  Fusées  à  laCongrève;  précédé 
d'une  Notice  sur  Fulton,  80,   (Ig.  6  fr. 

IMOREL  (Alexandre),  Professeur  de  Blatliématiques. 
Principe  acoustique  ,  nouveau  et  universelde  laTuéo- 
rie  musicale,  ou  la  Musique  expliquée  ,  i  vol.  in-8., 
181G.  ....  7  ff- 

NICHOLSON,  Ingénieur  civil.  Description  des  M4Cdineï 
A  VAPEUR  et  détail  des  principaux  changemens  qu'elles 
ont  éprouvés  depuis  l'époque  de  leur  invention  ,  et  des 
améliorations  qui  les  ont  fait  parvenir  à  leur  état  actuel 
de  perfection,  traduit  de  l'anglais  par  T.  Duverne  ; 
in-8  avec  planches,   1826.  5  fr. 

PÎOUVELLES  EXPERIEXCES  D'ARTILLERIE  faite, 
pendant  les  années  1-8-,  1788,  1789  et  1 7^1,  ou  l'on 
détermine  la  force  de  la  poudre  ,  la  vitesse  luitiale 
des  boulets  de  canon  ,  les  portées  des  pièces  â  diffé- 
rentes élévations,  la  résistance  que  l'air  oppose  au 
mouvement  des  projectiles,  les  effets  des  dili'érentes 
longueurs  des  pièces,  des  différentes  charges  de  pou- 
dre, etc. ,  etc. ,  traduites  de  l'anglais  de  Ilutton ,  par 
O.  Terquim,  professeur  de  mathématiques  aux  Ecoles 
royales ,  bibliothécaire  du  Dépôt  central  d'artille- 
rie, etc.,  seconde  partie,  in-4,  1826,  avec  pi.  10  fr. 
PAIXHANS  (H.  J.),  I,ieutenant- Colonel  d'artillerie. 
EXPÉRIE-^ CES  FAITES  PARLA  MARINE  FRAN- 
ÇAISE ,  sur  une  arme  nouvelle,  changemens  qui  pa- 
raissent devoir  en  résulter  dans  le  système  naval,  et 
examen  de  quelques  questions  relatives  à  la  Marine, 
à  l'Artillerie,  à  l'attaque  et  à  la  défense  des  Côtes  et 
des  Places;  in-8,  iSqS.  3  fr. 

Nouvelle  Force  maritime   et  application  de  celte 

force  à    quelques   parties  du    se/vice   de  l'armée   de 
terre  ,  in-4.  1  a>'ec  7  pi.  1822.  18  fr. 

Voyez  le  Supplément, 

PARISOT.  Traité  du  Calcul  conjectural  ,  ou  l'Art  dérai- 
sonner sur  les  choses  futures  ,  in-4.  ,  1810,  l5  fr. 
Pkclbt,    professeur  des   Sciences  plirsiefues.  Cours  PB 
Cdimif.,  1  fort  V.  in-4., avec ij pi, en  talll^douce.  26  fr. 
Cours  de  Phtsique,  ï  forts  vol.  in-8,  avec  3^  plan- 
ches, 12  fr. 
PERSON.  Recueil  de  Mécanique  et  Description  de  Ma- 
chines  relatives    à  l'Agriculture    et    aux    Arts,   in-4» 
avec  dix-huit  ]>lanches.  lo  fr, 
PERTDSIEU, officier  d'artill.  il  cheval  de  la  garde  royale. 
LA  FORTIFICATION  oidonaée  d'après  les  Principes 
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delà  btratégie  el  de  ta  balistique  modcrne6  ,  1820,  ■ 
vol.  in-8. ,  et  un  atlas  composé  de  11  planches  siii' 
feuille  entière  nom  de  Jésus,  25  fr. 

POISSON  ,  Membre  de  l'Institut,  Professeur  à  l'Ecole 
pol^-tech.  et  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  Membre 
du  Bureau  des  Longitudes.  Traité  de  MtcASiQUE,  2 
forts  Tol.  in-8.,  2«  éd.  considérablement  augmentée  , 
1833.  18   fr. 

Cette  édition  est  entièrement  différente  de  la  première, 
et  pour  la  rédaction,  et  pour  l'ordre  que  l'auteur  a 
suivi  dans  l'exposition  des  matières  ;  ret  ordre  ist  celui 
que  l'on  a  adopté,  dans  ces  derniers  temps,  a  l'Ecole 
Polvteclinique  ,  et  qui  parait  le  mieux  convinir  à  ren- 
seignement. Quoique  cet  ouvrage  soit  un  traité  de  Mé 
canique  lationnelle,  l'auteur  n'a  cepeudant  pas  négligé 
d'indiquer  le>  priT.cipalt  s  applications  de  c*'ttc  science 
à  la  Slécanique  pratique.  Les  autres  exemples  nécessaire» 
pour  éclaircir  les  c|ue-tion>  générales  ont  été  multipliés 
et  choisis  ,  surtout ,  dans  i'AsIronomie  et  dans  la  Pby- 
sit|ue,  et  quelques-uns  dans  l'Arlillcrie,  De  cette  ma- 
nière ,  l'ou^ra^e  pourra  servir  à  faciliter  la  lecture  de  la 
Mi'canique  céleste;  on  y  trouvera  aussi  tous  les  principes 
de  la  Phrsi'/iie-MatJte'maticjue  dont  l'auteur  s'e--t  oi<u|ié 
dans  difl'érens  mémoires,  et  d,in~  l'ouvrage  publié  ré- 
cemment sous  le  titre  de  Noutelle  ihe'vrie  de  V Action 
capillaire.  Le  traité  de  Mécanique  que  nous  annonçons 
seia  une  introduction  a  d'autres  ouvrages  ou  l'auteur  se 
propO--e  de  réunir  et  de  développer  les  théories  phvsîijuc» 
auxquelles  on  a  appliqué  jusqu'à  présent  ,  avec  quelques 
Succès ,  l'analyse  mathématique. 

POIPfSOT,  Membre  de  l'Institut,  Examinateur  des 
Candidats  à  l'École  Polytechnique.  Eléuens  de  stiti 
<3DE ,    5' édition,    l83o.  G  fr. 

RECHERCHES  SUR  L'ANALYSE  DES  SEC- 
TIONS ANGULAIRES,  par  le  même,  in-4,  1826,  5  fr. 

PONCELET ,  ancien  Élevé  de  l'École  polytechnique  , 
Capitaine  au  Corps  royal  du  Génie.  Traité  oes  Pro- 
priétés pRojECTivE»  DES  FiGDREt,  ouvragc  Utile  à  ceux 
qui  s'occupent  des  applications  de  la  Géométrie  des- 
criptive, et  d'opérations  géométriques  Bur  le  terrain  , 
in-4  •  '822  ,  16  fr. 

MEMOIRE  SUR  LES  ROUES  HYDRAULIQUES 

VERTICALES  a  aubes  courbes,  mues  par-dessous, 
suivi  d'expériences  ^nr  les  effets  mécaniques  de  ces 
roues,  in-4°,  deuxième  édition,  1826,  IJg.    7  fr.  âo  c. 

Voyez  le  Supplément, 

pnULLET-DELISLE,  Professeur  de  Mathématiques  an 
Lycée  d'Orléans.  Application  de  l'Algèbre  a  la  f  ito  - 
mÉtrje,  in-8, ,  i8o6.  4  f"'-  5o  t» 
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— —  Recherches  arithmétiques,  trod.ilu  latin  deCaip^, 
in-4.  18  Ir. 

PROÎVy.  Leçons  de  Mécanique  analytique  ,  donnée»  a 
l'Kcole  polytechnique,  2  vol.  in-4.  3o  fr. 

Kl  ses  aulrps   Ouvianfs, 

PUISSANT,  Mcinhre  de  l'Institut,  lieut. -colonel  au 
corj)»  royal  des  Ingénieurs-Gècv^raphcs  ,  TRiiTi  de 
('■KDDisiE,  ou  £xiJo.silion  des  Méthodes  astronomique^ 
et  trisnnométriqnes,  appliquées  soit  ii  la  mc-ure  de  la 
terre,  soit  à  laconl'ection  du  canevas  des  cartes  et  des 
plans,  nouv.  édit.,  considérabl.  auf!. .  3  vol.  in-4., 
avec  i3  pi.,  1819,  et  Supplément,  iSîT  ,  3';  fr.  So  c. 

^— — Le  Supplément  se  vend  séparément  «j  fr.  Soc. 

Traité  Je  Topoç;rr[ih;e,  d'ArjientaRe  et  de  MtcI- 

lement ,  seconde  édition  ci>nsidérûblemeul  augmentée  , 
I  vol.  in-4.,  î8cîo  ,  avec  planches,  '^^  '"'"• 

RECUEIL  DE  DIVERSES  PROPOSITIONS  DE 

GEOMETRIE,  réoloes  ou  démontrées  pari'Analyse, 
troisiî'me  c'diliun  ,  ausmentée  d'un  précis  sur  le  LEVE 
DES  PLANS,  in-8,  avec  planches  ,  1824,  7   fr. 

Méthode  générale  pour  obtenir  le  résultat  moyen 

dans  une  série  d'observations  astronomique»  faites 
avecleceicle  répétiteur  de  Borda,  in-4',  i8-j3,  (j  Ir. 

TRAITÉ  DE  LA  SPHERE  ET  DU  CALEN- 
DRIER de  Rivard,  '2';  édition,  augmentée  des  Notes 
de  M.  Puissant,  in-8. ,  1816,  avec  3  pi.  4  f""- 

RAVINET,  sous-.hcf  a  la  direction  générale  des  Ponts  et 
Chaussée».  DICTIONNAIRE  HYDROGRAPHIQUE 
DE  L*  France,  contenant  la  description  des  rivières  et 
canaux  Iloltables  et  navigables  dépendans  du  domaine 
public,  avec  un  tableau  synoptique  indiquant  le  sys- 
tème général  de  la  navigation  intérieure, Ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  royale  des  Sciences.  Suivi  de  la 
Colle<:tion  complète  des  tarifs  des  droits  de  navigation  ; 
1  vol.  in-8,  avec  une  très  grande  cartede  la  navigation 
intérieure  ,  publiée  par  la  direction  des  Ponts  et 
Chaussées.  1  vol.  in-8.,  avec  une  gravure.  i5  fr. 

Le  tome  deuxième,  contenant  les  lois,  rcglemens,  etc., 
relatifs  à  la  Navigation  ,  se  vend  séparément.        9  fr. 

Ouvrages  t!e  M.  h  Baron  REYNAUD  ,  Eramin.ileiir 
des  Caniliilats  de  l'Ecole  yolytechnujxie  et  de  L'Ecole 
ipecmle  iniiUarre, 

REYNAUD,  ARITH3IKTIQUE,  à  l'usage  des  él.èves 
qui  se  destinent  à  l'École  pnivtechnique  et  à  l'Ecole 
militaire,  16^  édition  ,  considérablement  augmentée  , 
suivie  d'une  table  des  Logarithmes  de»  nombres  entiers, 
depuis  un  jusqu'à  dix  mille,  1  vol,  in-8,  i837.  4  ^  ■''"  <^- 

Traité  d'Algèbre  a  l'usage  des  Élèves  q.ni  se  desli- 

uent  à  l'École  rnvalepolvtechnique  et  à  l'Kcolespéciale 
militaire,  i  vol.  in-8.  ,  S""  édit.  i83o.  7  fr,  5o  c. 
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■— ^  Trigonométiie  r*'»"lili'^iic  et  sjjïrérinue  ,  trùi^iêriiC 
éiiitioa  , suivie  des  Tables  des  Logarithmes  des  nom- 
bres ,  elc.,  de  Lalinde  ,  in-iS,  avec  fis-,  i8i8.  5  fr. 
Les  Tables  des  Logarithmes  de  Lalande  seules  ^  sans 
la  Trigonométrie,  se  vendent  sèp.Trcmenl,  1828.  2  IV, 

—  —  Tables  de  Logarithmes  étendues  à  n  décim\lfs, 
par  F.-C.-M.  Marie  ,  précédées  d'une  Instruction 
dans  laquelle  on  fait  connaître  les  limites  des  er- 
reurs qui  peuvent  résulter  de  l'emploi  des  Logarith- 
mes des  nombres  et  des  lignes  trigonomi'triques  ; 
par  le  baron  Ketmaud,  i  volume  in- 12,  1829. 
Stxséottpc.  h  fr,  5o  c. 

r— TRilTiu'AprLICATIOH  DE  (.'Alg'ebRE  a   LlGfOMiTHlK 

et  de  Trigonométrie  à  l'usage  des  élèves  qui  se  destinent 
à  l'Ecole  polytechnique  ,  etc.,  i  vol.in-8,  a>ec  dix 
planches^,  2e  édil.,  soiif  presse, 

— — ALGEBHE  ,  ancienne  édition  ,  »«  section  ,  i  vol. 
in-i8.,  1810.  ,      5  fr. 

TR.MTK  ÉLFMENTAIRE  DE  MATHEMATI- 
QUES ET  DE  PHYSIQUE,  suivi  de  qu.  Iqucs  no- 
tims  D£  CHIMIE  et  d'AsTKoNOJnt  à  l'us.nge  des 
Élèves  qui  ^e  préparent  aux  examens  pour  le  Bac- 
calauréat is-lettres,  2^  édit.,  ejn^idc.ablenient  «ug, 
2  vol.  iu-8  ,  avec  2t  pi.  i832,  12  fr.  5o  c, 
ARITHMETIQUE  a  1  usage  des  Ingénieurs  du  Ca- 
dastre ,  iii-8.  (i  fr. 

REVNAUD.  MANUEL  de  l'Ingénieur  du  cadastre,  par 
MM-  Pommies  et  Reynauil,  in-4"-  12  fr. 

TRAIVÉDK  TRIGONOMi-TRlEde  Lagrive,  avec 

les  Notes  de  Keynaiid,  in-8.  -^   fr. 

ET    DUHAMEL.      Problèmes  et   Développemens 

sur  diverses  parties  des  Mathématiques,  in-8.,  avec 
Il  planches.  6  fr. 

Nolfs  de  M.  le  B^iron  Fernaud  sur  Beioiit. 

SurV Arilhme'iique  i5=  édit.,  in-8.,  iS37.  2  fr.  5or. 

Sur  la   Cc'omp'tne,  in-8,  •;<■  édition,    i8a8.   4  '>■• 

Sur V Algèbre ,  in-8.,  1822.  4  f'- 

rnre:  le  Supplément. 

RECUEIL  COMPLET  DES  Tables  uni  es  a  la  Navioatio» 
f^'oK-:  Violaise).  9  fr. 

IU\  ARD.  T»»iTii  DE  LA  Sphère  et  oc  Calendrier,^»-. 
édition  (faite  sur  la  6*  donnée  par  M,  Lalande)  ,  re- 
vue et  augmentée  de  notes  et  addit.,  par  51.  Puis- 
sant, OBicier  supérieur,  1  vol.  in-8.,  avec  3  pi.  bien 
gravées  ,18.-6.  4  fr. 

ayCGIERI.  ÉLLMENS  DE  PYROTECHNIE,  divisé* 
en  5  parties,  lai  f'  contenant  le  traité  des  matières  ;  la 
2', les  feux  de  terre,  d'air  etd'eau;  In  3^,  les  feux  d'aé- 
rostat;on  ,  les  feux  de  théâtre,  et  les  feux  de  guerre; 
suivis  d'un  vocabulaire  et  de  la  description  de  quelques 
(en%.  d'artifice  ,    etc.  ;  Iroisièiiie  e'iUiioii ,  r«vue.  <()rri- 
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î;?ect  augmentée  de  trois  articles,  et  d'une  pUni-lir  re- 
iulive  à  de  nouvelles  découverlcs  et  inventions  faites 
par  l'auteur,  telles  que  les  beaux  feux  verts,  baguettes 
détonante-  pour  éviter  la  chute  dau;;ereusc  des  fusées 
volantes,  etc.i  vol.  in-8.  ,avec28  planch.   iSii.qfr. 

Pyrotechnie  militaire,  i  vol.  ln-8.  6  fr. 

SEGUI-N  aîné  ,  Entrepreneur  de  Bôtimens.  MincEL 
d'Ap.chitecturb  ,  ou  Principes  des  Opi-rations  primi- 
tives de  cet  Alt,  oii  l'on  expose  des  Méthodes  abré' 
gées  tant  pour  l'évaluation  des  surfaces  et  solides  cir- 
culaires que  pour  le  développement  des  courbes,  et 
pour  l'extraction  des  racines  carrées  et  cubiques,  par 
de  nouvelles  règles  fort  simples.  Cet  ouvra;;e  est  ter- 
miné par  une  table  des  carrés  et  des  cubes  ,  dont 
les  racines  commencent  par  l'unité  et  yont  jusqu'à  dix 
mille;  in  8 ,  avec  lo  planches.  6  fr. 

TABLE  DES   >OMBRES  CARRÉS  ET  CUBI- 

QDES ,  et  des  Racines  de  ces  nombres  ,  depuis  un  jus- 
qu'à dix  mille,  in-8.  3  fr. 
SGAXZIX  ,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, etc.  Programmes  ou  Résumés  des  Leçons  d'un 
Cours  de  Construction,  quatrième  édition,  revue  ,  cor- 
rigée, I  vol.  in-4. ,  avec  planches,  .fouj  vresse, 
IMMENCOURT  (de).  Tableaux  des  Monnaies  de 
change  et  des  monnaies  réelles,  des  poids  et  mesures  , 
<les  cours  des  changes  et  des  usages  commerciaux  des 
principales  villes  du  Monde,  ou  Répertoire  du  ban- 
quier in-4.  i8i-.  3  IV. 
SINGER,  forei  Thilljtb. 

SOULAS.  La  Levée  des  Plans  et  l'Arpentage  rendus  fa- 
ciles, précédés  de  notions  élémentaires  de  Trigonomé- 
trie rectiligne  à  l'usage  des  employé^  au  Cadastre  de 
la  France  ,  deuxième  édition  ,  revue  et  corrigée  ,  1  vol. 
in-i8  ,  1S20  ,  avec  8  planches.  3  fr. 
STAIXVILLE  (de)  Répétiteur  à  l'Ecole  polytechnique. 
Mélanges  d'Analyse  alqébrique  et  de  Géométrie,  1  vol, 
ir.-8  de  600  pages  ,  iHi^,  avec  3  planches.  -  fr.  5o  c. 
SUZAÎVNE,  Docteur  ès-Scieuces,  Prorcsscnr  de  Mathé- 
matiques au  l.vcée  ('harîemagTie  ,  à  Paris,  e:c.  DE 
LA  MANIERE  DLTUDIER  lES  :\1ATHFMATI_ 
QUES  ;  Ouvrage  destiné  a  servir  de  Guide  aux  jeu- 
nes gens,  à  ceux  sartout  qui  veulent  approfondir  cette 
science,  ou  qui  aspirent  a  être  admis  al'l-cole  Nor- 
male,ou  al'Ecole  polytechnique,  i  vol. in-8., ayecCg, 
Chaque  paitif  te  veri'i séparément  .  savoir  ; 
ire  i^artie.  PRECEPTES  GF.NÉRALX  ET  ARITH- 
METIQUE, seconde  édition,  considérablement  aug- 
mentée, in-8.  6  Ir. 

îe  Partie.  ALGEBRE,  in-S. ,  eouùe'e. 

-       3e  Partie.  GEOLÊTRIE  ,in-8.  6  fr.  5o  c. 

THILLAYE,  Professeur  au   Collège  royal  de  Louis-le- 

Grand.  EbiiiEica  d'électsicité  et  db  galtahiski  ,  tra- 
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duits  de  l'anglais  de  George  Sincxr,   avec  des   ni)lf>, 

1  vol.  ia-8.  ,  avec  pi.,  1816.  8  fr. 
THIOUT  aîné.  Traité  d'Horlogerie  théorkjCe  et  pra- 
tique, approuvé  parrAcadémie  royale  des  Seiences  , 

2  vol,  in-^.,  avec  qi  planches  ,  36  fr. 
TREDGOLO  (Thomas)  ,  Ingénieur,  Membre  de  l'Ins- 
titut des  Iinénieurs  civils",  etc.,  etc.  PKI^CIPJ:s 
DE  LART  DE  CHAUFFER  ET  DAFftER  LES 
EDIFICES  PUBLICS,  LES  MAISONS  D'HABI- 
TATION, les  Manufactures,  lesHOpitaux,  Us  Ser- 
res ,  etc.,  et  de  con-truire  les  Foyers,  les  Chaudières, 
les  Appareils  pour  la  vapeur,  les  Grilles ,  les  Etuvcs , 
démontrés  parle  Calcul  et  appliqués  à  la  Pratique;  avet: 
des  remarques  sur  la  nature  de  la  Chaleur  et  de  la  Lu- 
mière, et  plusieurs  Tables  utiles  dans  la  Pratique; 
traduits  de  l'anglais,  sur  la  deuxième  édition,  par 
T.  Dl'vebKe;    1  vol.  in-8,  avec  planches.  -j  fr. 

ESSAI  PBATiQUE   SUR    LA  FORCE  DU  FER 

COULÉ  ET  D'AUTRES  METAUX,  desti.ié  a  l'usage 
des  Ingénieurs,  desMaîties  deforges,  des  Architectes, 
des  Fondeurs,  et  de  tons  ceux  qui  s'occupent  de  la 
construction  des  Machines,  des  B'itimens,  elc. ,  con- 
tenant des  Règles  pratiques,  des  Tables  et  des  Exem- 
ples, le  tout  fonde  sur  une  suite  d'Expériences  nou- 
vcIIps;  et  une  Table  étendue  des  propriétés  de  divers 
matériaux-,  traduit  de  l'anglais  sur  la  2^  édition, 
par  T.  DuvERNc;  i  vol    in-8  ,  avec  pi.  .iS^S.  ()(r. 

TRAITE  PRATir>UE  SUR  LES  CHEMINS  ES 

FER  et  les  voitures  destinées  a  lesparcourir,  ]ïrincipes 
d'après  lesquels  on  peut  évaluer  leur  force,  leurs  pro 
portions  et  les  dépenses  annuelles  qu'ils  nécessitent, 
ainsi  que  leur  produit  ;  conditions  a  remplir  pour  les  . 
rendre  à  la  fois  utiles,  économiques  et  durables.  Théo- 
rie des  cbariots  à  vapeur,  des  machines  slationiiaires 
et  de  celles  oii  l'on  emploie  le  gaz;  leur  elitt  utile  et 
ies  frais  qu'elles  occaslonent,  contenant  beaucoup 
de  tables.  Traduit  de  l'anglais  deTiedgold,  parT.  Du- 
verne,  in-8. ,  1826,  fii;uies.  5  fr. 

TREDGOLD.  TRAITÉ  DES  MACHINES  A  VAPEUR, 
rt  deleur  application  à  la  Xavigatlon,  aux  Mines,  aux 
Manufactures,  etc., comprenant  l'Histoire  de  l'inven- 
tion et  des  perfectionnemens  successifs  de  ces  machi- 
nes, l'exposé  de  leur  théorie  et  des  proportions  les 
plus  couvenaliles  de  leurs  diverses  parties,  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  tableaux  synoptiques,  conte- 
nant les  résultats  les  plus  utiles  pour  la  pratique; 
traduit  de  l'anglais,  de  TRBDGOLn,  avec  des  Notes, 
par  Mellet,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytecbnique, 
I  fort  vol.  in-4  et  atlas  de  34  pl-i  '828.  3o  fr. 

VAX  BECK.  DE  L'INFLUENCE  que  le  fer  des  vai- 
scaux  exerce  sur  la  boussole,  et  sur  un  moyen  d'csti - 
mer  la  dév;ali   u    qi  e   l^iiguille  éprouve  de  ce  chef. 
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Ouvrage  traduit  du  hollandais,  par  M.  LipLin»,  rn- 
sénieur,  in-8,  1836.  a  fr,  5o  c. 

VASTEL.  L'A  HT  DE  conjectdrek  ,  traduit  du  latin  de 
J,  Bernoulli  ,  avec  des  Observations,  Eciaircissemens 
et  Additions,  in-4,   1801.  -fr.Joc. 

VIVCtNT  {Professeur  au  collège  Sl.-Loui<).  COURS 
DE  GÉOMÉTRIE  ELEMENTAIRE,  à  Insage  des 
élèves  qui  se  destinent  a  lEcole  pohterliniquc  et  à 
l'École  mi-litaiie  ;iuivrage  adopté  par  l'Université  pour 
l'enseignement  de  la  Géométrie;  in-S  ,  7'  édition, 
enlièreuient  refondue,  iSâî.  n  fr, 

VOIRON,  Histoire  de  l'Aitronoinie  depuis  l';8i  jusqu  à 
i8ii,  pour  servir  de  suite  à  l'Histoire  de  l'Astronomie 
de  Baillv  ,  in-4.  ,  1811.  ■'   ^''' 

WILLAUMEZ  ,  Vice-Amiral.  DICTIONNAIRE  DES 
TERMES  DE  MARINE,  3=  édit.,  revue,  et  considé- 
rablement augmentée,  1  vol.  in-8,  grand  papàer  avec 
8  planches,  dessiuèes  et  gravées  par  Baiigean,     i5  ft. 

—  £.e  même  avec  i5-  pavillons,  Uammes  et  guidons  co- 
loriés avec  soin  ,  >8  fr. 
Les  i,T-  pavillons  se  vendent  séparément  3  fr. 

VIAL.  ANALYSE  DE  LA  LUMIERE,  déduite  de» 
lois  de  la  Mécanique,  etCi ,  l  fort  vol.  ia-8;  ligures, 
iSa6.  9^** 
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ANNUAIRE  DE  L>ECOLE  POLYTECHNIQUE 

pmii  lan  iSi.i,  oiitfnnnl  tout  ce  i|vn  <■  I  re'ai  if  al  or- 
gauisatinn  rfe  ret  étahlisement ,  à  son  personnel ,  aii-c 
enncnur-  ilailniission  ,  de  Pallmis■r^n  dnrs  1rs  ser- 
vices publics,  à  l'inslrnclion  dés  Elèves,  à  la  jiflice 
et  à  la  discipline  de  l'Ecole,  à  son  administration, 
aux    demandes  de  bouir'e:^,  elc-,elc.,   i  vil.   in-i8. 

I  fr.  a5  c. 
AMPERE,  lie  /'/■nj£i<i/t.  MEMOIRE  sur  l'Action  mu- 
tuelle  d'un   conducteur  TOltaiTue   et    d'un    aimant, 
in-4"i  18 '8    (Tiré  a  ino  eveiuplaircs  seulement)  5  fr. 

RAADEK  (Joseph-),  Conseiller  des  Mines,  ïtc.  Sur 
l'avantage  de  substituer  des  Chemins  de  fer  d'nne 
construction  améliorée  à  plusieurs  canaux  navi,gables 
projetés  en   France,  i   vol    in-S,   iSiq.         3  fr.  Soc. 

BAKAILOX.  MÉTHODES  NOUVELLE^  ET  FACILES 
de  calculer  les  prop-essions  génératrices,  pour  former 
les  puissances  et  extraire  leurs  racines,  de  multiplier 
et  de  diviser,  a'' édition,  revue,  corrigée  el  augmen- 
tée, in-8.,  i83i.  6  fr. 

BARDJN.  La  pratique  des  Levers,  enseignée  par  des 
des?>ns  ;  atlas  de  il  pi.  in-fol.,  imprim.  sur  pap.  collé 
de  3o  pouces  sur  i5  ,  savoir  .  Lever  de  bâtimens,  g  pi. 
—  Lever  de  machines,  i3  pi.  —  Lever  île  terrain  , 
M  pi,  12  fr. 

BÀtJDlN'.  MANUEL  DU  PILOTE  DE  LA  MER  MÉDI- 
TERRA.NEE,  ou  Description  des  côtes  d'Espagne,  Je 
France,  d'Italie  et  d'Afrique  dans  li  Méditerranée  , 
depuis  le  détioit  de  Gibraltar  jusqu'au  cap  Bon,  p  mr 
l'Amérique,  et  jusqu'en  dehors  duilétroit  de  Mcssioe, 
pour  l'Europe;  trad,  de  l'e-pa^nol.  i  v   in-S,  1828.6  fr. 

ELUDANT.  TRAITE  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSI- 
QUE ,    in-8,    i8iij.  10  fr. 

BERTRA^O.  Llémens  de  Géométrie  ,    in-^.  lîfr. 

BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE  ancienne  et  moderne, 
ou  Histoire  par  ordre  alphabétique  delà  vie  publique 
et  privée  de  tous  le  s  hommes  qui  se  sont  fat  remarquer 
par  leurs  écrits,  leurs  actions  , leurs  talcnis,  lenrs  ver- 
tus ou  leurs  crimes;  ouvrage  entièrement  nfiuf,  rédi^ù 
par  une  socicié  de  gens  de  lettres  et  fte  savans.  i8iia 
1828,  52  vol.  in..8,i8oi.  36(  fr< 

BLEIN  (Baron)  THKORIE  DES  VIBRATIONS  etsoB 
Application  à  divers  phénomènes  de  Physique.  1  vol. 
in-8-  3Jr. 

PRINCIPES  de  Mélod.^e  et  d'Harmonie,  déduits  d 

la  tliéorie  des  vibrations  >  in-8  ,  i832.  3  fr. 

BRESSON.  —  HISTOIRE  FINANCIÈRE  DE  LA 
FRANCE,  drpnis  l'origine  de  îa  monarchie  jusou'à 
l'année  1828  ,  précédée  d'une  introduction  sur  le  mode 
d'imp&t  en  usage  avant  la  révolution,  suivie  de  Con- 
sidérations sur  la  marrht  du  Crédit  public  et  le»  pre— 
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grès  <lu  Système  (inancier,  et  d'une  Table  analytique 
des  nomf  et  des  matières  ;  3  forts  vol.in-S,  t82C)'  i5  Ir. 
Quoique  \e  succès  extraordinaire  du  Livre  des  fdNDS 
PUBLICS  de  M.  Jacques  Bresson,  lui  .lil  assigné  un 
rang  distingué  dans  le  Monde  Financier,  la  Composition 
historique  que  nou!!  annonçons,  à  laquelle  se  rattai  lie  un 
rif  intérêt,  ne  peut  qu'augmenter  la  réputation  de. 
l'Auteur.  L'Histoire  Financière  de  la  France  est  un  mo- 
nument national  dont  les  étrangers  s'empresseront  de 
proGter  ;  sa  place  est  marquée  entre  les  mains  de  tous 
cenx  qui  s'occupent  de  Finances,  de  Politique,  d'Effets 
publi<-5  et  d'Emprunts. 

FOURNIEH  £1  LENORMAND.  E'-sai  sur  la  «répara 
tion  ,  la  conserYaiion  ,  la  désinfection  des  substances 
alimentaires,  et  s"\r  la  construction  des  fourneaux 
économiques  ,  etc.  ;  i  vol.  in-8  de  plus  de  65o  pages 
avec  'i  plancbes.  r  fr.  5o 
BRLINEL-VAKENNE.S  (de).  NOUVEAU  .SYSTÈME 
DE  PERSPECTIVE  pour  tons  les  genres  de  composi- 
tion pittoresque»  >ans  sortir  jamais  du  cadre  des  ta- 
bleaux, applicable  à  la  détermination  top.^grapbique 
de  tons  les  objets  inaccessibles  que  d'on  seul  point 
l'œil  peut  apercevoir,  ivol.in-4,  avec  l'instrument 
renfermé  dans  une  boîte,  de  format  in-fo.  Prix.  5o  fr. 
— ^—  Le  texte  seul  ,  brocbé.  i5  fr. 
GARJ'IOT  (S.),  ancien  élève  de  ''Ecole  Polytechnique. 
REFLEXIONS  SUR  LA  PUIS5A>CE  MOTRICE  DU 
FEU  ,et  sur  les  IVXachines  propres  à  développer  cette 
lissance,  1824,  br.  io-8.  3  fr. 
CANAL  MARITIME  DE  ROUEV  A  PARIS, 
publié  paris  Compagnie  soumissionnaire  ,  et  rédigé 
par  Stéphane  Flachat  ,  Directeur  de^  études  ;4  vol. 
in-S,  avec  carte,  imprimé  sur  grand  raisin  vélir,  par 
Firmin  DiJot.  Prix  ,  16  fr 
icr  vol..  Introduction.  —  2^  vol. ,  Statistique  hydro- 
graphique et  commerciale 3*  vol..  Mémoire  sur  le 

travail  d'art  et  sur  la  dépense  de  construction.  —  4''  vol., 
résumé  et  exposé  de  l'entreprise. 

CARDINALI.  SUL  CALCOLO  INTEGRALE  deir 
equazionî  de  difTcrenze  parziali,  con  applicationi-  Bo- 
logne ,  iSoT,  in-4.  10  fr. 
CAStELLANO.  PROJET  DE  STATISTIQUE  ponr 
les  Fleuves  de  premier  ordre,  a^i'pté  à  la  Seine,  iu-4, 
avec  un  très  grand  Tableau  de  la  statistique  de  la 
Seine.  7  fr.  ,5oc. 
COSTE  ET  PERDONNET,  Ingénieurs  des  fttnes. 
MEMOIRES  MÉTALLURGIQUES  sur  le  traitement 
des  Minerais  de  fer  ,  d'étain  et  de  plomb  ,  dans  la 
Grande-Bretagne  ;  faisant  suite  an  Voyage  métallur 
gique  de  MM.  DoyBESNor  et  Elie  de  Beadmont  , 
Ingénieurs  des  Mines  i  vol.  iu-8  ,  avec  un  atlas, 
i83o,  9  fr- 
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MÉMOIRE  SOR  LES  CnEMlNS  à.  O&NIBHE  ,    I    VOlllIUe 

iii-8.  avec  3  grandes  planches,  i83o.  5  fr. 

<;KESP£.  Essais  sur  le» ftloutresà  répétition,  in-8.  5  fr. 

1)' AKCET.  Instruction  du  Con-eil  de  Salubrité  sur  Ib 
construction  des  Latrines  publiques  et  sur  l'assainj»- 
sementdes  Fosses  d'aisance,  elc.,in-4.,  i8i5  ,  avec 
de  très  gr.  pi.  à  fr. 

__  Description  d'une  salle  de  bain  présentant  l'ap- 
plication des  pcriectlonueiuens  et  des  appareils 
accessoires  convenables  à  ce   genre  de  construction, 

D'ARCÈt.  NOTE  SUK  L\  PRÉPAKATION  KT  L'u! 
SAGE  DES  PASTILLES  ALCALINES  DIGES- 
TIVES  contenant  du  bi-carbonate  de  soude  ,  a» 
édition    1828.  Soc. 

RAPPORT  SUR  LA  FABRICATION  DES  SA- 
VONS ,  sur  leurs  diU'érentes  espèces  suivant  la  ma- 
tière des  huiles  et  des  alcalis  qii'on  emploie  pour  les 
fabriquer  ,  et  sur  les  moyens  d'en  préparer  partout 
avec  les  diverses  matières  liuileuses  et  alcalines  que  la 
Tiature  présente  suivant  les  localités,  brochure  in-4. 

3  fr.  5o  c. 

INSTRUCTION  sur  l'art  de  sépcrer  le  métal  des 

cloches,  brochure  in-4  avec  pi.  3  fr. 

LELIEVRE  ET  PELLETIER.  Description  de  divers 

procéilés  pour  extraire  la  soude  du  sel  marin  ,  avec 
II  planche-  représentant  d'une  manière  très  détaillée 
les  plans  et  élévations  des  ateliers  de  soudières  ,  les 
loyers,  fourneaux  et  instrumens  nécftssaires  à  la  ma- 
nipulation de  la  soude  ,  in-4.  t>  fr- 

OAN(iER.  L'Art  du  Souffleur  à  la  lampe  ou  mofcn 
facile  de  faire  soi-inêaïc  ,  a  très  peu  de  frais,  loirs 
les  instrumens  de  Physique  et  de  Chimie,  tels  que 
thermomètre>  ,  baromètres,  pê^e  -  liqueurs  ,  si- 
phons, etc.  ,  au  moyen  d'un  apj'arcil  qui  remplace 
avec  avantage  la  table  d'émallleur,  et  ollie  au  moins 
les  cinq  sixièmes  de  diminution  de  prix;  in-ia, 
ifijO,  aver  pi.  2  fr.  5o  c. 

DÉAt.  NOUVEAUX  PRINCIPES  DE  PHILOSOPHIE 
NATURELLE  ,  déduits  d'observations  et  d'expé- 
riences de  physique  très^  facile  à  renouveller  ,  et  ap- 
pliqués à  la  Physiologie  universelle,  au  Magnétisme 
et  à  l'Electricité,  à  la  théorie  delà  Lumière  et  des 
Couleurs,  ainsi  que  la  théorie  de  l'Audition  ,  et  ser- 
vant à  démontrer  qu'il  ne  peut  pas  ne  point  y  avoir 
de  mouvement  spontané  dan>  dans  la  nature  >  iSBi  , 
in-8  ,  a\'ec  2  planches  coloriées.  6  fi" 

OECROO-S.  TRAITE  DES  SAVONS  SOLIDES,  ou 
Manuel  du  Savonnier  et  du  Parfumeur  ,  traitant  des 
matières  propres  à  la  fabrication  du  savon  du  com- 
merce et  de  toilette,  etc.,  in-8,  i8-'9,  avec  plan- 
ches. 8  fr. 
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UELAISTKfi.  LA  SCIENCE  DE  L'INGE.MEUK,  J,- 
visée  en  trol»  parties,  o'a  l'on  traite  «les  Chemin», 
lie^  Ponts,  dcB  Canaux  et  des  Aqueducs  ;  revue  et 
augmentée  par  un  Inj^énieiir  du  corps  ro\al  des  Ponjs 
et  Chaussées  ;  i  vol.  in-4'\  et  atlas  de  56  pi.        4"  ff- 

DEVELEY.    Anthmélique  d'Emile  ,   3=  édition,   iSall. 

r  fr.  5o  c. 

— —  Algèbre  d'Emile,  nouvelle  édition  ,  182S.  ^j  fr.  5o  c. 

tlcmens  de  (éomélrie  ,  3'' édition,   i83o.  7  ff- 

Essai  de  Méthodologie  ou  Kechercbts  sur  quelques 

peints  relatif»  à  la  Métho.le  considéixje  dans  les  Scien- 
ces   i83i.  3  fr. 

DIEN.  DESCRIPTION  ET  USACxES  DE  L'URANO- 
GRAPHIE,  dressée  sous  l'inspection  de  M.  Bouvard, 
Astronome,  Membre  de  l' Académie  des  Sciences  et  du 
bureau  des  Longitudes  ;  broch.  in-8.  avec  la  carte  sut 

Eapier  grand  aigle,  parfaitement  exécutée.  12  fr. 

a  position  des  étoiles  est  déterminée  d'après  le  nou- 
veau catalogue  qui  a  été  réduit  à  cet  effet,  par  M.  Mi- 

AioN,  Cialculatenr  du  Buieau  des  Longitudes. 

DUBIEF.  L'Art  d'extraire  la  fécule  des  pommes  de 
terre  ,  ses  usages  dans  l'cconom'.e  domestique  ,  sa  con- 
version en  sirop  ,  sucre,  vin,  eau-de-vie  et  vinaigre-; 
son  emploi  dans  la  fabrication  de  la  bière  ,  du  cidre; 
dans  les  apprêts,  la  chapellerie,  la  boulangerie  ,  les 
arts  chimiques,  etc.;  a\ar.lage  que  procure  celte 
opération  aux  cultivateurs  ;  divers  emplois  remarqua- 
bles de  ses  résidus,  i  vol.  in-8,  avec  planches; 
i8?q.  i  <r.  Soc. 

DUFÙDR  (de  Genève).  Description  d'un  Pont  suspendu 
en  Cl  de  fer  ,  construit  à  Genève  ,  in-4,  'ig-  5  (r. 

DLPIN  (Membre  de  l'Institut  et  Député  de  la  Sci  e). 
Kappokt  Sur  une  Enquête  relative  à  la  situation  des 
Routes  et  des  Canaux  ,  br.  in-8  ,  i83i.  3  fr. 

FOURCry.  H:.-toire  de  l'Éeole  Poljlechmque,  depuis 
sa  création  jusqu'à  ce  jour ,  in-8  ,  1S2H.  S  fr. 

FRA^CFORT.  E-~ai  analytique  de  Géométrie  plane, 
première  partie,  in-4  1  »î^i»-  4f''-^°'^- 

FliANCOEliK.  L'Enseignement  du  Dessin  linéaire 
d'après  une  Blélhode  applicable  a  toutes  les  écoles 
primaires,  I  te,  3^  édition,  în-8,  avec  atlas.    •;  f  r    Soc. 

PROBLÈMES  D'ASTRONOMIE  PRATIQUE  ,  et 

usage  delà  Connaissance  des  Tems  pout  les  résoudre  ; 
ouvrage  destiné  aux  Astronomes,  aux  Marins  et  a>ix 
Ingénieurs  ,  1  vol.  in-8.,  i83o.  7  fr.  5o  c. 

FRAY.  Essai  sur  l'origine  des  Corps  organisés  et  inor- 
ganisés, et  sur  quelques  phénomènes  de  Physiologie 
unimaJe  1  t  végétale  ,  in-8.,  1817.  5  fr. 

GASCHEAL.  Géométrie  descriptive.  (Traité  des 
surfaces  réglées)  ,  in-8.  a  fr.  5o  c. 

GENSANNE.     Géoméliie  souterraine,    i    vol.      in-S, 

5  fr.  Soc. 
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;.£KMA1.N  rM"^).  r.emarqi.^s  su,  les  bf.rne»  et  l'é- 
tendue de  la  que^lioa  <ler  Surfaces  élastiques,  etc.  , 
in-4-  •  fr-  5o  c. 

<.|  VOT-DESKOIS  (Mll-^).  JEU  DES  PETITS  VO\A- 
(;EUKS  aux  cinq  PAKTIES  du  JMO.NDK,  ou 
Kn^ei;;nement  mutuel  de  Céngraiiliii;  doiiipiive  et 
Insliirlquc  ,  cunc  de  îIx  Caries  ,  dune  Blappe-Monde 
el  de  plus  de  roixanlc  Figures,  eic.  ;  J  vol.,  avec 
lortt-  et  li.;r.res  colDiiées,  la  fr. 

En  n  .il,  6  fr. 

LES  VEILLEES    PU   CHALET,    in-i8.   avec 

Ggures,    i83o.  2  fr.  5o  c. 

r.IKOUD  et  LESBKCS.  TABLES  DES  SLN'US  pour 
la  levée  des  plans  de  iiiiocs  et  01  ut  faciliter  quel- 
ques opérations  de  Trij;nnomélrie  ,  calculées  jusqu'à 
100  nistre.- ;    i  vol.  in-8  ,     iSîq  H  fr. 

r.RIVEL,  contre-amiral.  CO>SlDEKATIONS  NA- 
VALES ,  en  réponse  à  la  brochure  de  M  De  Pradt  , 
iuliluléc  Appel  à  l'attention  de  la  France  sur  sa 
inaiii.e  inilitatrr  ;  iu-8.,  de    l'Inijirim.    lojale,    i832. 

2fr. 
CL'ÉRIN.    Plicmmène»     éleotro -dynamiques.    Action 
mutuelle  des  Uls  conducteurs  «le  couraus  électriques  , 
in-8,    1828.  .  tr.  Soc. 

HKRICAKT  DETHUKV.  CONSIDERATIONS  GÉO- 
LOGIQUES ET  PHYSIQUES  sur  la  rause  du  jail- 
lissement des  eaux  des  puits  fo^é^  ou  fotitaites  aiti - 
ticielles  ,  et  rccbcrcbcs  ?ur  rori.Line  et  l'invention  de 
la  somlc,  l'élat  de  l'art  ilu  fontcnicr-sondeur,  cl 
îe  degré  de  probabilité  liu  succès  des  puits  forés  ; 
i  vol,  in-S  avec  planclies,   1820.  n  fr. 

IJUBAUD.  DE  LA  MESURE  DU  TEMPS  et  descrip- 
tion de  la  niéri<lienne  verticale  portative  dn  temps 
vrai  tt  du  temps  moyen  pour  régler  les  peudule:!  et 
les  moctres,  in-iS.  1  fr. 

JAMBON.  \UU\EAI  COURS  DEMONSTRATir  £T 
i;(.E:\lfc;.NTAlKh;  D'ASTK0.V03I1E,  alap.néedcs 
CM-  du  monde  ;  in-8.  .  -^i  pi; ,  3e  é.lii. ,  iSïS.  C,  fr. 
•UAMBONI.  ELEMEiVS  D'ALGEBRE,  D'ARITHMÉ- 
TIQUE ET  DE  GEOMETRIE  ,  ou  lAritbmétlque  et 
laGcom  tiiese  déduirent  des  pn  mièrrs  notions  de 
l'Algèbre ,  traduit  d«  l'italien  sur  la  3e  édition  , 
uar  Roux  Je  Giiiève,  2  vol.  in-8  ,  1.^29.  tj  fr. 

JUHGE>SKN.  MEMOIRES  SUR  L'HORLOGE'RIE 
EXACTE,  Cnntenjnt  :  lodc-  Rt  marques -ur  l'Horloge- 
rie e\acte,  et  proposition  d'un  écliappcraent  libie,  etc.; 
20  Deàcription  de  recliapjiement  libre  a  nojble  roue; 
30  De  l'isucbronisme  îles  vibrations  d.i  |.endule,  etc.; 
4°  Description  d'un  pendule  c  mpensatenr  construit 
de  manière  qu'on  peut  l.icilement  corriger  la  com- 
pensation ,  etc.  ;  5^  De  l'inHiience  de  I  air  ^nr  îe  ré- 
gulatcui  de.- peudulcêaslionOBiiques  et  des  horloges 
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à  longitudes;  sui\-i  de   la   description   d'un   thermo- 
mètre métall.,etc.  ;  in-4,  avec  5pi.  |;r  ,  iSHi.  (Jfr.So. 

LACKOIX  (  Membre  de  l'Institut).  Introduction  à  la 
connaissance  de  la  Spbère ,  i832,  in-j8  avec^deux 
planches.  i  fr.'îS  c- 

LAPLACE  (  marqui-,  de).  PRÉCIS  DE  L'KISTOIKE 
DE  L'ASTKONOMIE,  in..8,  1821.  H  fr. 

LAURENT  (Paul).  Théorie  de  la  Pci.ture.  Traité  de 
Perspective  linéaire  et  de  Perspective  aérienne  a 
l'usage  des  Arti-tes,  1  part,  in-8.,  iRti-  et  1S28.  8  fr. 

LEFEBURE  DE  FOURCY.  THÉOlilEÎS  DU  PLUS 
GRAND  COMMUN  DIVISEUR  ALGÊRRIQUE,  et 
de  l'ébmination  entre  deux  équations  à  deux  incon- 
nues ,  in-S,, 1827.  I  tV.Soc. 

TRAITE    DE   GEOSIETRIE    DESCRIPTIVE. 

a  vol.   in-8,   dont  1  «le  planches,  iS3o.  10  fr. 

TRIGONOMÉTKIE   RECTILIGNE  ET  SPHÉ- 

RIQUE,  in-8.,  i83o.  2  fr. 

LtFEVRE.  Application  de  la  Géométrie  à  la  mesure 
des  lig.ies  inaccessibles  et  des  surfaces  planes,  ou 
Longiplanimétrie  pratique  ,    ivoi.in-8,   iHin.     Sic. 

LENORMAND  et  DE  MOLÉON.  Description  des  Ex- 
positions des  Proiluits  de  l'Industrie  franijaise,  faites 
a  Paris,  depuis  leur  origine  jusqu'à  celle  de  iSiq*,  ou- 
vrage orné  .le  48  pi.,  4  vol.  ii-S.  .  18-4.  '36  fr. 

LERICHE  (Architecte).  TABLES  DU  PRODUIT  cu- 
bique des  bois  de  charpente  ,  calculées  de  décimètre 
en  décimètre  depuis  10  centimètres  jusqu'à  10  mètres 
de  longueur,  et  depuii  6  cenûmètres  jusqu'à  60  mètres 
de  gr  jsseur,  in-4.  5  fr. 

LERMIER.  Mémoire  sur  l'étsiblissemenl  d'une  Usine 
hydraulique  ,  la  construction  des  Coursieis  ,  et  sur  lei 
Moulins  à  pilons  ,  br.  in-8    ,  1S26  ,  avec  pi.  2  f r  5o  c. 

LEROY  (  Professeur  à  l'École  Polytechnique  ).  COURS 
1/E  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  ANALYSE  AP- 
PLIQUEE A  LA  GEOMETRIE  DES  TROIS  DI- 
MENSIONS, contenant  les  surfaces  du  a.'  ordre,  avec 
la  thé  >rie  générale  des  surface^  courbes  et  dcs  lignes 
à  double  courbure;  in-8,    iKaq.  5  fr. 

LESBROS  et  PONCELET   (  Vojei  Poncelit. 
LESCALLÎEn.    Traite   pratique  du  gréement  drs  vais- 
seaux et  autres  bàtimens  de  mer  ;  ;«  vol.   in-4,  dont 
I  de  planches  et  tableaux  des  dimensions  et  propor- 
tions. 2"  fr. 

LHUILHER.  Elémens  d'Algèbre,  2  vol.  in-8.        12  fr. 

Élémens  d'Analyse  géométrique  et  tl'Ahalyse  algé- 
brique ,  appliqués  à  la  recherche  des  lieux  géométri- 
ques ,  in-4  ,  i8of).  i5  fr. 
L'HUILLIER  et  PETIT.  Dictionnaire  de  Marine,  es- 
pagnol et  français ,  2  parties  in-8.  8  fr. 
iUBBE  (  Professeur  a  l'Université  de  Berlin  ).  TRAITÉ 
ÉLÉMENTAIRE  de  Calcul diHérenticl  el  de   Calcul 
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in^ral,  trad.  de  l'allemand  par  M.  Karl^ther,  1  vol. 
iu-8,i83i.  7  fr. 

MANES,  iog-nieur  d.-s  Mines.  MEMOIRES  GF.OLO- 
GIQUKS  tT  MÉTALLbKGlQl.'£SSLU  L'ALLE- 
MAGNE, coniprenanl  le  Gisse ment ,  rEx]iloilalion 
et  le  Traitement  des  Minerais  d'élain  ,  de  Saxe  ;  et 
des  IMinerais  de  cuivre  du  Jlansfeld  ;  une  Uescripliou 
géologique  de  la  Silcsie  ;  et  des  Notices  sur  les  :>lines 
et  U>ines  à  fer,  à  plomb  et  à  zinc,  dans  celte  dernière 
contrée  ;  i  fort  vol.  in-8,  avec  planclie,  1828.  12  fr. 
l'et  ouvrage,  composé  de  laéiiiOires  extraits  des  An- 
nales «les  Mines,    n'a  été  tiré  qu'à   100  exemplaires. 

MAKESTIEK.  Mémoires  sur  les  Bateaux  à  vapeur 
des  Etals-Unis  d'Amérique  ,  avec  un  Appendice  sur 
diverses  Maclilnes  relatives  à  la  mariue  ,  in-4  ,  l'atlas 
de  I-  pl.in-fol. 

31AKIE.  PRINCIPES  DES  ÉCfrtTURCS  en  car.ic- 
tères  ordinaires  et  en  caractères  moulés,  appliqués 
aux  plans  et  aux  caries,  suivis  de  dix  Modèles  gravés 
avec  soin  ,    etc.,  in-4  uLlon^  ,    2880.  G  fr. 

MAYER  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  chef 
d'une  institution  préparatoire  pour  cette  Ecole  ,  et 
CHOQUET  ,  p.ofesseur  de  Mathémat.  TRAITE 
ELÉMENTAIKE  D'ALGÈliKE,  in-8  ,    iS32.        7  fr. 

MAZUKE  DUHAMEL  Construction  et  usage  de  quel- 
ques tables  particulières  pour  abréger  les  calculs  d'As- 
tronomie nautique,  vol.  in-^.  ,  1S25.  3  fr.  5o  c. 

MONGE  (GA,  ancien  Sén.Tteur,  Membre  de  l'Institut. 
GEOMETRIE  DESCRIPTIVE,  5<- édition  ,  augmen- 
tée d'une  Théorie  îles  Ombn  5  et  de  la  Pir»pective, 
extraite  des  papiers  de  l'Auteur,  Bar  M.RiSSON, 
ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  Ingénieur  eu 
chef  des  Ponts  et  Chaussées,  1  vol.  in-.|  avec  28  pi., 
182".  I  ■  frt 

MOMGE  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  STATIQUE 
à  l'usage  des  Ecoles  de  la  Marine,  )n-8  ,  G-  édi.  rcv. 
par  M  Hachette,  ex-Inslitutenr  de  l'École  Polytech- 
nique. Ou  vrage  adopté  par  l'Université  pour  l'enseigne- 
ment dans  les  Lycées.  3fr.  Soc. 

MONTABERT.  DESSIN  LINEAIRE  enseigné  aux 
ouvriers  ,  i  volume    et  un  atlas  de  36  planches ,  iS3i. 

9fr. 

MONTGERY.    Règles    de    Pointage   à  bord   des    vai^- 

•eaux  ,  etc. ,  avec  deux  tableaux  de  pointage,  a"-'  édi  t. , 

j832.  5  fr.  5o  c. 

MONTUCLA.  HISTOIRE  DES  RECHERCHES  sur  la 
Quadrature  du  Cercle;  nouvelle  édition  avec  des 
Notes  ,  par  S.-L.  (M.  Lacroix)  de  l'Institut,  i  vol. 
in-8.,  i83o,  avec  figures.  6  fr. 

MORIN,  Capitaine  d'artillerie.  NOUVELLES  EXPÉ- 
RIENCES SUR  LE  FROTTEMENT,  faites  a  Metz 
en  i83i  ;  vol.  iii-4  ,  avec  g  grandes  pi.,  i832.       19  fr  . 
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NlCOLLETetKEVNAUD.    (  yor^i  Keinaud  ci-amè» 
ODDI.      RECHEKCIIIS     MI-CÂMQUES    SUK      LA 
THEOKIE  DU  TIKAGE  DES  VOITURES ,  ou  ap- 
ptit'alîon  des  principes  de  la  Mécanique  à  celte  lucmc 
théorie,   etc.,   in-S.  i  fr   5o. 

ORDONNANCE  DU  KOI  mit  le  service  des  Officiers,  de- 
Elèves  et  des  maîtres  à  bord  des  bàtimcnsde  l.i  Jlarinc 
rojale,  i  vo\ .  in-8,  avec  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux et  de  modèles,  iSi-j  iimpriinrrie  loyale),  li  fr. 
PAIXHANS  (  lie;iteD.inl-colonel  d'artilierle}.  FORCE 
ET  FAIBLESSE  MILITAIRES  DE  LA  FRANCE. 
Essai  sur  la  que^ticm  générale  de  la  défense  des  Etats 
et  sur  la  guerre  défensi\€,  en  prenant  pour  exemples 
les  frontières  actuelle^  et  l'armée  de  France;  iSiio  , 
I  vol.  in-S,  grand  papier  vélin.  ■;  fr.  5o  c. 

PEHTUSIER-  LA  MOLDAVIE  ET  LAVALACHIE, 
et  de  riniiueuce  politique  îles  Grecs  du  Fanal,  in-8, 
182;..  3  fr. 

PIAZZI.  IVaecipuarnm  stellarum  inerrantium  positiones 
mediïe  incuote  s%cuIo  xix,  ex  observationibus  liabitis 
in  specul.i  panormitana,  ab  anno  171^2  ad  anuum  i8i3. 
Panormi ,  18  ^4  ,  >  vol  in- 4"  ,  grand  papier.  ï6  Ir. 
POISSON.  NOUVELLE  THEORIE  DE  L'ACTION 
CAPlLLAIRi:  ,  in  4',  i83i.  i5  fr. 

PONCELETei  LESBKOS.  EXPÉRIENCES  HYDRAU- 
LIQUES SUR  LES  LOIS  DE  L'ECOULEMENT  DE 
L'EAU  A  TRAVERS  LES  ORIFK  ES  RECTANGU- 
LAIRES VERTICAUX  A  GRANDES  DIMENSIONS, 
entreprises  à  Metz  ,  d'après  les  ordres  du  ministre  de 
la   Guerre  sur   la  proposition  de  IM.  le  général  Saba- 
tier  ,  inspecteur  du    génie  ,   commandant  en  cLief  de 
l'école    d'application  de  l'artillerie  et  du  génie;  1  vol. 
in-4  avec    7  grandes  pi.  gravées  avec  soin  ;  Paris,  im- 
primerie royale,  18^2.  14  I'- 
PONTECOUllANTlG.  deV  THEORIE  ANALYTIQUE 
DU  SYSTEME  DL'  MONDE  ;  2  v.  in-8,   1829.    18  Ir. 
PUISSANT.  Supplément  au  Traité  de  Géodésie,   con- 
teuant  de  nouvelles  remarques  sur  plusieurs  ques- 
tions de  Géographie  m;>tlièniatique  ,  et  sur  l'Applica- 
tion des  IMesures   géodcsiques  t-t  astronomiques  à  le 
détermination  de  la  Figure  de  la  Terre,    etc- ,  in-4., 
1827.                         ,         ,                                          ,'fi-.  Soc. 
REY^■AUD.     THEOREMES    ET    PROBLEMES    DE 
GE03IETRIE,  suivis  de  la  théorie  des  plans  et  des 
préliminaires  de  la  Géométrie  descriptive,  comprenant 
la  partie  exigée  pour  l'admission    à  l'Ecole  Polytech- 
nique, etc.,    etc.,  t83^,  avec  2.»  planches.  5  fr. 
REYNAUD    et    NICOLLET  .     Examinateurs    pour    la 
Mariçc.   COURS   DE  MATHÉMATIQUES  a  l'usage 
d,es    Ecoles  royales  de  M  rine    et   des  aspiran'*  à  ces 
Écoles  ;   3  vol.  in-8  ,    i83o.  Chaque  vol.  se  vend  sé- 
parément. 
Le  iT  contenant  l'Arilbniélique  et  l'AIscbic,       5  fr. 
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!<«•    a'',   conlejiaol  la    Cicoinctrie ,     la   Trigonomélrie 

rect'ligne,    la    1  risonoméliie  splicriqiie  et  applicatioi» 

iliversts.  -  fr. 

La  i''  partie  ,    contenaul  la  Statique  npp'ujiiée  à  l'c- 

((uilibre    (IcÂ    principaleâ    ^Licliincs    employées   sur  les 

vais  eaux,  estions  pi  esse, 

SKGONDA'Î".  Traité  général  de  la  Mesure  îles  Bois, 
ctintenaiit  :  i*^  celui  de  la  mejuic  drç  bois  équarris  , 
avec  le  Tarif  de  la  réiluclion  en  pieds  cubes  ;  2°  celui 
de  la  mesure  des  bois  ronds,  avec  le  Tarif  de  la  ré- 
duction en  pieds  cubes  ;  3<>  celui  ^\e  la  mesure  des 
nints  et  de  leurs  excéda  ns,  avec  le  Tarif  de  la  réduc- 
tion en  pieds  cubes  ;  4'-'  celui  de  la  mesure  du  sciage 
lies  bois,  avec  le  Tiiiif  de  la  réduction  en  pieds  carrés; 
."»•>  celui  de  la  recette  des  bois ,  avec  le  T.nrif  de 
l'appréciation  des  pièces  de  construction  ,  et  les  ligu- 
les desdites  pièces;  ti"  enfin  le>  Tables  pour  convertir 
les  pieds,  pouces  et  lignes  en  mètres,  et  les  pieds 
cubes  et  cordes  de  bois  en  slères  ;  a  vol.  in-8  ,  nou- 
velle édition,    revue  et  corrigée  ,  «S^ig.  8  fr. 

SLGUIN  aine.  Ues  Ponts  en  lil  de  fer  ,  deuxième 
édit.  ,  in-4.  ,  5  fr. 

.— — Chemin  de  f;r  deSaini-Ftieane  à  Lyou,ia-4'  3  fr. 

MEMOIRE  sur   la  navigation    à   vapeur,    in-4, 

182S.  3  fr. 

SILVESTRE.  Traité  d'Aritbmétique  à  l'usage  des  Pen- 
sionnats et  des  Ecoles  cliritiennes.  S""^  édit.  i83o.  5fr. 

.SUZANNE.  Le  Guide  du  Mécanicien,  ou  Principes  r^n- 
damentaux  de  fllécanique  expérimentale  et  tlieori- 
que  ,  appliqués  à  la  composition  et  a  l'usage  des  Ma- 
cliines,  2  vol.  in-8  ,  dont  uu  de  pljnclies.  aofr. 

rKtUII..   Es«ai    de  Mathématiques,    in-S  3  fr. 

TACTIQUE  NAVALE  ii  l'usas;!' de  la  marine  française, 
imprimerie  royale,  in-4-ï  iS3:5.  2  fr.  5o  c. 

TIJIÉRK\.  MÉTHODE  GKAPIIIQLE  ET  GÉOMÉ- 
THIQUE,  ou  le  DESSIN  LINEAIRE  APPLIQUÉ 
AUX  ARTS  EN  GENERAL,  et  particulièrement  à  la 
Coupe  des  pierres,  —  A  la  Frojecliun  des  ombres. 
—  A  la  Frnlique  de  la  coupe  des  pierres.  —  A  la 
Pnspectixe  linéaire.  —  Et  aux  cinq  \ordres  d'Ar- 
chitecture.  iS32,  in-4.  oblong  de  104  pages  de  texte 
et  de  5o  planclies.  10  fr. 

Journaux  scientifiques   et  cuivrages 
publiés  par  souscripl  ion. 

RECUEIL  INDUSTRIEL,  MANUFACTURIER,  agri- 
cole et  commeicial  ;  de   la  salubrité  publique   et   des 
lieaux-Arts  ,   etc.  ;  par  J  -G.-V.  de  MoLtoN  ,  ancien 
«lève  de  l'Ecole  Polytechnique  ,  etc. 
Le  prix  do  La  Souscription ,  pour  douze  numéros ,    on 
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vol.,  avec  4^  plaiiclics,  est,  franc  de  port,  de  iJofr. 
pour  Paris,  Je  iti  Ir.  pour  les  déparlemens  ,  ôc  ^î  fr. 
pour  l'étranger.  On  ne  reçoit  pas  de  souscription  pour 
HKiins  de  dôme  numéros.  Le  premier  numéro  a  paru 
en  janvier  1827. 

ANNALES  DE  1;I!VDTJSTR1E  NATIONALE  ET 
ETRANGEKE,uuMEK(.UKE  TECHNOLOGIQUE, 
lecueil  de  Mémoires  sur  les  Arts  et  Métiers  ,  los  Ma- 
nufactures, le  Commerce,  l'Industrie,  l'Ap-icul- 
ture,  etc.,  renfermant  la  description  du  Musée  des 
produits   de  l'industrie  française  ,   exposés  au  Louvre 

en  iSi() Dédiées  au  Koi  par  i.  Séb.  Lenormand, 

Professeur  de  Teclinologie  et  des  Sciences  Pliysico- 
Chimiques  appliquées  aux  Arts;  et  J.-G.-V.  de 
MoLÎ-oN  ,  Ingénieur  des  domaines  et  des  forêts  de  la 
couronne,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique, 
membre  de  la  Société  d'Encourasement  ,  etc.  ,  com- 
mencées eu  1820  et  terminées  en  1S26  inclusivement  ; 
28  vol.  in-8.  210  fr. 

Les  années,  volumes  et  nunaéros  ,  se  vendent  séparé- 
ment. 
JOURNAL  DE  PHYSIQUE,  DE  CHIMIE,  D'HIS- 
TOIRE NATURELLE  ET  DES  AKTC,  form.'.t  in-4, 
par  feu  J.-C.  Delaméthebie  ,  Professeur  au  Collège  de 
France,  et  continué  par  M.  H.  De  Blainville  ,  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  Profes- 
seur de  Zoolojiie  ,  d'Anatomie  et  de  Physioloj^ie  com- 
parées ,  à  la  Faculté  des  Sciences ,  suppléant  de 
Bl.  Cuvier  au  Jardin  du  Roi  et  au  Collège  de  France , 
Membre  et  Secrétaire  de  la  Société  Pbilomali- 
tique  ,  etc.  ,  etc.,  (fi  vol.  in-4. 

Le  prix  de  chacun  des  volumes,  depuis  le  tome  5o 
jusqu'au  tome  (,6  inclusiveraeut ,  est  de  20  fr.  ;  ceux 
antérieurs  ne  coûtent  que  i5  fr.  Le  prix  de  chaque  nu- 
méro est  de  5  fr. 

ANNALES  DE  MATHEMATIQUES  PURES  ET  AP- 
PLIQUEES ;  ouvrage  périodique,  ndigé  par 
M.  J  -IJ.  (^ERGONNE,  Professeur  de  Mathématiques 
transcendantes  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Mont- 
pellier, Secrétaire  de  la  Faculté  des  Lettres,  Membre 
•le  l'Académie  du  Gard  ,  et  Associé  de  celle  de 
Nancy. 

Le  prix  de  la  Souscription  annuelle,  commençant  au 
premier  juillet  de  chaque  année,  est  de  21  fr. ,  franc 
de  port  pour  la  France,  et  de  24  fr.  pour  l'étranger. 

Ces  vulumes,  qui  ont  paru  jusqu'au  3o  juin  iS''ii, 
sont  au  nombre  de  21.  Chaque  volume  se  vend  séparé- 
ment. ^  18  fr. 
Cet  ouvrage  renferme  une  grande  quantité  de  Mé- 
moires curieux  et  jntéressans  sur  les  Mathématiques  et 
toutes  les  parties  qui  en  dépendent. 
JOURNAL  fi'irdie  reine  und  andgcwandte  mathematiU 
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m  zwanglosen  Ijpflcn ,  liciausgegcLcn  von  S.-lj. 
tIRELLt,  mit  tliatiger  beforilerun^  hohcr  kœnls- 
slicli-preiissicherbehœr.len.  .rOURNAL  DE  MATHÉ- 
MATIQUES PURES  ET  APPLIQUEES,  publié  i. 
Berlin  ,  sous  les  auspices  ihi  gouvernement  ,  par 
M.  CRELLE,  membre  Je  i' Académie  royale  des 
Sciences  ,  conseiller  intime  du  roi  de  Prusse. 

Il  parait  chaque  année  au  moins  un  volume  ,  d'en- 
viron 5o  à  60  feuilles  in-4  ,  avec  planclies.  Le  prix  de 
cbaque  volume  ,  franc  de  port  pour  toute  la  r  rance  , 
est  de  25   fr. 

Il  a  déjà  paru  8  volumes.    , 

CORRESPONDANCE    MATHEMATIQUE  ET  PHY- 
nique  ,  publiée  par   M.    Qoetelet  ,    Professeur  à  l'A- 
tliénée  roval  et  au  Musée  des  Sciences  et   des  Lettres 
de  Bruxelles  ,  etc. 
Il  parait  un  volume  pa"  an  ,  d'environ  24  ^  ^^  feuilles, 

y  compris  les  plancbes  ;  il    parvient   aux  souscripteurs  , 

par  caliier  de  2,  3  ou  4  feuilles.  Prix  de  la  souscription 

annuelle,  19  fr.  Soc. 

CORR£SPdNDANCE  ASTRONOMIQUE,  géo^raplii- 
que  ,    hydrographique  et  statistique  ,  par  M.  le  baron 
De  Zach. 
Cet   ouvrage  a   commencé  le  premier  juillet  ï8iS  ,  et 

a  cessé  de  paraître  le  premier  juillet  1826.  Ce  quia  paru 

forme  14  volumes,    qui   se  vendent   séparément   18  fr. 

ANNALES  MARITIMES  ET  COLONIALES,  conte- 
nant ce  qui  a  paru  depuis  16  ans  de  plus  iutéres.-<anl 
sur  la  Marine  et  les  Colonies,  publiées  avec  l'appro- 
bation de  S.  Exe.  le  I\Iinistrc  de  la  Marine  et  des  Co- 
lonies, par  31.  Bajot,  Commissaire  de  Marine, 
Membre  de  la  Légion-d'Ilonneur,  Chef  de  Bureau  au 
Ministère.  Prix:  2.'>  fr. 

Franc  de  port  pour  la  France,  3i  fr. 

pour  l'étranger,  'i*^  fr. 

Il  paraît  un  cahier  par  mois. 
Il  reste  encore  quelques   Collections  complètes  de  ce 
Journal ,  depuis  1816.  Prix  de  chaque  année  ,  de  181G 
a  i83i  inclusivement ,  3o  fr. 


SOUS  PRESSE. 

TKAITÉ  SUR  L'ÉCONOMIE  DES  MACHINES  ET 
DES  MANUFACTURES,  offrant  rcxpositlon  géné- 
rale des  principes  qui  règlent  l'application  des  ma- 
chines auK  opérationsdesartsetde  1  industrie  manuifac-- 
lurîère,  avec  des  exemples  tirés  de  toutes  les  classe" 
de  fitbriques  anglaises;  par  Ch.  Babbag£,  Membre.de 
la  Soc  été  royale  de  Londres^  Profes^^eur  à  l'Université; 
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lie  Cambriilf;.'  ;  traduit  île  l'anglais    par  31.    Edouard 
BIO'j;  l'i.n  (les  );.-rans  (In  rhciiiin  de  fcrdc  St-Étlcnne 
a  Lyon,  Memliro  de  la  Société  d  Kneoniasement. 
ESSAI  SUR   r.A  PIllI,<lSOP(inC  nKSSC.lE\C.J:;S,  on 
TKAITK  tl-l  MICNTAIUI:;  DE  MAI  IIKSIOUKJIE' 
exposition  anulylif)ne  d'nne  classilicatioa  natniellc  de 
toutes  les  conn.isfances  humaines;    par   M.    Ampère, 
de  l'Institut,  i  vol,  in-8. 
FOKCES   PKODUC.TIVES   ET  COMMEHCIALES  de 
la  France  ,  par  M.    le   baron    Ch.    Uupln  ;  2"  partir  , 
7,  vol.  in-4. 
ESSAI   sur  l'Histoire  des  Malliématiques  ,  par  M.  La- 

CRTix  ,  in-S. 
APPLICATION  DE  L'ANALYSE  à  la  Géométrie  ;  par 

MoNoE  ,   rinquième  édition  ,  in-4' 
r.ONVAiSSANCE  DES  TEMS  pour  i836. 
SGAN/IN  ,    Inspec;eur  f^cneial   <les    Ponts   et    (Chaus- 
sées ,  etc.   PaocRiMMts  ou  KÉsL'miiS   des   Leçons  o'dn 
CoDRs  DE  Construction  ,  quatrième  édition,   revue, 
corr'géc  et  augmentée,  1  vol.  in-4,  avec  planches. 
TRAITE  ÉLÉMENTAIRE  DE  MECANIQUE  APPLI- 
QUEE  AUX   SCIENCES    PHYSIQUES  ET   AUX 
ARTS,  par  G.  Iîkesson. 
Cet  Ouvrage  se'  a  diviséen  deux  parties  : 
La  preniiùre  partie  formera  i  vol.  in-4'>  d'environ  5o 
feuille»  avec  i(j  planches  ilouhles  ;  il  contiendra  les  ele- 
mens  de  Statique  et  de  Dynamique  ;  le  résumé  des  ex- 
périences frur  la  force  rle.s  hommes  et  des  chevaux,  c»>nsi- 
nérés  comme  moteurs  ;    la  résistance  des  bois  et  des  mé- 
taux ;  le  frottement  ,  la  raideur  des  cordes  et  le--  freins  ; 
des  dctailssur  la  construction  des  machines  et  les  engrc^ 
liages. 

La  deuxième  paitie  ,  eu  1  volume  in-4'^  d'environ  5o 
feuilles  avec  -zo  planches  doubles, contiendra  rifydrosta- 
tique  et  l'Hydrodynam  q  le  ,  les  principales  Machines 
hyJrauliqne- ,  telles  que  les  roues  hydi-auiiqucs ,  la 
Machinea  colonne  d'eau,  la  Presse  hydraulique,  etc., 
et  les  Machines  à  vapeur. 

La  théorie  sera  exposée  d'après  les  principes  de  Ma- 
thématiques, a^ec  tous  les  exemples  nece^5aires  pour  les 
rendre  intelligibles  aux  personnes  qui  n'.tit  étudié  que 
les  premiers  élémens  de  ces  sciences. 

Les  principales  opérations  de  la  Mécanique  pratique 
seront  décrites  d'après  les  observaùons  recueillies  pen- 
dant les  cinq  dernières  années,  en  visitant  les  étabbssc- 
mens  dans  lesquels  ont  été  conslruites  les  meillenres 
Machines  en  activité  dans  les  usines  et  tes  manufactures. 
Les  Machines  représentées  dan.s  les  planches  ..:ontdes- 
.tînées  sur  érhelles ,  avec  les  détails  nécessaires  pour  en 
donner  une  connaissance  exacte. 

De  l'Imprimerie  de  Bacbeliisi,  rue  du  Jardinet,  n"  n. 
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